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PRÉFACE. 


Le plan que nous avons suivi dans ce mémoire est le même que celui 
que nous avions adopté pour les Monnaies du Hainaut et qui semble avoir 
rencontré l'approbation des numismates : pour chaque règne une courte no- 
tice historique, puis la mention et l'analyse des documents qui ont été retrou- 
vés et des textes qui peuvent jeter quelque jour sur l’histoire des monnaies, 
enfin la nomenclature raisonnée de toutes les pièces qui existent dans les 
diverses collections du pays et de l'étranger, en discutant et justifiant, au 
besoin, leur attribution. 

Qu'il nous soit permis de témoigner ici notre gratitude aux personnes qui, 
en nous prêtant leur généreux concours, ont spécialement facilité la tâche 
que nous nous étions imposée; aux amateurs qui, en nous communiquant les 
pièces de leurs collections, ont bien voulu nous mettre à même de terminer ce 
travail; à MM. De Koehne, Serrure, comte de Robiano, De Coster, Cuypers, 
Ulysse Capitaine, Guioth, De Jonghe, etc. | 

Nous devons aussi une reconnaissance particulière aux personnes sui- 
vanies : 

À M. le baron de Pfaffenhoffen , à l'intervention de qui nous avons obtenu 
du conservateur du cabinet royal de Munich, M. le docteur Streber, les em- 
preintes des nombreuses monnaies de Maximilien-Emmanuel ; 


À Son Excellence M. le comte Schouwalof, grand maréchal de la cour, et 
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EE 


à M. le conseiller d'État actuel, de Gille, qui nous ont communiqué, avec 


une bienveillance sans égale, les dessins photographiés des pièces du musée 


impérial de l'Ermitage, à Saint-Pétersbourg. 
A M. J.-F.-G. Meyer, conservateur du cabinet royal des médailles, à 


la Haye ; 

A M. l'abbé Cajot, directeur de la belle collection formée par la Société 
archéologique de Namur ; 

À M. Jules Borgnet, archiviste de l'État et de la province de Namur, qui 
a mis à notre disposition les indications relatives aux monnaies qu'il avait 
réunies en parcourant le dépôt confié à ses soins ; 

Et surtout à notre collègue et ami, M. Ch. Piot, qui nous a généreusement 


abandonné toutes les notes qu'il avait rassemblées sur la numismatique 


namuroise. 


Ce que nous avons dit, au sujet des comtes de Hainaut, sur l'origine du 
droit que possédèrent nos ducs et nos comtes de frapper monnaie en leur nom, 
et sur l'époque à laquelle il faut faire remonter l'exercice de ce droit, s'ap- 
plique également aux comtes de Namur ". En rendant héréditaires dans leur 
famille les fonctions qu'ils tenaient des Empereurs, et en exerçant pour leur 
propre compte l'autorité souveraine qui leur avait été confiée comme manda- 
taires , les comtes de Namur durent tout naturellement substituer leur nom 
et leur efligie à ceux des Empereurs, dont la suzeraineté n’était plus qu'un 
vain titre. 

Si, plus tard, on trouve dans les chartes impériales fa reconnaissance de 
ce droit, 1 ne faut y voir que ce qui arrive toujours dans Îles transactions 
politiques, [a sanetion d’un fait accompli sur lequel 11 serait difficile de 
revenir ?. 

Ce fut vers la fin du dixième siècle et pendant la première moitié du 
onzième que s’opéra, dans la Lotharingie, cette grande révolution du démem- 
brement de l'Empire. Les ateliers monétaires des Mérovingiens et des Carlo- 
vingiens, fort nombreux en Belgique, continuèrent, pendant quelque temps, 
à frapper au nom des empereurs d'Allemagne; mais bientôt ce nom disparut 
complétement du numéraire pour faire place aux noms des seigneurs émarn- 
cipés,. 


1! Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut. 

2? Voir, dans la Revue de la numismatique belge, t. T, p. 55, une charte de Charles IV, en 
date du 148 décembre 1562, dans laquelle l'Empereur déclare que les comtes de Namur tiennent 
en fief de l’Empire le droit de frapper une monnaie légale et coursable dans leur comté, sans 
rien dire de plus sur l’origine de ce droit. 
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Deux ateliers monétaires, Namur et Dinant, fonctionnaient, dès l'époque 
mérovingienne, sur le territoire qui fut depuis le comté de Namur. Hs con- 
tinuérent à frapper sous les Carlovingiens ; mais, jusqu'à présent, on ne con- 
nait aucune monnaie des Otton et des Henri que l’on puisse leur attribuer 
avec certitude ?. Cette circonstance fait présumer que les comtes de Namur 
furent des premiers à s'emparer du droit régalien de battre monnaie en leur 


nom. 


Le château de Namur remonte très-probablement à l’époque romaine. Le 
grand nombre de médailles et de débris romains qu'on y découvre, sa situation 
extrémement favorable à la défense, tout fait présumer que là se trouvait un 
des forts que Drusus fit élever sur la Meuse, seconde barrière de l'empire , 
contre les incursions des Germains. La plus ancienne mention de Namur que 
l'on trouve dans l'histoire ne remonte cependant qu’à l'an 689 : c'était alors 
un castrum dont Sigebert de Gembloux parle à propos d’un combat livré par 
Pepin de Herstal à Goselmar, fils du maire Warther. À partir de cette époque, 
le nom de Namur reparait fréquemment , mais sous une variété infinie de for- 
mes orthographiques 2. Au neuvième siècle, le château s'était entouré d'une 
bourgade, villa, vicus ; au onzième, cette bourgade était devenue une ville, 
civutas. 

Le premier atelier monétaire de Namur que les comtes s’appropriérent, 
celui des Mérovingiens et des Carlovingiens, était probablement situé dans le 
château : c'était d'ordinaire dans de semblables forteresses que les seigneurs 
avaient leurs officines monétaires pour les mettre à l'abri d’un coup de main. 
Plus tard , quand la ville elle-même fut protégée par une muraille de défense, 


1 M. Piot a décrit, dans la Revue de la numismatique belge, t. 4, 2% série, pl. XIE, fig. 4, un 
denier d’Otton qu'il propose de donner à Namur, mais qui pourrait bien être de Nimègue. 
M. Dannenberg a fait graver, dans le n° 5 des Mémoires de la Société numismatique de Berlin, 
pl. IX, n° 92, un denier de l’empereur Henri IT (ou IT?) qu’il attribue également à Namur. La 
lecture de cette pièce surfrappée laisse trop d'incertitude pour permettre de se prononcer d’une 
manière positive. Nous ferons remarquer, toutefois, que si ce denier de Henri est réellement 
frappé à Namur, il prouverait assez que la monnaie des comtes ne peut remonter plus haut 
qu'Albert JT, ainsi qu'on l'avait généralement supposé. 

2 Namugo, Namuurum, Namurum, Namon, Naumene, Namucum , ete. 
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l'atelier put y étre transporté. Au mois de février 1282, le comte Gui placait 
ses monnayeurs dans la maison de ville ‘. Quelques années après, selon 
Galliot, leur atelier était transféré dans la rue de Ja Croix , où il resta jusqu'à 
la fin du seizième siècle. Mais cette assertion de Galliot est contredite par un 
acte authentique. Ce fut seulement en 1422 que Philippe le Bon, ayant acquis 
des seigneurs de Dave, au prix de einq cent cinq couronnes d’or, une maison, 
située dans cette rue et nommée le Faucon, y établit l'atelier monétaire, qui 
fut fermé, d'abord en 1528, puis définitivement en 1592. Cédée à la ville, 
par lettres de Philippe IT, du 3 mars 1563, pour en faire une école ?, puis 
reprise momentanément pour l'usage de la monnaie, en 1578, cette maison 
fut donnée par le magistrat aux révérends pères jésuites. Successivement 
agrandie par l'acquisition des maisons voisines, elle fut l'origine de leur ma- 
gnifique établissement , aujourd’hui l’église de Saint-Loup et l'athénée royal. 
La partie de l'édifice où était naguère la bibliothèque de la ville occupe à peu 
près l'emplacement de l’ancien hôtel de la monnaie. 

L'atelier monétaire demeura-t-1l dans lhôtel de ville depuis 1282 jus- 
qu'au moment où il fut transféré dans la maison du Faucon, en 1422? On 
l'ignore. Au reste, les ateliers monétaires étaient alors plus faciles à transpor- 
ter que de nos jours; ils ne demandaient qu’un espace beaucoup moins étendu : 
une maison bourgeoise ordinaire leur suffisait amplement. 

Quant aux monnaies frappées au commencement du siècle dernier, d'abord 
au nom de Philippe V, puis à celui de Maximilien-Emmanuei , elles ont été 
fabriquées dans un atelier établi derrière l’hôtel de ville actuel et adossé à la 
tour du beffroi. A cette époque, il n’y avait pas de rue entre le beffroi et Phôtel 
de ville. Celle qui y existe aujourd’hui et qui porte le nom de rue de la Mon- 
naie a été percée vers le milieu du dix-huitième siècle. 


Dinant, de même que Namur, peut faire remonter son origine à l’exis- 


1 Voir : Revue de la numismatique belge, t. TI, p. #1. Charte publiée par M. Ch. Piot. — 
Messager des sciences historiques, p.191, 1847, article de M. Borgnet. Il ne résulte pas positive- 
ment de l'acte de 1282 que la monnaie ait été placée dans la maison de ville, puisque cet acte 
prévoit même le cas où elle pourrait être établie dans autre maison, s'il li convenoil ; mais tout 
concorde à le faire croire. La maison de ville occupait alors le milieu de la place d'armes actuelle, 

2 Archives de l’État, à Bruxelles. 
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tence d’une forteresse romaine sur les bords de la Meuse. En 558, si l'on en 
croit une vie de saint Monulphe, écrite au onzième siècle, cet évêque de 
Tongres et de Maestricht consacra, à Dinant, une église en l'honneur de fa 
Vierge : castrum Dionatum hereditarie suum , dit l'hagiographe‘. Ce nom se 
retrouve ensuite successivement sous les formes suivantes : Dionant vicus 
(870), vico Deonato (985), emporium quod dicitur Dionant (dixième siècle), 
villa et oppidum (1080). Au sixième siècle, Dinant, comme Namur , était 
un château, au dixième un village et au onzième une ville. A cette époque, 
il devait même y exister un commerce important, puisque Frédérie, ar- 
chevêque de Cologne, accordait, dans sa ville, des priviléges spéciaux aux 
marchands dinantais ?. 

L'atelier monétaire de Dinant fonctionnait sous les Mérovingiens et les 
Carlovingiens, comme nous l'avons déjà dit. Les comtes de Namur l'employe- 
rent concurremment avec les évêques de Liége, qui partageaient avec eux la 
souveraineté de cette ville 5. Cette copropriété indivise d’une même ville de- 
vait donner lieu à des contestations fréquentes. En 1297, la situation n'avait 
pas changé, puisque l'accord fait, cette année, entre le comte Gui et l’évêque 
Hugues, réserve expressément les droits des parties sur la ville de Dinant. 
Dans la suite, le différend se termina à l'avantage de l’évêque, qui demeura 
seul seigneur de cette ville. 


Le château de Viesville ou Vieuville existait, dit Gramaye, avant l’inva- 
sion des Normands. Cette assertion aurait besoin de preuves. La plus an- 
clenne mention authentique que nous connaissions de cette localité date de 
1161 : c'est la donation que fait Henri l’'Aveugle de la cure de Vieuville à 
l'abbaye de Floreffe. 

Le château de Vieuville fut ruiné et détruit par les Liégeois, en 1431 #. 


1 Acta SS., t. II, p. 198. 

? Lacomblet, Urkundenbuch, T, p. 3508. 

> Cumque placuisset dominis qui praeerant loco, scilicet Henrico episcopo et comiti Alberto 
Namucensi, dit une charte de 1080, à propos de la construction du pont de Dinant. (Miræus, 
t. 1, p.267.) 

* Il existe encore quelques ruines du château de Viesville sur le sommet d’un montieule, dans 
la commune de ce nom, aujourd’hui province de Hainaut, arrondissement de Charleroi. 
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Les comtes de Namur avaient, à Vieuville, un atelier monétaire assez 
actif pendant le quatorzième siècle. 

Dans le compte du domaine de 1355-1356, il est fait recette d’une 
somme de 36 sols pour le loyer d'une partie de le maison de le monnote 
monseigneur à Vresville. Ce qui ferait croire que, à partir de cette date, 
l'importance de latelier de Vieuville avait diminué, puisqu'on pouvait donner 
à uné partie des bâtiments une autre destination. 


On connait trois monnaies de Guillaume I frappées à Bouvignes, ville 
ancienne aussi et déjà entourée de murailles en 1176. Cette fabrication se 
borna-t-elle à ces trois pièces; fut-elle un fait passager dû à des circonstances 
particulières ? Nous l’ignorons. À défaut de documents écrits, la découverte 
de monnaies elles-mêmes peut seule répondre à ces questions. Notons en 
passant que l’une de ces monnaies de Bouvignes, l’esterlin ou tiers de gros, 
est unique et que d’une autre, du gros, où blanc au lion, on ne connait 
que deux exemplaires. 


Il existe quelques monnaies des comtes de Namur avec la légende : mongra 
DE NOVA VILLA OU NOVE VILLE, abrégée de diverses manières, d’autres avec 
MONETA VILLE OU VILLENSIS. En écartant ces dernières, qui peuvent être attri- 
buées à Vieuville, toujours restait-il à trouver une localité du nom de Neuve- 
ville ou Neuville où les comtes de Namur auraient battu monnaie. M. Ch. 
Piot a judicieusement établi que cette localité n'était autre que la partie nou- 
velle de la ville de Namur, incorporée, dans la quatrième enceinte, au qua- 
torzième siécle, et qui conserva sa juridiction et ses magistrats particuliers 
jusqu'à l'invasion française. Dans la basse Neuveville se trouvait une maison 
nommée la Vieille Monnaie, que Jacques du Pont prit à rente en 14281. 
C’est évidemment dans cette maison que les comtes de Namur avaient établi 
l'atelier de Neuveville. 


Cette proximité de deux ateliers monétaires ne doit pas étonner ceux qui 
| 


* Revue de la numismatique belge, t. IX, 2% série, p. 310. 
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sont quelque peu familiarisés avec les institutions du moyen âge, et elle doit 
moins étonner à Namur que partout ailleurs, puisqu'elle se rencontre égale- 
ment dans la plupart des villes voisines situées sur les bords de la Meuse : 
Maestricht et Vroenhof, Liége et Avroye, Hui et Statte. 

Dans un Répertoire aux rentes du grand hôpital de Namur, manuscrit du 
quinzième sièele reposant aux archives de l'État, à Namur, on trouve le 
passage suivant, folio 80 verso : « Outremouze.... maison séant sur Mousse, 
» encontre le monoïe. » Outre-Meuse doit s'entendre de Jambe, commune 
séparée de Namur par la Meuse et qui appartenait, par indivis, au comte de 
Namur et à l'évêque de Liége, sous la souveraineté du comte. On aurait tort 
d'en conclure qu'il existait un atelier monétaire à Jambe. Le mot encontre, 
qui ordinairement veut dire auprès, doit se traduire ici par : en face, vis- 
à-vis ; et, en effet, la monnaie de Neuveville se trouvait sur la rive gauche 
de la Meuse, en face d’une partie de la commune de Jambe. 


Le château de Poilvache ou de Méraude, sur la rive droite de la Meuse, à 
trois lieues en amont de Namur, appartenait, au onzième siècle, à Conrad, 
comte de Luxembourg. Il passa ensuite à Henri l’Aveugle, qui possédait à la 
fois les deux comtés de Luxembourg et de Namur. La paix de Dinant, conclue 
le 26 août 1199, entre Philippe le Noble, comte de Namur, et Thibaut de 
Bar, comte de Luxembourg, et qui termina les longues contestations qu'avait 
fait naitre le partage de la succession de Henri, attribuait le château de Poil- 
vache au comte de Luxembourg, qui le tiendrait en fief des comtes de Namur. 

En 1342, Jean de Bohême vendit, pour la somme de 33,000 florins de 
Florence, le château et la prévôté de Poilvache à Marie d'Artois, comtesse 
douairière de Namur, avec faculté de réméré pendant trois ans. Il semble 
résulter d’un acte du 13 juillet 1343 que, à cette date, le comte Jean avait 
déjà usé de cette faculté. 

Mais il ne conserva pas longtemps sa nouvelle possession. Le samedi, 
veille de l’Assomption de Notre-Dame 1344, il faisait acte de déshéritance, 
en faveur de Marie d'Artois, du château et de la prévôté de Poilvache qu'elle 
avait achetés, et le 5 septembre suivant, il ordonnait à tous ses vassaux de 
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reconnaitre la comtesse de Namur pour leur dame légitime. Cette acquisition 
était faite encore à charge de réméré pendant deux ans ; mais le comte de 
Luxembourg n’en ayant pas usé, Poilvache demeura définitivement acquis au 
comté de Namur. 

Le château de Poilvache fut détruit par les Français, en 1554.11 en reste 
quelques ruines qui couronnent un rocher escarpé, aux bords de la Meuse. 
Dans le flanc de la montagne, à l'entrée d’un ravin, on montre encore les 
restes d’une ancienne tour que les habitants du voisinage nomment la Tour 
de la Monnaie. C’est, sans doute, la tour où l’on avait placé l'atelier moné- 
taire de Méraude. Cet atelier était ancien et considérable. 

En 1298, le 15 août, le comte Henri de Luxembourg y avait établi 
quatre-vingts nouveaux ouvriers et vingt-deux monnayeurs, en leur accordant 
divers priviléges que Philippe le Bon ratifia le 14 février 1448, bien que 
depuis longtemps latelier de Poilvache fût fermé. Les descendants de ces 
monnayeurs y existaient encore sous Philippe IE, qui, en 1589 , abolit entie- 
rement leurs priviléges f. 

C'est de cet atelier que proviennent les pièces frappées par les comtes de 
Luxembourg et par les comtes de Namur, portant : MONETA MERAUD, EMERAUD, 
ESMERAUD , MERAD , elC. 

La comtesse douairière, Marie d'Artois, qui avait acquis Méraude en son 
nom personnel, y frappa monnaie, comme dame de Poilvache. Son fils, 
Guillaume I[®, qui avait obtenu de sa mère la cession de cette seigneurie, con- 
tinua à y monnayer ; mais on présume qu'après sa mort, cet atelier fut fermé. 
On n'a, du moins, retrouvé aucune monnaie de ses successeurs portant le 
nom de Méraude. | 


De même que, dans le Hainaut et dans les autres provinces voisines, les 
premières pièces que frappèrent les comtes de Namur furent des deniers d’ar- 
gent au poids des deniers impériaux , avec l’obole pour seule fraction. Ces 
deniers allèrent toujours en diminuant de poids, jusqu'aux petits deniers semi- 


‘ Archives de l’État à Bruxelles. — Revue de la numismatique belge, t. 1, 2% série, 
page 439. 
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| muets qu'on attribue aux derniers comtes de la famille de Hainaut et de celle 
{il de Courtenay. 

Gui de Dampierre, ainsi que sa mère Marguerite l'avait fait dans la Flan- 
| dre et dans le Hainaut, introduisit, à Namur, le système tournois de saint 
| Louis. Il frappa des doubles tiers de gros et des esterlins ou tiers de gros. 
Son fils, Jean Le, inaugura les gros au type du château, semblables à ceux 
| de Jean IL, duc de Brabant. Pendant tout le quatorzième siècle, les monnaies 
| de Namur ne furent que des multiples ou des subdivisions du gros français 
| dont elles durent suivre plus ou moins les fluctuations fréquentes. Quant à 
| leurs types, ils n’ont pas l'originalité que l'on trouve sur les monnaies du 
| Hainaut : presque toujours , c’est la reproduction servile d’une pièce de Flan- 
dre ou de Brabant !. 

A partir de Philippe le Bon, Namur, comme les autres provinces , vient se 
confondre dans l'unité du système monétaire établi par ce prince. Le titre de 
comte de Namur, à la fin de la légende, et un signe monétaire spécial, le 
briquet, font seuls distinguer les pièces de Namur de celles de Flandre, de 
Brabant, de Hainaut ou de Hollande. 

Les historiens namurois et les anciennes créées, ou évaluations des espèces, 
nous ont conservé les noms populaires de quelques-unes de ces monnaies et 
des monnaies étrangères qui avaient cours dans le comté; c’étaient : 

Les wihots où wihottes (nommés quillots, dans les arrêts du parlement 
de Paris de 1378 et 1416), petites monnaies de billon noir, simples ou dou- 
bles, qui couraient, en France, pour un ou deux deniers tournois. Ce nom 
sur l’origine duquel on a beaucoup discuté, nous semble venir tout naturelle- 


i Quelques historiens namurois disent que les monnaies des comtes de Namur avaient pour 
empreinte un navire ! Gramaye conjecture que e’était à cause que la Tour de la monnaie était 
près de la Meuse. Autant d'erreurs que de mots! Il y avait, en effet, une tour, à Namur, qui por- 
tait le nom de Tour de la monnaie; mais elle se trouvait du côté le plus éloigné de la Meuse, 
non loin de la rue de Bruxelles, derrière l'hôtel des monnaies, aujourd’hui l’athénée royal. 
(Voyez Jules Borgnet, Annales de la Société archéologique, IV, p. 53.) Quant à l'atelier situé à 
| la Neuveville, il se trouvait en effet près de la Meuse; mais il n’y avait pas dans son voisinage de 
! Tour de la monnaie. (Voyez ibid., IV. p.445.) Au surplus, le type d’un navire sur une monnaie 
d'argent ou de billon de l'époque des comtes de Namur, serait une chose tellement anormale 
que nous osons la déclarer impossible. 
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ment du nom des deux Guillaume de Namur. On aura dit des wihots, comme 
on a dit, plus tard, des louis, des frédérics, des napoléons. On sait assez 
que le nom de wihot se donnait alors à un mari trompé; il suffit pour cela 
d'ouvrir Roquefort. Mais quel rapport peut-il y avoir entre cette signification 
burlesque et une petite monnaie de billon ? 

Les blaffarts \ ou tarelares, plaques ou doubles gros, les plus grandes 
monnaies d'argent. Quand nous disons doubles gros, ce n’est pas pour leur 
attribuer toujours la valeur de 2 gros, où d’un 10° de livre : le surhausse- 
ment des monnaies fit varier souvent cette estimation; ainsi, en 4417, la 
tarelare était comptée pour 8 esterlins, ou 2 gros et ?/3 de gros. 

Les heaumez ou heaumes. Ge nom fut donné à diverses pièces et provenait 
du type, le heaume , dont elles étaient empreintes. En 1428, on forgeait des 
heaumes dont les trois faisaient À tarelare , et des demi-heaumes , à l'avenant. 
On trouve aussi le heaume , monnaie de compte dont nous aurons occasion de 
parler plus loin. | 

Les jolys, monnaies forgées, en 1874, par le comte Guillaume 1°, et 
ainsi nommées à cause de la beauté de leur fabrication. Ce nom rappelle celui 
d’une monnaie que l’on faisait, dans le Hainaut, vers la même époque, les 
plaisants. 

Les timbez (sic) de Namur, que le comte Guillaume IT faisait fabriquer, à 
la Neuveville, en 1417. Il est à supposer que timbez est une prononciation 
locale du mot timbré, ou heaumé. Le type de ces gros et de ces doubles gros, 
qui étaient assimilés à ceux que l’on forgeait alors en Flandre et en Brabant, 
devait être deux écus fimbrés d’un heaume. (Voir plus loin, à l’aruele Guil- 
laume IL.) 

Les borghes mittes. Ce nom se trouve dans un compte de 1388. Nous pré- 
sumons qu'il désigne des mites ou deniers noirs, au type, employé par Guil- 
laume I‘, des bourgeois français à la croix patriarcale de Bourges. Borger, 
en flamand, veut dire bourgeois. 

Les délivretés de Namur, pièces mentionnées dans une criée du 21 juin 


{ Kiliani Elymologicum. Blaffaert, nummus superficie plana ; nummus ulla signatus nota ; 
nummus argenteus idem fere qui blancke. 
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1419 ,et valant alors 7 wihots. Il y avait d’autres délivretés étrangers valant . 


8 wihots, et des vieux délivretés valant 10 wihots. 

Les kamahu, portés à 14 wihots, dans la même criée. Était-ce une mon- 
naie de Namur ou une pièce étrangère ? Nous l’ignorons. 

Les moutons. Outre le mouton d’or de France et de nos provinces belgi- 
ques , il y avait, à Namur, un #out0n, monnaie de compte plutôt que mon- 
naie effective et d’une valeur beaucoup moindre que le mouton d'or. Ainsi, 
en 4433, on trouve un mouton valant 15 heaumes et un vieux-gros valant 
7 heaumes. Voilà done un mouton qui ne faisait qu'environ 2 vieux-gros 
et qui, par conséquent, ne pouvait pas être la monnaie d’or de ce nom. 

Les hardis. Le nom de hardi a été donné à différentes monnaies, entre 
autres à une monnaie de Guyenne d’origine anglaise. II fut introduit en France 
sous Louis XI, qui imita, sur ses liards, le type des hardis du prince Noir 
et d'Édouard IE, le prince tenant l'épée haute. Aucune pièce de Namur, au 
type des hardis, n’a été retrouvée jusqu’à ce jour. Il est à présumer que 
c'était seulement une monnaie de compte. 

Les bourbons , les aidants, sont des monnaies de Liége; les pogueux, des 
escalins de Metz; lés hulpaix, les gros-nez, les chiroux, des liards de Liége 
et de Bouillon du dix-septième siècle. Les peeters , les clinquarts, les haies ou 
tuin , et les autres monnaies du Brabant, de la Flandre et du Hainaut, sont 
assez connues pour dispenser de toute explication. 

Il nous reste à parler des visches ou poissons , ces prétendues monnaies de 
Namur qui, d’après le père de Marne (qui n’en avait jamais vu et pour 
cause) avaient. pour type un poisson. On se demandait bien comment une 
pièce aussi bizarre, comment ce poisson avait pu échapper jusqu’à présent 
aux filets des amateurs, mais on n’en continuait pas moins à le considérer 
comme une monnaie ayant réellement existé. Notre honorable confrère et 
ami, M. Jules Borgnet, archiviste de Namur, que nous avions consulté pour 
savoir si jamais il avait rencontré le mot wisches ou poissons, dans un compte 
ou dans un document authentique, s’est assuré que cette drôlatique idée n’a 
d'autre origine qu'une mauvaise lecture, faite par de Marne du mot vieux- 
gros (vies gros) ainsi écrit PTE et la chose ne laisse pas l'ombre 


| 
| 
| 
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d’un doute, puisque la valeur attribuée au vische, par l'auteur namurois, est 
bien celle du vieux-gros, 5 haumes et 2 wihots ‘. Le type du poisson ira 
donc rejoindre celui du navire parmi les monnaies imaginaires, C'est, au 
reste, un curieux exemple de la manière dont une erreur historique s’en- 
gendre , s'accrédite et se propage, sans contradiction et Pun copiant l'autre, 
pendant de longues années. 


Monnaies de compte.— Le plus ancien compte de la ville de Namur, celui 
de 1362-1364 ?, est établi en écus, hardis et gumes 5, à raison de 35 hardis 
pour un éeu et de 42 guillaumes pour un hardi. Le hardi valait 9 deniers, 
tandis que le guillaume était le denier ou la 240 partie d’une autre livre 
plus petite, dans laquelle le hardi faisait 3 sols, 6 deniers, ou 42 deniers #. 

Il fallait, d’après ce compte, 54 hardis et !/2 pour un mouton de France 
ou denter à l'agnel, monnaie réelle, valant alors, en monnaie d'argent de 
France, 20 sols tournois. Le denier tournois ayant une valeur intrinsèque 
de 00.04 centimes 5, la livre tournois ferait fr. 9 93 centimes, et la 


1000 
54m et 1} partie de cette somme, ou le hardi, environ 18 centimes f. 
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1 Registre dit aux esselles, fol. 61. 

2 Aux archives de la ville. 

5 Probablement guillaume, où wihots. L'étymologie du mot wrhot deviendrait ainsi incon- 
testable. 

# Cela résulte du caleul suivant. En 1361, pour la tierche part de le Hanse, la ville recoit 
45 livres (le hardi compté pour 3 sols, 6 deniers, donc 45 petites livres). En 1362, 28 livres, 
6 deniers. En 1565, 20 livres : en tout 91 livres, 6 deniers, ou 21,846 deniers. En divisant 
91,846 deniers par 42 deniers (la valeur du hardi), on trouve 520 hardis 6/22", ou 14 écus, 
50 hardis et 6/12" que le compte appelle gumes. 

5 Tables de M. Natalis de Wailly, dans le XXI® volume des Mémoires de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres. 

5 Lorsque la monnaie réelle, dont on déduit la valeur intrinsèque d’une monnaie de compte, 
ou la quantité d'argent que celle-ci représentait à une époque donnée, est une pièce d’or, il faut 
commencer par chercher combien cette pièce d’or valait alors en monnaies d’argent et opérer 
sur celles-ci. L'argent était, depuis Charlemagne, comme il est encore à présent, notre véritable 
étalon monétaire. Si l’on caleulait la valeur d’une monnaie de compte directement d’après la 
valeur intrinsèque d’une pièce d’or, on obtiendrait un résultat inexact; car le rapport de l'or à 
l'argent n’était pas en ce temps-là le même qu'aujourd'hui. Parfois le document ou le compte 
fournit un moyen plus facile de déterminer la valeur intrinsèque de la monnaie dont il parle, 
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Comme le hardi valait 9 deniers de la livre ordinaire, on trouve pour la 
valeur intrinsèque de cette livre fr. 4 80 c*, pour celle de la petite livre, 
dans laquelle ce même hardi était compté pour 42 deniers, fr. 1 02 c. 

À partir de 1384 , les comptes de la ville sont rendus en moutons, hiaumes 
(heaumes) , wihots et copilles. Ce mouton de compte, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le denier à l’agnel, faisait 15 heaumes !, le heaume 6 wihots, 
et le wihot 9 copilles ?. 

Voici maintenant quelques points de départ qui peuvent servir à déter- 
miner la valeur, si variable alors, du heaume. On comprend que pour suivre 
cette valeur dans toutes ses oscillations, il faudrait avoir à sa disposition une 
quantité suffisante de documents sans lacunes ni interruptions ; ce qui n'existe 
pas. On ne pourrait donc faire qu'un travail incomplet et dont l'utilité serait 
fort contestable. Presque toujours le document lui-même qu'on consulte donne 
le moyen de déterminer la valeur de la monnaie de compte, par son rapport 
à une monnaie réelle ou à une autre monnaie de compte dont la valeur est 
connue. 

En 1390, le franc de France était compté pour 25 heaumes ; 

En 1400, la couronne de France valait 40 heaumes, ou 10 moutons 
10 heaumes pour 4 couronnes ; 


En 1417, la même couronne faisait 56 heaumes ; 

En 4490, par un retour à une monnaie plus forte, 49 heaumes ; 
En 1439, le franc comptait pour 48 heaumes ; 

En 1476, pour 64 heaumes; 


Ce même compte renseigne une somme de 12 livres, 12 sols accordée à 


c’est lorsqu'il énonce la même somme en cette monnaie et en livres tournois de France. La valeur 
de la livre tournois, depuis saint Louis jusqu’en 1794, se trouve dans les tables de Leblane, de 
Paucton et, d’une manière plus complète et plus exacte, dans le beau travail de M. Natalis de 
Wailly. 

? Et quelquefois seulement 14 heaumes et 1 1} wihot. 

? Une estimation des anciennes monnaies, qui se trouve, folio 82 du Répertoire des causes et 
questions, manuscrit appartenant aux archives de la ville de Namur, porte : item ung vielz 
gros V heaumes 2 wihos…. ung esterlin de viés-yros X wihots, 6 copilles. Le tiers de 32 
wihots étant 10 wihots et 6 copilles, il y avait donc 9 copilles dans 4 wihot. Cette division par 9 


se retrouve, en Brabant, dans le negenmanneke, ou quart de gros, qui se divisait en 9 mites 
de Brabant ou 6 mites de Flandre. 
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un élu de Bouvignes, faisant en monnaie de compte 50 moutons, 6 heaumes : 
c’est à raison de 3 heaumes pour À so/. 

En 1439, on trouve 32 gros pour 48 heaumes, ou 1 ‘2 heaume pour 
1 gros. Le sol de 1476 est donc le sol de 2 gros, celui de la livre de 
40 gros, plus tard florin carolus ou florin de Brabant. 

En 1488, 2000 livres portées pour 8000 moutons , prouvent également 
qu'il s’agit de la livre de 40 gros. Gette livre faisait 4 moutons ou 60 heaumes, 
et le sol 3 heaumes. | 

Le florin du Rhin valait également 4 moutons. 

À partir de 1515, les comptes de la ville sont tenus en livres, sols et 
deniers, c’est-à-dire en livres de 40 gros ou florins de Brabant; et ce mode 
de compter continue jusqu'à l'introduction de la monnaie décimale fran- 
çaise, 


Les comptes du domaine de Namur remontent à l’année 1355 et sont 
établis en livres, sols et deniers. L’en-tête de ce premier compte porte «toutes 
» monnoies dedens contenues espécifiées queles elles sont et évalluéez au 
» gros pour 18 deniers compté. » C'est-à-dire qu'il s’agit d'une livre d’un 
tiers plus faible qu'une autre livre plus ancienne dans laquelle le gros ne 
valait que 12 deniers 

On voit, dans ce même document, que le sol louvignies (de Louvain) 
faisait 2 sols de la monnaie de ce compte. On y trouve également : 16 écus 
philippes (l’écu d'or de Philippe de Valois), à raison de 16 gros par écu, 
pour 19 livres, 4 sols ou 884 sols de Namur. Cette indication va nous servir 
à établir la valeur intrinsèque de la Jivre en 1355-1356. 

L’écu philippes valant, en France, 18 sols, 9 deniers tournois, 16 écus 
faisaient 300 sols ou 15 livres. La livre tournois valait alors 8.68 --, donc 
45 livres, 130 francs, 30 centimes 7. La 384% partie de cette somme ou 


100° 


e 9342 © ” 686 
le sol de Namur, 0.33 =", et la livre fr. 6 78 5. 


Une autre mention du compte mêne au même résultat : c’est la valeur de 


{ Ainsi un article de ce compte porte : 10 livres, 10 sols de gros, ou 2520 gros pour 189 
livres. C’eût été 126 livres, le gros compté pour 1 sol ou 12 deniers. 


Ed 
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| l'écu fixée à 24 sols de Namur. Il s'ensuit en effet que la livre de Namur 
11 : 1 3 , TA 1x a à < 6 8 2 
il doit faire les 48 5/4 vingt-quatrièmes de la livre de France, ou RATE 
& 18.75—6.7868, environ les 5/2 de la livre tournois. 


| C'était alors, en France, l’époque des plus grandes variations dans la va- 
: 
{ 


leur des monnaies, et le rapport entre la monnaie française et les nôtres 
devait changer continuellement. 

Dans les dernières années du règne du comte Jean HI, lorsque déjà son 
futur successeur, Philippe le Bon, avait, de fait, l'administration du comté, 
on trouve que la livre de Namur était à celle de Flandre (à la livre parisis de 
B;) | 20 gros) dans le rapport de 6 à 7. Six deniers de Namur valaient 7 deniers 

de Flandre. On aurait tort d'en conclure que cette différence était toujours la 
même. Il eût fallu pour cela que les mêmes changements dans la valeur des 
monnaies eussent été opérés simultanément dans les deux comtés; ce qui 
n'était pas. 
En 1491, la tarelare où double gros de Namur, était à 5 deniers de fin 
| et de 4 sous, 2 deniers de taille au mare, ou de 50 au marc. Cette pièce pesait 
45,895 et contenait 2.396 de fin, représentant une valeur actuelle de 
0,45 centimes 27%. Elle était la dixième partie de la livre de 20 gros, qui 


1000 
valait donc fr. 4,52 -1*. À chaque émission, le titre ou le poids de la 
tarelare va s’affaiblissant de plus en plus, de manière qu’en 1431, le ütre 
est réduit à 3 deniers, 18 grains et la taille à 54 au marc. Elle donne alors 
à la livre la valeur de 3 francs, 14 centimes 7. 
Le nouveau système monétaire de Philippe le Bon amena l’uniformité | 
dans les monnaies des différentes provinces, et la livre de 40 gros, ou de | 


20 vierlanders , se substitua aux anciennes manières de compter. 


moment une) done Éd ét, de 
an ” a LT 


Il y avait encore, à Namur, une livre de compte dite livre de commun paye- 
ment, sur laquelle le père de Marne et les autres historiens namurois n’ont 
À donné que des renseignements incomplets et de vagues conjectures. Gette livre | 
L se composait de 5 wihots : c’est un point sur Jequel on est d'accord. Mais quel | 
était son rapport avec la livre ordinaire de 20 gros ? Ici commence la difficulté. 
De Marne suppose, sans donner aucun exemple ni aucune preuve à l'appui 


DES COMTES DE NAMUR. 19 


de son opinion, qu'elle en faisait environ le quart. S'il a voulu parler de la 
petite livre dont il est question dans le compte de la ville de 1362-1364, 
son estimation est assez exacte, puisque cette livre était, à la livre ordinaire, 
dans le rapport de 9 à 42 ou de 3 à 14 1. Mais il ne nous est pas démontré 
que ce soit là la livre de 5 wihots dite de commun payement. Elle aurait, 
dans tous les cas, singulièrement varié dans son rapport avec la livre ordi- 
naire, puisqu'on trouve, dans un compte de 1429 , que 5 livres de commun 
payement sont égales à 2 sols, 10 deniers obole parisis de Flandre. On trouve 
également, à la même année, 5 livres, 5 sols dudit commun payement pour 
3 sols parisis. Cette livre de commun payement faisait done alors environ la 
30% partie et non plus le 1/4 de la livre de 20 gros. 

Une évaluation des monnaies ? qui ne porte pas de date, mais qui doit 
être du commencement du seizième siècle au plus tôt, puisqu'elle mentionne 
comme anchiennes des pièces de Louis de Bourbon, évêque de Liége, établit 


4 
| 
| 


1 Dans le compte des domaines de 1355 et de 1356, on trouve : 

« 418 livres, 14 sols, 6 deniers (le gros compté pour 7 sols) = 95 livres, 8 sols, 10 deniers 
» (le gros compté pour 18 deniers). » 

On voit qu'il s’agit ici de deux espèces de livres , une livre dans laquelle le gros fait 7 sols, et 
une autre dans laquelle il fait 18 deniers , ou 1 } sol. Le hardi était égal à 1 demi-gros. 

2 Registre dit aux esselles (chambre des comptes, archives de l'État, à Bruxelles), folio 61 : 

« S’ensuit l'évaluation des anchiennes monnoyes de Namur, dont l'on usoit d’anchienneté au 
» pays, et sont telles qu’il s’en suit. Et premiers : 

» Un sol lovignis vault 7 heaumes, À wihot. 

» Le denier lovignis vault 4 wihots demi: il en faut 12 pour le sol. 

» Le healme vault 6 wihots. 

» Les 3 healmes valent 1 patard. 

» Le bourbon vault 16 wihats demi. 

» Un sol parisis vault 5 heaumes, 2 wihots. 

» Le denier parisis vault 2 wihots et 5 copilles, qui sont les 12 deniers Le sol parisis. 

» Le sol de gros parisis vault 1 maille de 16 patards. 


» Et le gros vault 4 healmes. S'en faut-il 12 pour le sol, qui reviennent à la somme desdits 
16 patards. 


> 


» Un viel gros vault 5 healmes et 2 wihots, qui valent un patart noef boins deniers artois. 

» Un sol tournois vault 4 healmes, qui est un patart et 4 boins deniers (artois?). 

» Une livre de commun payement vault 5 wihots, qui font 3 boins deniers et maille (artois?). 

» L’esterlin de gros vault 8 healmes (lisez wihots), qui valent 5 boins deniers. 

» La maille de Namur vault 16 patards, mais par ci-devant, à monnoye de compte, elle soloit 
» valoir 18 sols, et autres monnoyes à l'avenant. » 
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ou semblerait établir la proportion entre la livre de commun payement et la 
livre de 20 gros, comme 96 est à 1 !. Cette livre n'aurait plus fait alors que 
la 96% partie de la livre ordinaire! Nous sommes loin du quart du père de 
Marne. 

Voici l'explication que nous avions d'abord proposée de ce mystère. On 
aurait donné successivement le nom de wihot à diverses monnaies noires dont 
le rapport avec le gros est loin d'avoir toujours été le même. Ainsi, en 1429, 
la tarelare, ou double gros, faisait 18 wihots, ce qui établit la proportion de 
1 à 36 entre la livre ordinaire et celle de 5 wihots. Plus tard, le double gros 
a fait 48 mites : le rapport de 18 à 48 est bien le même que celui de 36 à 96. 
Dans le compte de 4429, le wihot serait une pièce de 4 mites de Brabant; 
dans l'évaluation du registre aux esselles, une mite de Flandre. 

Quelque spécieux que puissent paraitre ces caleuls pour justifier la diffé- 
rence énorme de 4 à 96 et l'existence d’une livre microscopique de commun 
payement, ils soulèvent une objection que nous ne pouvons passer sous silence : 
c’est que les évaluations du genre de celle du registre que nous avons cité ne 
sont pas faites pour énoncer le rapport des monnaies contemporaines entre 
elles, mais bien le rapport des monnaies existantes avec des monnaies plus 
anciennes. Elles avaient pour but de régler d’une manière équitable l'exécution 
des contrats, quand il s'agissait de sommes énoncées en monnaies anciennes 
dont on voulait traduire la valeur réelle en pièces courantes. Ainsi nous voyons 
le gros ou sol de la livre parisis de 20 gros, estimé 4 heaumes, tandis que sa 
valeur n’était primitivement que de 4 heaume et 1/2, Dans l'évaluation , en 
portant cette valeur à 4 heaumes, on a eu égard à une diminution correspon- 
dante de la valeur intrinsèque du gros. Gela veut simplement dire que là où 
on a stipulé en monnaies anciennes 1 et 1/2, il faudra donner actuellement 4 
en monnaies nouvelles pour se libérer. On rencontre de pareilles estimations 
dans tous les anciens recueils de jurisprudence et les commentaires manu- 
serits sur les chartes et coutumes locales. Les renseignements qu’elles four- 
nissent peuvent être parfois utiles, mais il ne faut les accepter qu'avec discer- 
nement. 


1 4 livre — 20 gros — 80 heaumes — 480 wihots. 


etui os dr ad 
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En considérant la livre de commun payement comme étant la 36% partie 
de la livre ordinaire , nous pouvons nous appuyer sur des exemples pris dans 
les comptes et sur ee calcul fort simple que le père de Marne aurait dû faire 
avant nous : la livre valant 20 gros, le gros 1 1/2 heaume et le heaume 6 
wihots, on trouve 180 wihots dans une livre ou 36 fois 5 wihots, 36 livres 
de commun payement 1. 


! Il existait également, dans les autres provinces, une livre, dite de payement, beaucoup 
plus faible que la livre ordinaire et variant continuellement de rapport avec cette dernière. 
Ainsi, à Malines, 


en 1570, 8 livres payements — 1 livre parisis (ou de Flandre, le 
franc faisant alors 34 sols parisis), 

en 1572, 20 livres payements — 42 sols parisis, 

en 1576, 50 sols payements — 5 sols parisis, 

en 1582, 50 sols payements — 2 sols, 6 deniers parisis, 


en 1385, 1 livre payements — 20 deniers de Flandres ou parisis, 
en 1590, 50 sols payements — 2 sols, 6 deniers parisis, 


en 1398, 5 livres payements — 2 sols, 6 deniers parisis, 
en 1599, 50 sos payements — 18 deniers parisis, 
en 1404, 50 sols payements — 16 deniers parisis, 
en 1405, 50 sols payements — 15 deniers parisis. 


MS. de Gérard, à la hibl. royale de la Haye. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE DES COMTES DE NAMUR. 
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| | Nota. L’astérisque (*) indique ceux de ces princes dont on connait des monnaies. 
| 
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OBSERVATIONS. 


Le poids des pièces est indiqué en grammes et centigrammes. Les métaux sont distin- 


gués par ces lettres : 


argent. 
. billon blanc ayant l'apparence de l'argent. 
billon. 
. billon noir ayant l'aspect du cuivre. 
cuivre. 
S. cuivre saussé où étamé. 


plomb. 


RECHERCHES 


SUR LES . 


MONNAIES DES COMTES DE NAMUR. 


Le territoire qui est devenu le comté de Namur correspond à peu près 
à l’ancien comté ou pagus de Lomme !. Ce pagus, ou, comme l’on dirait 
aujourd'hui, cette circonscription administrative, dont le P. De Marne à 
parfaitement déterminé la position et fixé les limites, se composait lui-même 
de plusieurs petits comtés, gouvernés par des officiers particuliers qui admi- 
nistraient et rendaient la justice. Ceux de ces comtes qui résidaient au chà- 
teau de Namur, forteresse importante et la plus considérable du pays, agran- 
dirent peu à peu leur pouvoir aux dépens de leurs voisins ; tellement qu'au 
dixième siècle, le comté de Namur se confond avec celui de Lomme, dont le 
nom même , après le onzième siècle ; ne figure plus dans l’histoire. 

Ce que les chroniqueurs nous rapportent de ces premiers comtes de Namur 
n’est évidemment qu'un tissu de fables inventées à plaisir et parmi lesquelles 
la vérité historique tient si peu de place, qu'il est difficile, si pas impossible, de 
la reconnaître. Nous laisserons donc sans les citer ces noms qu'aucun docu- 
ment authentique ne mentionne, et nous nous contenterons de commencer 


! Ce nom de Lomme se trouve écrit de diverses manières dans les chartres : pagus Lomacen- 
sum où Lomacensis ; comitatus Laumensis, Lomensis, Lummensis, ete. 


4 


a 


26 RECHERCHES SUR LES MONNAIES 


. , » 1° Dry l 207 à ; . 
la liste des comtes de Namur par le premier comte héréditaire dont l'existence 
parail être prouvée. 


BÉRENGER. 


908-932. 


Le nom de ce comte, qualifié comte de Lomme, figure pour la première fois 
dans un diplôme de Louis, roi de Germanie, de l'an 908 ?. Il avait épousé 
Symphoriane, fille de Regnier au Long Col, premier duc de Lotharingie. 
Comme pour la plupart des princes de cette époque, tout ce qu'on sait de lui 
se borne à quelques mentions dans des actes de libéralité en faveur des églises 
et des monastères. Il était particulièrement lié avec saint Gérard, fondateur 
de l'abbaye de Brogne; et c’est dans le diplôme par lequel Henri l'Oiseleur 
confirma, en 932, la fondation de cette abbaye que l’on trouve pour la der- 
nière fois le nom de Bérenger. Quelques chroniqueurs lui donnent pour héri- 
tiers un fils nommé Godefroi, puis un petit-fils du nom de Henri. D’autres 
prétendent, au contraire, qu'un fils nommé Robert lui succéda immédiate- 
ment. 


ROBERT 1°. 


946 -...? 


Le nom du comte Robert se trouve, sans autre qualification, dans un 
acte qu'il fit en faveur de l’abbaye de Waulsort, en 946, par lequel il donna 
à ce monastère la terre de Melin ?. On l’accuse d’avoir pris et partagé les 
biens de l’abbaye de Gembloux avec son parent, Héribrand , que Sigebert 
qualifie de comes Pratuspantius. Ce fut, selon Flodoard, un des seigneurs 
les plus opposés aux tentatives que fit Brunon pour arrêter l'émancipation des 
grands vassaux. Pour maintenir son indépendance, il augmenta les fortifica- 
tions du château de Namur que Brunon n’osa pas attaquer. 

On ne sait ni l’année de sa mort, ni qui il avait épousé. 


1? Miræus, Opera diplomatica, I, p. 34. 
2 Miræus, t.IIT, p. 295. 
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ALBERT Ir. 


973 (?) - … 


On pense que cet Albert était fils de Robert Ef, à qui il succéda vers 980, 
selon le père De Marne , mais quelques années plus tôt, si l’on en croit l’Art 
de vérifier les dates. En 973 , disent les auteurs de cet ouvrage , il se rangea 
du parti des enfants de Regnier IIT, comte de Hainaut, dans la lutte qu'ils 
engagèrent pour récupérer leur patrimoine dont Brunon les avait dépouillés. 
Sa femme, Ermengarde, fille de Charles de France, due de Lotharingie, lui 
avait apporté en dot la partie du comté située sur la rive droite de la Meuse. 
Il en eut deux fils et deux filles : Robert et Albert, qui lui succédèrent l’un 
après l’autre; Hatvide, femme de Gérard d'Alsace, duc de Lorraine, et 
Emma , épouse de Gislebert, comte de Looz. On ignore l’époque de sa mort, 


ROBERT IL. 


1016. 


Robert Il succéda à son père sous la tutelle d'Ermengarde. Dans une 
guerre que l’évêque de Liége, Balderic, soutenait contre Lambert, comte 
de Louvain et oncle de Robert, celui-ci avait joint ses forces à celles de 
l’évêque. Mais, à la bataille de Hougaerde, livrée le 10 octobre 1013, voyant 
son oncle en péril, le comte de Namur abandonna l'évêque et passa dans 
l’armée opposée. Cette conduite lui valut, avec raison, le nom de Perfide. 
On prétend qu'il fut tué en 1016, dans un combat près de Florenne. 


ALBERT IL. 


1016-1057. 


Robert ne laissa pas d'enfants; ce fut son frère Albert qui lui succéda. 
Albert eut pour femme Régelinde, petite-fille de Gothelon I‘, due de Lotha- 
ringie, qui lui apporta en dot plusieurs terres dans les environs de Bouillon. 
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Après un règne assez paisible, Albert fut tué, le 15 novembre 1057, près 
de Bar-le-Duc, en combattant pour l’empereur Conrad contre Eudes, comte 
de Champagne. Il laissa deux fils : Albert, qui lui succéda dans le comté de 
Namur, et Henri, comte de Durbui et de la Roche. 


ALBERT II. 
1037-1105. 


(ll Ce comte était encore fort jeune lors de la mort d'Albert If. Ce fut son 
| aieule, Ermengarde, qui prit le gouvernement du comté. Albert fit ses pre- 
{1 mières armes dans la guerre que l’empereur Henri IT soutient contre Bau- 
nl douin, comte de Flandre. En 1071 ou 1072, il prit parti pour Richilde 
contre Robert le Frison, et se trouva à la bataille de Brocqueroie, près de 
Mons. En 1076, il aida l’évêque de Verdun à se remettre en possession de 
son comté que le due de Lorraine lui avait enlevé. En 1086, il prit de nou- 
veau la défense de cet évêque contre Godefroi de Bouillon, dont il assiéga 
inutilement le château. L’évêque de Liége, s'étant porté médiateur entre les 
parties belligérantes, rétablit la paix, en 1089. 

Albert mourut en 1105. Il avait épousé Ide ou Relinde, fille de Bernard, 
duc de Saxe, et veuve de Frédéric, duc de Lothier, de laquelle il eut : 
Godefroi, son successeur; Frédéric, évêque de Liége; Henri, comte de la 
Roche; Albert, mort aux croisades; Ide, femme de Godefroi le Barbu, due 
de la basse Lorraine, et Alix, femme d’Otton I, comte de Chini. 


À 
; 
| 
| 
| 
| 
; 
| 


Avec le long règne d'Albert III commence la numismatique du comté 
de Namur. On n’a, du moins jusqu'à présent, retrouvé aucune monnaie 
antérieure à ce prince, et tout fait présumer qu'il fut le premier des comtes 
5 de Namur qui plaça son nom sur la monnaie. C’est depuis quelques années 
IR seulement qu’on a connu, en Belgique, l'existence des deniers d'Albert. Les 
premiers exemplaires de ces monnaies, ainsi que les deniers de Baudouin 
de Flandre, de Rennadus de Mons, etc., furent trouvés en Danemark, en 
Suède ou en Russie, dans des dépôts considérables de monnaies de la même 


DES COMTES DE NAMUR. 29 


époque appartenant à divers pays de l'Europe centrale. Le catalogue des mon- 
naies et médailles de M. O0. Devegge, qui furent vendues en septembre 1851, 
contenait plusieurs de ces pièces. M. Devegge avait légué une grande partie 
de sa collection au musée royal de Copenhague !. 


N° 1. Profil à droite : x CAPVT. 
— Croix pattée, dans un grènetis, et anglée de quatre globules : x NAMVCVM. 


Musée royal de Copenhague. 
A. 0.92. 


Cette pièce et celle qui la suit ne portent pas de nom de comte, mais leur 
ressemblance avec les deniers au nom d’Albert prouve assez qu’elles sont de 
la même époque. Ne scrait-on pas tenté d'y voir un premier essai d'éman- 
cipation que fit Albert, en supprimant le nom impérial, sans oser encore y 
substituer le sien ? 

La croix du revers du n° À est tout à fait semblable à celle qui figure sur 
des deniers de Baudouin V de Flandre (1036-1067), contemporain d'AI- 
bert III de Namur. Celle du n° 2 rappelle le type de quelques pièces anglo- 
saxonnes de la même époque. La légende plus que naïve de caput, mise 
autour d’une tête, fut imitée plus tard par les évêques de Liége, qui inseri- 
vaient autour des types gravés sur leurs monnaies : clavis, equus, mutun 
(mouton), facun (faucon), Leo, etc. 


N° 2. Tête de profil à gauche : AEONAM. 
— Croix fourchue, évidée, portant en cœur un annelet, et anglée de quatre autres 


annelets. (Sans légende.) 
Musée royal de Copenhague. 
A. Poids inconnu. 


Ce denier a été frappé à Dinant, à l’époque où la pièce précédente a été 
faite à Namur. 
N° 3à 8. Tête de profil à droite, ceinte d’un bandeau : ALBERT VS. 


— Dans le champ et entouré d’un grènetis le mot SRONETA, disposé d'une 
manière cruciforme : # NAMVCENSIS. 


A. 1.00, d’autres moins de 0.90. 


! O. Devegge’s Mynt- og Medaille Samling. 
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Cette pièce a été publiée, pour la première fois, par M. B. De Kochne, 
planche VI, n°5, du 2 volume de son Zeëschrift fur Munz-Siegel und 
Wappenkunde, Berlin, 1842. M. Piot l'a donnée de nouveau, dans la 
Revue de la numismatique belge, 1. IH, 3° série, pl. If, n° 12, d'après 
un exemplaire qui avait été trouvé à Namur. Le type de ces pièces à la 
légende cruciforme est bien du temps d'Albert IIT; et c’est, mélés à des 
monnaies de la même époque, que plusieurs exemplaires de ce denier ont 
été déterrés en Danemark. Nous en donnons six coins variés. 


N° 9. Tête de profil à gauche, diadémée : ALBERT VS. 
— Croix à doubles bandes, dans un grènetis, évidée en cœur et portant un pont 
central entouré d’un petit cercle. Dans les angles de la croix, quatre croissants, 
les pointes en dehors : 4 OEONAM. 


Musée royal de Copenhague. 
À. 4.00, et moins. 


L'atelier de Dinant a dû frapper ce type à la croix alors qu’on employait, 
à Namur, la légende cruciforme. Le poids identique des deux pièces indique 
assez qu'elles proviennent d'émissions faites à la même date. La croix à 
doubles bandes et anglée de croissants a été employée par Magnus le Bon, 
roi de Danemark (1042-1047). 


N° 10. Le cabinet de l'État, à Bruxelles, possède un exemplaire de ce denier où M. Piot 
croit lire DEONANT..- 


A. 4.00. 


Un exemplaire de cette même pièce (avec Deonam) a été décrit par 


M. Dannenberg, dans la 3° livraison des Mémoires de la Société numisma- 
hique de Berlin, 1857. 


N° 11. Tête de face, entourée d’un cercle perlé en forme d’auréole : ALBSRTVUS. 
— Croix pattée dans un cercle perlé et anglée de deux globules et de deux croi- 
settes ? : « NAMVC(&m). 
Cabinet de M. B. De Koehne, à Saint-Péters- 
bourg. 


ER EE OO 
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N° 12. Buste de trois quarts et à gauche : ALBSRT VS. 
— Croix fourchue, au centre évidé en cercle et anglée de quatre losanges : 


…O..NANT. 
Cabinet de M. B. De Koehne. 
A. 0.90, un autre 1.08. 


Cette monnaie a été publiée, pour la première fois, par M. B. De Koehne, 
dans les Mémoires de la Société impériale d'archéologie de Saint-Péters- 
bourg, &. WT, pl. XII, n° 9. Elle avait été trouvée avec un denier tout à 
fait semblable, mais frappé au nom d’un HENRICVS que M. De Koehne croit 
être le seigneur de Durbui et de la Roche, frère du comte Albert. Depuis 
lors, nous avions proposé d'attribuer ce denier à l’évêque de Liége, Henri Er, 
qui possédait certainement des droits sur la ville de Dinant !. M. De Coster, 
en restituant et complétant de la manière suivante les légendes défectueuses 
de ces deux pièces, 


préfère voir sur celle de Henri un empereur d'Allemagne (Henri HIT, 1039- 
1054)?. Si cette attribution était admise, il s’ensuivrait nécessairement que 
le denier d'Albert au même type serait la plus ancienne de ses monnaies, 
le point de départ de l’affranchissement de l'atelier du comte, qui n'aurait 
d'abord fait que substituer son nom à celui de son suzerain, en conservant 
la même tête et le même revers. Mais que faire alors de la monnaie semi- 
muette que nous donnons sous le n° 2, et qui est évidemment plus ancienne? 

Ajoutons encore que le denier de Æenricus ne porte aucun titre ni aucun 
insigne impérial, ce qui est assez extraordinaire. Il est vrai que la tête 
n'offre non plus rien d’épiscopal ; mais ici, l’objection n’a pas la même va- 
leur, car nous avons des exemples de deniers d’évêques de Liége sur les- 
quels ces prélats sont également représentés la tête nue et sans autre titre que 


! Revue de la numismatique belge, t. VI, p. 190. 
2 Ibidem, t. VI, 2° série, p. 4192. 


Ji 
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{ leur nom ; témoin ce eurieux denier de Théoduin, frappé à Thuin (1048- 
1075) et que M. De Coster a publié dans le même article : 


Une croix à peu près semblable à celle des deniers d'Albert et de Henri, 
ai a été employée aussi par Magnus le Bon. 


jh N° 15. Tête de trois quarts et à gauche : A..ERT VS. 
— Croix à doubles bandes, pattée, évidée en cœur en forme de cercle, avec un 
point au centre et inscrite dans un grènetis : k« O...AM. 


el | Musée royal de Copenhague. 
LE | A. Poids inconnu. 


N° 14 et 15. Tête de profil à droite, entourée d’un grènetis : AoLoBoEoRoToVos, ] 
— Croix pommettée inscrite dans un grènetis et portant sur le tout un carré 
| formé de quatre ares terminés par des points : # OoSo0oNo1... 


! | Collection de M. De Coster. 
ral A. 0.87. 


Publiée, pour la première fois, dans la Revue de la numismatique belge, 
t. VI, 2%série p.412: 


N° 16. Tête de profil, à droite, entourée d’un grènetis en forme de nimbe : ALBSRT V. 
— Croix pattée, traversant un cercle, évidée au centre et ayant sur le tout une 
croix plus petite, pattée et pommettée , placée en sautoir : o.oN ..oMVoCVoM :. 

Collection de M. De Coster. 


DRE NT PE OR PET 


À. 0.85. 


Publiée, pour la première fois, dans la Revue de la numismatique belge, 
t. VI, 2% série, p. 411. 
N° 17 et 18. Tête de profil, à droite, les cheveux hérissés, et entourée d’un grènetis : 
AoLoBoEoRoToV. Sur l’autre : ALBE-R:ToVoSo.. 


— Bâtiment, qui semble être une rotonde couronnée d’une coupole, entouré 
d’un grènetis : DoEoOoNoAoNoT. 


| | Collection de M. De Coster. 
{! A. 0.80. 


Publié, pour la première fois, dans la Revue de la numismatique belge, 
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t. VI, 2% série, p. 411. Nous en donnons deux coins qui diffèrent en ce 
que, sur lun, les lettres du mot Albertus ne sont pas toutes séparées par des 
annelets. 

N° 19. Tête de profil à droite, les cheveux hérissés, et entourée d’un grènetis: ALBERT V. 


— Croix à doubles bandes, anglée de quatre points et dans un grènetis : 
x 'O.E..N..T. 


A. 0.70. 


Collection de l'État, à Bruxelles. 


Publiée, pour la première fois, dans la Revue de la numismatique belge, 
tome VI, 2% série, page 413. 


GODEFROI. 
1105-1139. 


Albert avait, depuis cinq ans, associé Godefroi à son gouvernement, lors- 
qu’il lui laissa le comté de Namur. L'élection de Frédéric de Namur à l'évêché 
de Liége engagea Godefroi dans la lutte que son frère soutint contre son 
compétiteur, Alexandre de Juliers, qu’appuyait Godefroi le Barbu, comte de 
Louvain. Le choix d’un abbé de Gembloux fut cause d’une nouvelle guerre 
entre Godefroi et le même comte. Godefroi assiégea deux fois la ville et l’ab- 
baye de Gembloux qu’il emporta d'assaut et livra au pillage et à la destruc- 
tion. Il mourut le 19 août 1139, à l’abbaye de Floreffe qu'il avait fondée et 
où il s'était retiré depuis quelques mois. Sa première femme, Sibylle de 
Château-Porcien, lui avait donné deux filles. Il eut de sa seconde femme, 
Ermesinde de Luxembourg: Henri qui lui succéda; Albert, mort jeune; 
Clémence, mariée à Conrad, duc dè Zeringen ; Béatrix, femme de Gonthier, 
comte de Rethel, et Adélaïde ou Alix, femme de Baudouin IV, dit le Bâtis- 
seur, comte de Hainaut. 


N° 20. Tête nue à gauche, les cheveux hérissés : .ODEFRID... 
— Croix pattée et pommettée, anglée de quatre étoiles : .….DEON... 


Collection de l'État, à Bruxelles. 
A. 0.78. 


Ce petit denier a été donné à la Bibliothèque royale par M. Lelewel, qui 
D 
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l’attribuait à Godefroi HI, due de Brabant. M. Piot, qui le publia dans la 
Revue de la numismatique belge *, supposait que c’était une monnaie faite en 
commun par ce Godefroi et Thierri d'Alsace, comte de Flandre. M. Vander 
Chys l'a donné également au duc Godefroi ?. D’autres avaient proposé un 
évêque d'Utrecht de ce nom (1156-1178) et Thierri VI, comte de Hollande 
(1122-1157). 

Un examen plus attentif de la pièce ne permet pas de lire, au revers, 
autre chose que le nom de la ville de Dinant, DEONANT ; et la ressemblance 
parfaite de la tête avec celle qui figure sur les dernières monnaies d'Albert FH 
vient encore confirmer l'attribution de ce denier à son successeur Godefroi. 


N° 91. Guerrier casqué, à cheval et à gauche, tenant un drapeau. Dans le champ trois 
annelets et un astre. (Sans légende.) 
— Donjon à deux étages. Sur la rentrée du premier étage sont posés deux oiseaux. 
(Sans légende.) 
Collection de M. le colonel Meyers. 
A. 0.98. 


Publiée, pour la première fois, dans la Revue de la numismatique belge, 
tome IT, 2e série, planche IV, n° 9. 

M. le colonel du génie Meyers sauva du creuset, il y a quelques années, 
une partie d’un dépôt considérable de monnaies qui avait été trouvé à Maes- 
tricht. Ce dépôt se composait, presque en entier, de pièces appartenant à 
des seigneurs contemporains de Godefroi et dont les possessions étaient voi- 
sines du comté de Namur. Cette circonstance engagea M. Piot à attribuer à 
Godefroi la pièce muette ci-dessus, et à justifier son attribution par le type du 
revers qu'employa également l’évêque de Liége. Or ce type est à peu près 
celui qui figure sur le sceau de Dinant, ville où l’évêque et le comte frap- 
paient tous deux monnaie. La pièce au guerrier ne pouvant convenir à un 
évêque, doit nécessairement appartenir au comte. 


1#Tome IL /p:235, 

* De Munten der voormalige hertogdommen Braband , ete; Haarlem, 1851 ; in-k°. En rendant 
compte de cet ouvrage, dans la Revue de la numismatique belge, M. Piot a, le premier, rectifié 
l'erreur dans laquelle il avait induit le savant professeur de Leide, et restitué la pièce au comte 
de Namur. 
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N° 22. Église ou bâtiment à trois tours; au-dessus deux annelets. 
— Croix évidée dans laquelle se trouve une autre croix pattée et légèrement four- 
chue, avec un sautoir au centre : ….EFRIDV. 


Collection de M. le colonel Meyers. 
A. 0.98. 


Cette pièce provient également du dépôt trouvé à Maestricht. Elle a été 
publiée deux fois dans la Revue de la numismatique belge (tome VI, 1"° série, 
pl. XI, n° 4, et tome HIT, 2% série, pl. VI, n° 29) et est attribuée, par 
MM. Piot et Meyers, à l’un des Godefroi, ducs de Lothier. M. Piot pense 
qu'elle à été frappée à Anvers, à cause de la ressemblance du bâtiment du 
revers avec celui qui figure sur un sceau de cette ville. 

il nous semble que le bâtiment à trois tours, employé plus tard, comme 
type de leurs petits deniers , par les comtes de la maison de Hainaut et de la 
maison de Courtenay, offre assez d’analogie avec celui de la pièce de M. Meyers 
pour pouvoir la réclamer en faveur de Namur. Ce serait alors le denier de 
Godefroi frappé à Namur pendant que le type précédent était employé à 
Dinant. 


HENRI L’AVEUGLE. 
1139-1196. 


La règne de Henri l’Aveugle fut un des plus longs et en même temps des 
plus agités que présente l’histoire de Namur. Successivement en guerre avec 
tous ses voisins et presque toujours malheureux dans ses entreprises incon- 
sidérées, ce comte, qui possédait aussi les comtés de Luxembourg, de la 
toche et de Durbui qu'il avait reçüs par héritage, vit finir avec lui la pre- 
mière race des comtes de Namur. 

Après la mort de sa première femme, dont il n'avait pas eu d'enfants, le 
comte Henri institua, en 1163, pour héritiers de tous ses comtés, sa sœur 
Alix et son fils qu’elle avait eu de Baudouin de Hainaut et qui fut connu 
sous le nom de Baudouin V. Vers 1170, Henri se remaria avec Agnès de 
Gueldre, dont il ne tarda pas à se séparer. Cependant, en 1187, un événe- 
ment inattendu vint troubler la bonne harmonie qui régnait entre le comte de 
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Hainaut et son vieil oncle. Ce dernier venait d’avoir une fille de sa femme 
Agnès, dont il s'était rapproché à la suite d’une maladie et à la sollicitation 
du souverain pontife. 

Le comte de Hainaut prétendait que la naissance de cet enfant ne pouvait 
pas lui enlever des droits acquis. Il s'adressa à l'Empereur, qui le maintint 
dans son droit de succéder (1187). Cette décision impériale amena une trans- 
action entre les deux comtes : Henri consentit à laisser à son neveu les com- 
tés de Namur, de Durbui et de la Roche, à la condition que sa fille Ermesinde 
aurait en apanage le comté de Luxembourg. Ermesinde était alors fiancée au 
fils du comte de Champagne. De nouvelles hostilités éclatèrent bientôt entre 
Henri et le comte de Hainaut, qui prit deux fois la ville de Namur, où il fut 
reçu à seigneur, le 28 décembre 1189, par la noblesse et la bourgeoisie. Une 
paix s’ensuivit, en juillet 1190, et fut ratifiée par l'Empereur. Ce monarque 
déclara qu'il avait érigé en marquisat les comtés de Namur , de Durbui et de 
la Roche, en faveur du comte de Hainaut. Baudouin prit depuis lors les 
titres de prince de l'Empire et de marquis de Namur. En 1193, le comte 
Henri maria sa fille, que le comte de Champagne avait renvoyée, avee 
Thibaut, comte de Bar, et recommença la guerre contre Baudouin. Son 
armée fut battue, en 4494, à Neuville sur la Méhaigne. Des historiens pré- 
tendent qu'il mourut peu de jours après cette défaite; d’autres, comme les 
PP. Bertholet et de Marne, fixent la date de sa mort en 1196. Le comte 
Baudouin était mort le 17 décembre précédent. 


Les plus anciennes mentions de la monnaie de Namur que l’on ait trouvées 
dans des actes ou dans des chroniques, ne remontent qu’au rêgne de Henri 
l’Aveugle. Une bulle de lan 1147, donnée par le pape Eugène III en faveur 
de l’abbaye de Bonne-Espérance, porte : Partem decimae quae ad Fossensem 
ecclesiam pertinet sub annuo censu duorum solidorum NAMURCGENSIS MONETAE. 
Un acte d'Inguerrand d'Orbais, relatif à une donation faite à la même abbaye 
et daté de l'an 1172, parle également de la monnaie de Namur : Viginti 
nuMmMOrUM NAMURCENSIS MONETAE, annualim in ascensione Domini sibr sol- 
vendorum. On trouve dans les diplômes de Le Mire, t. HE, p. 850 , une bulle 
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du pape Lucius ITF, en faveur des chanoinesses de Sainte-Waudru à Mons, 
donnée en 1181, et dans laquelle on lit: Censum quem vobis debet ecclesia 
de Liechies quinque solidorum MoNETAE NamurcENsis. Une charte de Bau- 
douin V, comte de Hainaut et marquis de Namur, donnée l'an 1192, parle 
également de la monnaie de cette ville : Viginti quatuor solidos NAmucENSIS 
MONETAE. Enfin il est encore fait mention de cette monnaie dans une bulle du 
pape Célestin, de lan 119%, en faveur de l'abbaye de Bonne-Espérance, 
dans laquelle on lit : Altare de Curcellis et allodium Sancti Foillani, sub 
annuo censu sexaginta solidorum NAMURCENSIUM quem canonicis de Fossis 
annualim , etc. I serait inutile, ce semble, de multiplier davantage ces cita- 
tions de passages où il est question de la monnaie de Namur, alors qu’on 
ne peut en tirer aucun renseignement pour trouver le rapport de cette mon- 
naie avec d’autres monnaies de la même époque. 


N° 25. Tête de profil et casquée à droite. La main droite tient l'épée haute appuyée sur 
l'épaule : .EIN RI C9 (rétrograde). 
— Croix ancrée et anglée de quatre palmes, dans un grènetis; sans légende. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
À. 0.58. 


Voici enfin une pièce de Henri l’Aveugle et portant son nom! Ce petit 
denier vient confirmer, de tout point, l'attribution conjecturale des deniers 
analogues, à la légende comes, qu'on avait donnés instinctivement à ce 
prince. [ei le nom de Henri ne laisse plus de place au doute, soit qu'on le 
lise EINRIC, sans H, ou qu'on retrouve la lettre initiale qui semble devoir 
exister au commencement de la légende. Le C renversé (9) qui la termine 
n’est, à ce que nous croyons, que l’abréviation de VS, si fréquente sous cette 
forme (9) dans les manuscrits et dans les imprimés du quinzième et du sei- 
zième siècle. Une pièce de Henri Il, évêque de Liége et contemporain de 
notre comte de Namur, offre également le nom de Æenricus avec la même 
abréviation f. | 


1 Revue de la numismatique belge, t. I, 2° série, pl. I, n° 2. 
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924. Tête de profil à gauche, casquée. La main droite tient l'épée haute : CO..S. 
Croix pattée dans un cercle perlé, anglée de palmes qui, de même que la 
croix , divisent les lettres de la légende: NA |.|.|.1ETS 0 (namu- 
censis, la lettre O superflue et pour remplir la case ). 


Collection de M. le comte de Robiano. 


A. 0.65. 


Publiée par M. Piot, dans la Revue de la numismatique belge, 1. 1, 2% série, 
. 154. 


N° 95. Profil casqué à gauche, tenant de la main droite l'épée haute : COMES. 

j — Croix pattée dans un cercle, anglée de quatre palmes et coupant la légende : 
ul CR | Ve! Xx | 0x | . (Crux.) 
ju Collection de l’État, à Bruxelles. 

sil A. 0.69. 


fl N° 96. Tête de profil à gauche, casquée. De la main droite, une épée haute : COHES. 
| —_ Croix évidée dans un cerele et coupant la légende : | NA | HV | CE | SO |. 


| ! Collection de la Société archéol. de Namur. 
4} A. 0.62. 


Voir Revue de la numismatique belge, t. VE, pl. V, n° 2. La légende du 
revers y a été lue, à tort, CONAMVCE. 


dr étre scie 


N° 27. Profil casqué à gauche, tenant de la droite un drapeau : CO®OES. 
— Abside circulaire d’une église entre deux tours à toits coniques. La croix de 
l'abside est accostée de deux points et sommée d’un coq perché, à droite. 


Collection de M. Cuypers. 
A. Poids inconnu. 


Voir Revue de la numismatique belge, 1. X, 2% série, pl. If, n° 9. 


N° 28. Profil casqué à gauche, tenant de la droite un drapeau : COMES. 
— Type de l’agnel de saint Louis : AGNV. 


(fl Collection de M. Serrure. 
1 A:0.70, 


Voir Revue de la numismatique belge, 1. VE, pl. V, n° 3. 
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29. Obole de la pièce précédente. Les légendes (s’il y en a) ne sont pas lisibles. 


Collections de la Société archéol. de Namur 


_ et de M. de Robiano, 
A. 0.50. 


Voir Revue de la numismatique belge, t. VE, pl. V, n° 4. 


N° 50. Tête de profil à gauche, coiffée d’un bonnet conique : .0MES. 
— Croix évidée, ornée et anglée de quatre x et de quatre points, dans un 
grènetis perlé. 


Collection de M. Serrure. 
A: 0,55. 


M. C. P. Serrure attribue cette pièce, ainsi que celle qui suit, à Henri 
l’Aveugle, comte de Namur, en se fondant sur la ressemblance de fabrication 
et les analogies de type qu’elles présentent avec les monnaies qui précèdent. 
Cette attribution, qu'il est impossible d'appuyer ou de combattre par des 
preuves, restera pour nous une conjecture préférable à toute autre, en at- 
tendant mieux. 


N° 51. Tête de profil à gauche, diadémée ou casquée. Devant elle, une épée haute. 


— Croix pattée dans un cercle et anglée de quatre étoiles à cinq rais. 


Collection de M. Serrure. 
AD DOS 


BAUDOUIN DE HAINAUT, 


MARQUIS DE NAMUR. 


1189-1195. 


On n'a retrouvé aucune monnaie de Baudouin frappée pour le Hainaut, 
et il est à supposer qu’à cette époque , le système des petits deniers muets de 
Mons et de Valenciennes était seul en usage dans cette province. Mais, pour 
Namur, il:existe quelques pièces qu'on s'accorde assez généralement à attribuer 
à Baudouin. 


N° 32. Cavalier à droite; derrière lui une épée dans le champ entourée de huit annelets; 
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sous le cheval : HT (le T semble être une eroix à laquelle manque la branche 
supérieure.) 

__ Croix pattée dans un cercle et anglée de quatre (?) annelets, dont deux seule- 
ment sont visibles : on distingue autour les lettres: TEIV (peut-être VIE- 
VILLA ?) 


A. 0.87. 


Collection de l'État, à Bruxelles. 


L'épée de marquis, placée dans le champ, a fait attribuer ce denier au 
‘premier marquis de Namur plutôt qu'au comte Henri. La lettre H, sous le 
cheval, serait alors un N, qui avait souvent cette forme , et l’initiale de : Ma- 
murcensis marchio. 
N° 53. Tète de profil à droite, inscrite dans un double cercle et couverte d’un casque 
ou d’une espèce de bonnet : on distingue quelques lettres ANV.. 
—— Croix pattée dans un double cerele et anglée de quatre globules ou besants. 
Légende illisible ; on distingue : # N 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
A. 0.65. 


34. Variété avec la tête beaucoup plus grande. 


Même collection. 
40:70: 


La croix de cette monnaie a la plus grande analogie avec celle des plus 
anciens deniers muets de Mons et de Valenciennes, qui doivent être égale- 
ment de la fin du douzième siècle 1. C’est cette considération qui a porté 
M. Piot à l’attribuer à Baudouin V. Un exemplaire plus complet viendra 
peut-être, un jour, confirmer ou détruire cette attribution qui, en attendant, 
reste à l’état de conjecture. 

N° 55. Espèce de dragon, la tête contournée. (Sans légende.) 
— Croix inscrite dans un cercle perlé et cantonnée de deux + et de deux O :: 
CI (peut-être NAMVCENCIS). 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Voir Revue de la numismatique belge, 1. VE, pl. V, n° 9. 
Attribution également dénuée de preuves et reposant sur une simple ana- 
logie de fabrication. 


1 Voir Revue de la numismatique belge, t. VE, pl. V, n° 7 et 8. 
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N° 56. Même pièce que la précédente, mais plus petite, quoique de même poids. Légende 
du revers également illisible. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
A. 0.70. 


PHILIPPE LE NOBLE. 


1196-1212. 


. Baudouin V avait, par son testament, partagé ses États entre ses fils. Bau- 
douin l’ainé, qui fut depuis empereur de Constantinople, eut la Flandre 
et le Hainaut ; Philippe le second fut marquis et comte de Namur; mais à 
la charge de tenir ce comté en fief du Hainaut dont il relèverait à l’avenir. Le 
comte de Bar lui disputa les armes à la main la possession de ce qu'il pré- 
tendait être le domaine légitime de sa femme, Ermesinde. Il s’ensuivit, en 
1197, une trêve qui fut convertie en paix définitive, par le traité de Dinant, 
du 26 juillet 1199. Cette paix enlevait à Philippe les comtés de Durbui et 
de la Roche, ainsi que la partie du comté de Namur située sur la rive droite 
de la Meuse, jusqu’à la forêt d’Arche. Ce territoire démembré comprenait 
principalement ce qui forma plus tard la prévôté de Poilvache, rachetée par 
Marie d'Artois, en 1342 . 

Philippe mourut le 9 octobre 1212, sans laisser de postérité. 


Dôme ou abside d’une église accostée de deux tours : # MARCIS. 
— Croix pattée, dans un cercle perlé, et anglée de deux globules et de deux 
croissants : * NAMVR. 


N° 
É 


1 


(ex | 


Collection de M. Decraene. 
A0:75. 


N° 38. Même pièce, mais les croissants placés dans les cantons 1 et 4. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
A0:75: 


Voir, pour ces petits deniers, la Revue de la numismatique belge , t. VF, 
planche V. 


1 J. Borgnet, Histoire du comté de Namur. 
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UE N° 39. Dôme ou abside circulaire d’une église accostée de deux tours : # NAMOVENS. 
| | . , 4 a A à : " A : - nn ee. 
fl: __ Croix pattée, dans un cercle perlé, et anglée de deux globules et de deux crois 
W} ; 
fl. sants : # MARCHIO. Au 
tt Collection de la Société archéol. de Namur. 
Hp À. 0.75. 
4 
if) 
(il N° 40. Comme ci-dessus. — # MARCIS (la croix placée en sautoir ). 
LR 
ahiril Même collection. 
Ji A, 0.75. 
| 
- ff | La même pièce avec la croix droite. 
il 1 Collection de M. Ulysse Capitaine. 
(52 ll I 
VA N° 41. Même type : * NÆMVR.— La croix droite anglée de deux croissants et de deux 
x lp … 
| A globules : « MARCIS. | 
CA | Collection de M. Serrure. : 
n jh A. 0,70. 
"+ 1 
y fi N° 42. Comme ci-dessus. — Légende illisible. 
ALL Collection de M. A. Everaerts. 
AÙ A, 0.76. | 
| | T LA Q © G , r ATC 
M, N° 43. Comme ci-dessus. — Croix en sautoir; légende rétrograde : x MÆARCIS. 
Collection de la Société archéol. de Namur. 
À. 0.75. 
- 


Nous sommes persuadé qu'il existe de ce petit denier des variétés nom- 
breuses que nous n'avons pas décrites; car il est rare d’en trouver deux iden- 
tiquement pareils. Cela fait suppposer que lemploi de ce type ne doit pas être | 
limité au règne de Philippe le Noble. Les successeurs de ce prince, dont on 
ne connaît pas d’autres monnaies, l’auront sans doute continué pendant la 
première moitié du treizième siècle. Le même fait se présente dans le Haï- 
| naut, pour les petits deniers contemporains de Mons et de Valenciennes, qui 
offrent, avec ceux de Namur, une grande analogie et dont le type a aussi 
duré très-longtemps. 


N° 44. Comme ci-dessus : NAMVR. 
| [| — Croix anglée de deux globules et de deux croissants. Un globule commence 
la légende, au lieu d’une croix : e MAR... 


Collection de la Société archéol, de Namur. 
A. 0.60. 
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N° 45. Tête casquée de face, à droite un drapeau. (Sans légende.) 
— Église sommée d’une énorme fleur de lis et accostée de deux tours. Trois 
points placés perpendiculairement à droite, deux à gauche. (Sans légende.) 


Collection de M. Gaillard. 
A. 0,55. 


Cette pièce à été décrite par M. Piot, t. £, 2% série, page 160 de la Revue 
de la numismatique belge, comme appartenant à un comte de Namur de la 
première moitié du treizième siècle. Quant à déterminer positivement à quel 
comte elle doit être donnée , nous avouons avec lui que la chose nous parait 
impossible. Elle ne pourra le devenir que par l’exhumation d’un dépôt de 
nature à en fixer plus spécialement la date. M. Gaillard Pattribue au comté 
de Flandre, sans donner aucune autre raison en faveur de son opinion que 
la ressemblance de la tête casquée de face avec celle des deniers de Gand, qui 
est de profil. La fleur de lis était, à cette époque, un ornement banal qui 
n’appartenait pas plus à la Flandre qu’à un autre pays. 


YOLENDE Et PIERRE DE COURTENAY. 


1212-1216. 


Après la mort de Philippe le Noble , le comté de Namur revenait, de droit, 
à Henri, son frère, qui avait succédé à Baudouin sur le trône impérial de 
Constantinople. Selon toute probabilité, ce fut par suite d’une cession écrite 
ou tacite de ce prince que sa sœur Yolende, mariée à Pierre de Courtenay, 
s'empara du comté de Namur. En 1216, à la mort de l’empereur Henri, 
Pierre et Yolende furent appelés à lui succéder dans la dignité impériale. 
Ils laissérent en partant le comté de Namur à leur fils ainé, Philippe. 


PHILIPPE Il. 


1216-1226. 


Appelé au trône de Constantinople, après la mort de sa mère, Philippe 
refusa l'héritage impérial et le transmit à son jeune frère, Robert. En 1222, 
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il conclut de nouveau la paix avec Walerand de Luxembourg, en prenant 
pour base du traité l'accord désastreux de Dinant, de 1199. Il mourut à 


Saint-Flour, en Auvergne, en 1226. 


HENRI IT. 


1226-1299. 


Ce prince mourut, encore enfant, en 12929. I était frère de Philippe. 


MARGUERITE er HENRI DE VIANDEN. 


1299-1237. 


Le successeur légitime de Henri était son frère, le jeune Baudouin , empe- 
reur de Constantinople, et à son défaut sa sœur ainée, Yolende, reine de 
Hongrie ; mais Marguerite, son autre sœur, épouse de Henri, comte de Vian- 
den, s'empara du comté de Namur qu'elle conserva jusqu'en 1257. 


BAUDOUIN DE COURTENAY. 


1237-1265. 


En 1236, Baudouin vint en France solliciter du secours contre les Grecs 
qui harcelaient l'empire latin de Constantinople. Il entreprit de se faire resti- 
tuer, par sa sœur, le comté de Namur et le patrimoine dont elle s'était em- 
parée, et y réussit à l’aide des troupes.que lui fournirent le roi de France 
et la comtesse Jeanne de Hainaut. Ce prince ne résidait pas à Namur. En 
1248, Jean d'Avesnes éleva des prétentions sur le comté, qu'il se fit adjuger 
par Guillaume , roi des Romains, sous prétexte que Baudouin avait négligé 
d'en faire hommage au comte de Hainaut. Marie, femme de Baudouin , vint 
alors en France, et saint Louis, choisi pour arbitre de ce différend, se pro- 
nonça en sa faveur (1256). Un nouveau compétiteur, appuyé par une ré- 
volte populaire, Henri, comte de. Luxembourg, s'empara de Namur la veille 
de Noël 1256. La citadelle s'étant enfin rendue, après deux ans de résis- 
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tance, Marie, privée de tout moyen de continuer la lutte, vendit ses droits 
à Gui de Dampierre, héritier futur du comté de Flandre. 
Cette vente, consommée en 1263, fut ratifiée par l’empereur Baudouin. 


On a attribué à Baudouin le denier et l’obole qui suivent; mais nous de- 
vons convenir que cette attribution, dénuée de toutes preuves, ne doit être 
considérée que comme un moyen de classement, en attendant qu'une décou- 
verte de ces monnaies, en compagnie d’autres deniers de date certaine, per- 
mette de l’accepter définitivement ou de la remplacer par une autre. 


N° 46. Cavalier galopant à droite, tenant de la main droite l'épée haute et de la main 
gauche un bouclier : MARCIS 
— Croix à triples bandes, traversant un cercle perlé, anglée de quatre besants 
et coupant la légende: NI Æ M | V. 
Collection de M. Serrure. 
A. 0.76 et un autre 0.52. 


Publiée, pour la première fois, par M. Lelewel, pl. XX, n° 42. 
M. le comte de Robiano possède un exemplaire de ce ts avec MACIS 
au lieu de MARCIS. 


N° 47. Obole de la pièce précédente; mêmes types, mêmes légendes. La frappe impar- 
faite de cet exemplaire ne permet pas de les distinguer en entier. 


Collection de M. le comte de Robiano et de 


M. Serrure. 
A. 0.98. 


HENRI LE BLONDEL, 


COMTE DE LUXEMBOURG. 
1956-1265. 


Les deniers d'argent de Namur, au type du château, avec les lettres H 
et 1 dans le champ, doivent être attribués, soit à Henri II (1226-1229), soit 
au comte de Luxembourg, Henri le Blondel, qui posséda le comté de Namur 
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de 1236 à 4263. Nous nous arrêtons de préférence à cette dernière attribu- 
tion, à cause de l’empressement que mettent d'ordinaire les prétendants et les 
intrus de frapper monnaie pour constater leurs droits. Henri Il, mort fort 


jeune, ne régna jamais par lui-même, et son règne, très-court , laisse peu de 


probabilités en faveur de ceux qui voudraient lui donner ces deniers. 


N° 48. Facade d'église à deux tours. De chaque côté deux annelets, au-dessus les let- 
tres H et I superposées (Henri? ). 
__ Croix pattéé, traversant un cercle perlé, anglée de quatre annelets et coupant 
la légende : NAMV. 


Collection de M. Serrure. 


A. 0.60. 


N° 49. Même pièce; deux étoiles au lieu des annelets qui aecostent le bâtiment. 


Même collection. 


N° 50. Mêmes types que les deux numéros précédents, mais sans annelets ni étoiles aux 
côtés du bâtiment. Au-dessus la lettre H seule. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 0.60. 


GUI DE DAMPIERRE. 


1263-1297. 


Gui de Dampierre n’entra en possession du marquisat de Namur qu'en 
1264, par suite de son mariage avec Isabelle, fille du comte de Luxem- 
bourg. En 1280, il hérita de sa mère le comté de Flandre. En 1297, il se 
démit de son comté de Namur en faveur de son fils Jean, et mourut en 
captivité, à Paris, au mois de mars 1305. : 


L'abbé Ghesquière suppose que le comte Gui fit frapper ses premières 
monnaies vers 1264, et il pense que ces monnaies sont les esterlins à tête, 
avec le titre de Marchio Namurcensis. W est possible que Gui ait fait frapper 
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monnaie à Namur dès qu'il fut en possession du comté, mais ce ne sont cer- 
lainement pas des esterlins à tête, dont le type ne fut introduit dans nos pro- 
vinces qu'environ vingt ans après. 

Au mois de février 1283, Gui donna un octroi à Ubiert Alion, citoyen 
d’Ast, et à ses compagnons pour fabriquer des monnaies, à Namur, pendant 
deux ans. Cet octroi, que M. Piot à publié dans la Revue de la numismatique 
belge, tome 1, page 40, contient, au milieu des stipulations ordinaires dans 
ces sortes de contrats, des particularités curieuses que nous croyons devoir 
mentionner ici. 

La monnaie qu'Ubiert forgeait devait être égale, en poids et en aloi, à 
celle que faisait, depuis un an, le duc de Brabant et qui valait, la pièce, 
trois brousselois ou louvignois (trois anciens petits deniers de Bruxelles ou 
de Louvain). Pour arriver à cette égalité parfaite, voici le moyen qu'il fallait 
employer : Ubiert devait se procurer 60 sols de la monnaie de Brabant, ou 
120 pièces neuves et n'ayant pas circulé. On divisait alors cette somme en 
quatre poids égaux de 180 pièces chacun. Un de ces lots servait à faire deux 
poids, dont l’un, ainsi que les 180 pièces, se conservait dans une bourse 
scellée par le comte et par le monnayeur. Les 45 autres sols (540 pièces) 
servaient de comparaison pour faire les essais du titre. 

Ces esterlins, comme ceux de Brabant, étaient, du reste, du même poids 
et du même aloi que les nouveaux esterlins d'Angleterre. 

Le comte s’engageait à proscrire de ses États les monnaies de Brabant et 
des autres seigneurs , dans le eas où ceux-ci refuseraient celles que forgeraient 
Ubiert et ses compagnons. 

Il résulte d’une charte du même comte, donnée à Winnendael, le 5 mars 
1283, qu'il s'était réservé le droit d’adjoindre un monnayeur à Ubiert, lors- 
qu'on commencerait à faire la nouvelle monnaie. En vertu de cette réserve, il 
conféra cette charge à Gillon Foret, de Douai !. ; 

Le jour de la Toussaint 1283, un nouvel octroi fut donné, par le comte 
à Ubiert Alion, pour faire une monnaie plus petite que les esterlins. Cet 
octroi devait durer pendant un an, à partir du jour de Pâques. 


!_ Revue de la numismatique belge, t. I, p. 45. 
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| Né A . 0 SJ A = à 1 ji » 
fl Cette petite monnaie devait être « de trente et siet sols et demi au pois de 
) » quinze sols d’esterlins de Brabant qui est deviers nostre garde. » C’est-à- 


ti dire que 450 pièces de cette petite monnaie devaient être égales en poids à 
pl 180 esterlins de Brabant; ou, si l’on veut, qu'il fallait 2 1/2 de ces pièces 


f 
| pour faire un esterlin. 


il La pièce qui se rapproche le plus, par son poids, des conditions de cet | 
{ri acte, est la charmante petite monnaie que nous donnons sous le n° 55. Gette 
ji 


| On sait que le règlement sur la fabrication des monnaies, décrété par le 
Lt roi Philippe le Bel, en juin 1296, fut presque immédiatement imité dans 
LL: les diverses provinces des Pays-Bas *. 

fil Le 19 mai 1297, le comte Gui concède à ses monnayeurs de Namur les 
| mêmes priviléges dont jouissaient ceux du roi de France, et qu'il avait lui- 
il | À méme accordés à ses monnayeurs de Flandre , le 29 avril précédent ?. 

|! Le premier août suivant, il établit, à Namur, quatre-vingts ouvriers et vingt 
{| monnayeurs, dont la charge était et resta héréditaire jusque dans les derniers 
temps. Cette charge leur conférait divers priviléges : l’exemption du service 
militaire, à moins que ce ne fût pour la défense du comté de Namur , l’exemp- 
tion des tailles, des corvées et autres servitudes, etc. Comme bourgeois, ils 
payaient une redevance annuelle de deux deniers, et jouissaient du droit de 
mort-bois dans la forêt de Marlagne et de pâturage dans celle de Sallezines. 
Ils n'étaient justiciables que du prévôt et des maitres de la monnaie, à moins 
qu'il ne füt question de « mort d'hommes, rapt de femmes, trêves brisées, | 
Li » coups de couteau, membres arrachés, /raitin 5 de maison et larein. » Ces 

Hi ouvriers étaient obligés de travailler à Namur, ou ailleurs dans le comté, et 

le comte ne pouvait en prendre d’autres tant que ceux-ci suffisaient à la 


k 
Hit pièce est réellement un chef-d'œuvre de gravure et de fabrication. 
: 


its 


—__. 


besogne *. | 
| Un autre privilége dont jouissaient aussi les monnayeurs, était de pouvoir 
faire paitre gratuitement leurs porcs dans la forêt de Marlagne *. 


it 1 Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut, p. 37. 

2 Galliot, t. I, p. 356. 

5 De frangere , briser : bris de clôture, effraction. 

# Saint-Genois, Monuments anciens, t. I, 2"° partie, p. DCCCLxVI. 
5 Registre rouge, dit aux esselles. Chambre des comptes, n° 1004, folio 25 et suivants. 
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On trouve dans le registre de la chambre des comptes, n° 4003, folio 25, 
registre qui commence à l’année 1393, la formule du serment prêté par 
Jamoton Dupont, en qualité de maitre de la monnaie, et de celui prêté par 
Anseal de Flawinne, comme garde de la même monnaie. Ces serments 
n'offrent aucune particularité digne d’être remarquée, et nous croyons inutile 
de les reproduire ici. Jamoton Dupont est, sans doute, le Jamar Dupont qui 
forgeait monnaie pour Guillaume IT, en 1415, ou du moins un personnage 
de la même famille. Les fonctions de monnayeur se transmettaient ordinaire- 
ment par héritage f. 


1 Nous devons à l’obligeance de M. Jules Borgnet l'analyse suivante d’une pièce très-longue, 
qui se trouve au Registre des transports de 1459 à 1465, fol. 94, et qui concerne la transmission 
d’une charge de monnayeur : 

« Débat par-devant l’échevinage de Namur, entre Gérard Ghiselin et Jehennin, fils de Collart 
» Helin, tous deux bourgeois. Colin le barbier possédait une monnerie dont hérita son fils Ghi- 
» selin Nyclan. Celui-ci mort, son fils, Gérard Ghiselin, la releva par-devant les prévôts et jurés 
» de la monnaie. De son côté, Jehennin Helin y prétendait, se disant plus proche audit feu 
» Ghiselin Nyclan de par sa mère. Gérard remontre que la monnerie est réputée comme héri- 
» tage, et qu'elle est de telle nature qu’on ne peut la vendre, céder, transporter, ni aliéner que 
» toujours elle ne doive retourner au côté d’où elle vient, et cela selon la teneur des chartes 
» concédées par les comtes de Namur et ratifiées par le duc de Bourgogne. La monnerie fut 
» adjugée à Gérard Ghiselin comme proche audit Ghiselin Nyclan du côté d’où elle vient. » 

Nous lui devons également la communication de l'extrait suivant du Répertoire des causes et 
questions, de Louis Lodenoet, manuscrit très-curieux appartenant aux archives de la ville de 
Namur. Ces deux pièces font connaître suffisamment en quoi consistait le droit d’hériter d’un 
office monétaire et comment ce droit s’exerçait. 

Folio 60 verso. « Sur le différent, plait et question estant par-devant mayeur et eschevins de 
» Namur entre Jehan, filz légittime de feu Jehan de Nanines d’une part, et Jehennin Hazart 
» d'autre, pour et à cause d’un monnerie qui estoit délaissiet et succédé dudit feu Jehan de 
» Nanynnes, père dudit Jehan demandeur, laquelle icellui Jehan Hazart, deffendeur, avoit jà 
» piécha relevée par-devant les prévost et jùrés sermentés du seriment de la monnoie de Namur 
» et à l’occacion d'icelle esté monnoye (monnayeur) présenté, et saulfz tous drois; aveue en 
» avoit esté Joyssant et possessant comme du seriment de ladite monnoie de Namur x1 ou xu 
» ans, pendant lequelle temps, ledit Jehan de Naninnes avoit esté et jusque au présent enfant 
» moindre d’ans et soubz eaiges ; aveeq avoit nouvellement esté prowé et jugié en eaige selon la 
» loy de Namur et estoit bourgois d'icelle ville. Après laquelle approbacion d’eage, il ledit de 
» Naninnes avoir volu relever ladite monnoyerie qui avoit esté à son père, les dessusdits prévost 
» et jurez ne l’avoient volu recepvoir soubz umbre d’aucunes coustumes et usaiges qu’ilz disoient 
» avoir usez et maintenus par eulx et leurs prédécesseurs de tout temps, disans que ledit de 
» Naninnes avoit trop longement tardé; pour laquelle cause, ledit de Nanines avoit fait appeller 
» et convocquier en justice ledit Jehan Hazart, auquel il avoit faite deffendre ladite monnoyrie, 
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Les monnayeurs de Namur possédaient un sceau et en revélaient leurs 
actes. On trouve ce sceau mentionné dans la transcription d’une lettre de 
sauf-conduit, délivrée à un leurs confrères, en 1430, et insérée au folio 
193 du Registre aux transports de 1428 à 1436. Nous regrettons vivez 
ment de n'avoir pu nous procurer ce sceau pour en donner le dessin. 


N° 51. Écu au lion avec le bâton péri en bande. Au-dessus, -:.; aux côtés, les lettres : 


GI — OX. 
—_ Croix à doubles bandes repliées en annelets à leurs extrémités et anglée des 


lettres NIA|DIVR|. 


A. 0.66. 


Collection de M. Serrure. 


Ce petit denier doit être des premières années du règne de Gui et, dans 
tous les cas, antérieur à ses esterlins et à l'adoption de la grosse monnaie. 


N° 52. Écu au lion avec le bâton péri en bande : * MAR€ŒR? : NAMVEŒENSIS. 


— Grande croix coupant la légende et anglée des lettres: NX M Ÿ. Autour : 
GIDO | ŒOME | FLAN | DRIE |. 


Même collection. 
A. 2.16. 


» disant et maintenant qu'il n’y avoit droit ne action quelconcques, attendu que ladite monnoyrie 
» avoit esté à sondit feu père. Et combien que ses tuteurs et mambours euissent esté requis de 
» lui faire relever ladite monnerie dedens l’année que sondit père estoit trespassé, se dist et 
» maintient icellui de Nanines que sesdits tuteurs et mambours ne lui povoient préjudiciier son 
» droit par raison, veu qu'il estoit alors meindre d’ans, et meisment que ung monnerie est tenue 
» et réputée pour héritaiges, ear les tenans ou possessans d’icelle ne le pevent vendre ne donner 
» à aultrui, selon la teneur des chartres. Sur lesquelx proposicions, deffenses et allégacions de 
» l’un des partie et de l’autre et sur le tout bon advis et conseil; à le somonce de Jacques du Pont, 
» mayeur, où estoient Jehan Baduelle, Willamme de Fumalle et les autres eschevins, fu dit par 
» droit, par loy et par jugement, d’une sieulte et accort l’un de l’autre que eu regart que ledit 
» Jehan de Naninnes estoit filz légittime dudit feu Jehan de Nanines duquel laditte monnoyerie 
» procédoit, estoit venu et comparu devens le terme qu'il appartenoit, assavoir dedens l’année 
» enssuivant de la probacion de son eaige, aussi qu'il avoit esté moindre d’ans depuis le trespas 
» de sondit père jusques à ores, ledit Jehan Hazart devoit prestement lever et hoster sa maien 
» (main) de ladite monnerie dont question est et n’y avoit point de drois, ains doit icelle mon- 
» nerie appartenir et demorer audit Jehan de Naninnes, non obstant quelconcques usaiges ou 
» coustumes que les prévost, juréz ou autres de ladite monnerie eussent ou disoient avoir, car 
» c’estoit au dehors de leurs chartres. Si en fu fait le présent jugement le xyi®* jour de mars, 
l’an XLV (1445), selon stille de Liége. » 
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Variété avec une étoile au-dessus de l’écu au lion. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 1.90. 


N° 53. Écu au lion avec le bâton péri en bande : MAXRCRIO NAMVRC. 
— Grande croix à doubles bandes coupant la légende et anglée de douze anne- 
letes, groupés par trois: : G : CO | MES | FLZ | DRG. 


Collection de M. Serrure. 
A,.1.96. 


Variété : deux points après MAÆRCRIO (:). 
Collection de M. le comte de Robiano. 
N° 54. Écu au lion avec le bâton péri en bande : x 6G * MAR RAM. — Grande croix 
coupant la légende et anglée des lettres Æ R D L : GC | RO | ME | wAF |. 
Collection de M. R. Chalon. 
A. 0.61. 
Les légendes de cette jolie petite pièce doivent se lire : Guido CROMES 
(comes) FLAnDRie ET MARchio NAMurci. 


N° 55. Écu au lion avec le bâton péri en bande: NA MVEŒ ENS. — Grande croix à 
doubles bandes, anglée de trèfles et coupant la légende : G.M | ÆR | CR | I0O. 


Collection de M. Serrure. 
À. 0.46. 


Variété : pas de point après MARCRIO 


Collection de la Société archéol. de Namur, 


N° 56. Tête de face : * MAÆRCRIO NÆMVRC. — Type ordinaire des esterlins : GCO | 
MES | FLZX | DRC. ) 


À. 1.26. 


Collection de M. Serrure. 


M. Gaillard a placé cet esterlin parmi les monnaies de Flandre, pl. XVIH, 
n° 158. 


Variété : un point dans le champ, à droite du buste du comte. 


Même collection. 
À. 1.40. 
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1 | N° 57. Même pièce que le numéro précédent: la tête est accostée de deux sautoirs. — Au k 
'] revers deux points avant le : G. et DR. 


Collection de M. R. Chalon, 


ll A. 4.25 | 
ji | ; t 
fu Variété: sans les deux points. 
fl - Même collection. 
d | 
ral N° 58. Tête de face.accostée de deux croisettes : * MAÆRCRIO NAMVRC. 
j | | — Type ordinaire des esterlins; au premier canton une étoile à cinq rais au lieu 
il Q + n 
fl des trois besants : G 0 | MES | ELA | DRE (sic). 
? ll | ! Même collection. 
jh A. 4.50. 
(1 
FLE Cette pièce a été publiée, dans la Revue de la numismatique belge, t. VE, 


2me série, page 280, d'après un exemplaire unique trouvé en frlande. 


v.° ER N° 59. Tête de face accostée de deux croisettes : * MARCRIO NAMVRC. 
— Type ordinaire des esterlins; dans le 3"° canton de la croix un quatre-feuille ; 
ja l évidé : GCO | MES | FLZ | DR&. 
Même collection. 
A. 1.926. 


Publiée par M. Gaillard, comme appartenant à la Flandre, pl. XVIT, 

n°199. 

N° 60. Tête nue de face : * RARCRIO X NAS VRSI (sic). 

— Type ordinaire des esterlins : Y M0 | RET | ANA | MVR. 
(En Collection de M, le comte de Robiano. 
Lit 4 A. 1.26. 
Variété : une petite croix sur le buste du comte, et la légende du revers: X MO | 

{l NEZX | NAN | MVR. 


À. 1.15. 


A Cette pièce est mentionnée, sous le n° 12, dans le catalogue provisoire 
fl des monnaies de Namur, donné par la Revue de la numismatique belge. Elle 
appartenait alors à M. L. De Coster. Nous n'avons pu la retrouver. 


N°61: 


NE 02 
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N° 65. 


N° 66. 
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Tête nue de face : * MARCRIO NAMVE. 
— Type ordinaire des esterlins : MON | ST | COM | ITIS. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 4.90. 


Tête nue de face : * G XY MARCRIO XAMVR. 
— Type ordinaire des esterlins : Y RO | LET | ARA | MVR. 


Même collection. 
A. 1.20. 


Tête nue de face : XX G X MARCRHIO RAR x. 
— Type ordinaire des esterlins : Y 0 | LET | AXZA | MVR. 


Collection de M. Serrure. 
A, 1.06. 


Variété : sans le sautoir à la fin de la première légende. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


. Tête nue de face : XX GX MARORIO LAMVR. 


Type ordinaire des esterlins : Y SRO | LET | AA | AVI X. 


Même collection. 
À. 4.15. 


Même pièce que la précédente, mais la croisette est accostée de quatre sau- 
toirs (X ** X). — Au revers : RAMVR. 


Même collection. 
A. 1.15. 


Tête de face couronnée de trois roses : X G : ARRIODAOMVR. 
— Type ordinaire des esterlins : COM. | ÆSZ | RNO | NYS. 


Collection de l'État, à Bruxelles. 
A. 4.05, 


Cette pièce est une imitation ou contrefaçon d’un esterlin de Namur et 
d'un esterlin de Looz. Elle a été trouvée en Danemark avec plusieurs fausses 
pièces du même genre. Nous la plaçons dans la même catégorie que ces 
esterlins de Gui, au revers de Mons et de Maubeuge, dont nous avons donné 
la description dans les Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut, 
t. I, p. 159, et suppléments, p. xvrr. 
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7. Aigle biceps dans un cartouche composé de quatre ares de cercle et de quatre 
angles saillants : X G + COMTLAND (sic) RARCRLASN. 
— Croix pattée au centre. Légende intérieure : k MONETA LEÆSTAT. Lé- 
gende extérieure : X SRI (sic) ROMINI (sic) DRI NRI DEI IR V XPL 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 4.80. 


Cette curieuse pièce a été frappée à Statte, faubourg de Hui, pendant que 
le comte Gui exerçait la mambournie de la principauté de Liége, pour son 
fils, l'évêque Jean IV, de 1282 à 1292. Cest une monnaie plutôt liégeoise 
que namuroise, et elle doit faire présumer que le mambour ne se sera pas 
borné à frapper dans cette seule localité. I y a à, probablement, toute une 
série de piêces à retrouver. 

L'incorrection des légendes est aussi fort remarquable. 


JEAN +. 


1997-1551. 


Ce prince était l’ainé des enfants que Gui de Dampierre avait eus de sa 
seconde femme, Isabelle de Luxembourg. Il prit une part active aux luttes 
héroïques que les Flamands soutinrent contre la France, dans les premières 
années du quatorzième siècle, et se chargea du gouvernement du comté, 
pendant la captivité de son père. L’an 1322, le comte Louis de Crécy lui 
céda le port de l'Écluse, en récompense des services qu'il avait rendus à la 
Flandre. Cette cession fut confirmée de nouveau en 1328. Jean mourut à 
Paris, le 1° février 18331, âgé de soixante-quatre ans. Il laissa de sa seconde 
femme, Marie d'Artois, sept fils et trois filles. Ses quatre premiers fils lui suc- 
cédérent l’un après l’autre. 


L'organisation de la corporation des monnayeurs, commencée, en 1297, 
par le comte Gui, fut complétée, dans les premiers mois du gouvernement de 
Jean 1°, par des statuts définitifs que les monnayeurs rédigèrent eux-mêmes 
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et scellèrent de « leur saiel commun, en mémoire et en ramenbranche (s2c) 
» et en tesmoignage de veritei, » le 17 septembre 1298 t. 

Ces statuts réglaient les droits et les devoirs des membres de la corpora- 
üon, leurs rapports entre eux et leurs obligations à l'égard de leurs chefs. Les 
monnayeurs s’engageaient à travailler bien et loyalement. Si l’un usait de 
fraude, ses compagnons devaient le dénoncer au prévôt. Le meurtre d’un con- 
frère , ou le vol, privait le coupable de sa charge, qui passait à ses héritiers , 
comme s'il était mort. Les autres crimes et délits n'étaient punis que d’une 
exclusion temporaire et d’une amende plus ou moins forte. On ne pouvait 
entrer à la monnaie, pour y travailler, que couvert de vêtements valant au 
moins cinq sols. L'ouvrier malade recevait deux sous par jour jusqu’à sa 
guérison. 

Les héritiers des ouvriers et des monnayeurs devaient payer quarante sous 
pour droit d'entrée dans la corporation. Il était défendu aux membres de jouer 
aux dés; de jurer « vilain sairement de la mère Dieu: » de diffamer ses 
compagnons et de les accuser faussement de vol ou de tromperie. Celui qui se 
mariait donnait à la compagnie, « en cortesie, » vingt sous; et tous les mon- 
nayeurs et ouvriers qui se trouvaient en ville le jour de ses noces devaient 
assister à la messe de mariage et aller à l’offrande. Ils le devaient faire égale- 
ment le jour de l’enterrement d’un confrère. Les pauvres étaient ensevelis et 
enterrés , aux frais de la communauté, sur les deniers d’une caisse d'épargne 
qu'alimentaient les amendes inférieures à douze deniers et une retenue d’un 
denier par semaine sur ceux qui travaillaient. 

L'ouvrier qui devenait lépreux recevait douze deniers par jour de celui qui 
le remplacait. 

À défaut d'héritier mâle, les filles suecédaient dans la charge de mon- 
nayeur, Sans pouvoir l'exercer par elles-mêmes; mais leurs maris la possé- 
daient à litre de mambours, pendant la vie de leurs femmes et jusqu'à ce 
que les enfants issus du mariage pussent travailler convenablement. 

Le prévôt qui était convaincu d’avoir perçu une amende indûment était tenu 


! Ce document à été publié par Galliot, t. VE, p. 47; par M. Ch. Piot, dans la Revue de la 
numismatique belge, t. 1, p. 47; et par M. de Reiffenberg, Monuments pour servir à l’his- 
(otre Cie tele D'un. 
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de payer cinq sous. Les contestations et les débats auxquels l'interprétation 
des statuts pouvait donner lieu étaient jugés par le prévôt assisté de quatre 
« des plus suffisans compaignons sermenteis et eslius de par tous les aut's. » 

Enfin, le règlement pouvait être modifié, toutes les fois qu'on le jugerait 
convenable, par « le commun consial et volenteit » des cent ouvriers et mon- 
nayeurs de Namur. 


Jean de Namur, pendant la captivité de son père, le comte Gui, fit frapper, 
en Flandre, diverses monnaies en son nom ‘. On a retrouvé de lui trois gros 
au portail, l’un frappé à Termonde : 


l'autre à Ninove : 


1 Voir sur ces monnaies un article que nous avons inséré dans la Revue de la numismatique 
belge, 2% série, tome HI, p. 160. Les gros d’Alost ont été publiés par M. Gaillard, dans ses 
Recherches sur les monnaies de Flandre ; le gros de Ninove est inédit et appartient à M. le 
professeur Serrure, de Gand. 


ci 
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Ces pièces ont dû être émises dans les derniers mois de 4302, ou pendant 
les premiers mois de l'année suivante, Il parait, toutefois, que le comte Jean, 
après avoir abandonné le gouvernement de la Flandre, conserva des droits 
sur les profits de la monnaie d’Alost, droits qui, sans doute, lui avaient été 
concédés, ainsi que différents autres fiefs en Flandre, pour le récompenser 
des secours qu’il avait prétés aux Flamands, dans leur lutte héroïque contre 
le roi de France, 

Un compte que rend au comte de Namur, son receveur, Willaumes Sel- 
vain, du jour Saint-Michel 1313 jusqu'au vingtième jour après la Noël 
suivant !, mentionne, comme recette, les waignages de la monnaie d’Alost, 
qui montaient, pour le tiers appartenant au comte, à soixante - quatorze 
livres, treize sols, dix deniers de gros payement, à raison de deux pille- 
willes pour un gros. 

Qu'était-ce que des péllewilles? Du Cange, à qui il convient de recourir 
d’abord lorsqu'il s'agit du moyen âge, nous répond : Les Pillevilles sont des 
monnaies mentionnées dans une ordonnance du roi de France de 1313, 
Les poilevillains sont des monnaies d'argent dont il est question dans des 
chartes de 1353, 13855, etc. 

Disons d’abord que les poilevilains , monnaies du roi Jean , émises en 1353 
et dans les années suivantes ?, tirent leur nom du maitre général, Jean 
Poilevilain , qui les fit fabriquer. On ne doit done pas les confondre, ainsi 
que semble le faire Du Cange, avec une monnaie plus ancienne de cinquante 
ans et qui ne peut avoir rien de commun avec le maitre général du roi Jean. 

Si nous ouvrons Roquefort, nous trouvons : pélleville, plaque, pillevuille , 
monnaie des évêques de Toul (sic), poilevilain, sorte de monnaie d'argent. 

Le recueil des ordonnances des rois de France, tome [, page 535, donne 
une lettre de Philippe le Bel, adressée au bailli d'Auvergne, et datée de 
Poissy, le samedi après la Thiphanie (la Noël) 1313. Cette lettre avait pour 
but de renouveler le décri ou la proscription des monnaies suivantes, à 
cause de leur « mauvaiseté et fausseté » savoir : les piLLEs-VuILLES, les vÉ- 
NITIENS et les rHourais. Les vénitiens sont sans doute des pièces de Venise, 


{ Archives de l’État à Bruxelles. 
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les thoulais des monnaies de l’évêque de Toul, et ce sont ces thoulais que 
Roquefort aura confondus avec les pillevilles. Mais que dire de ces dernières ? 

Il parait d’abord hors de doute que ce sont des monnaies étrangères à la 
France, et des monnaies de bas aloi. On peut, de plus, à cause du compte de 
la monnaie d’Alost, présumer qu’elles doivent avoir été spécialement connues 
en Flandre, dans les premières années du quatorzième siècle. Notons que ce 


fut en Flandre, pendant l'administration provisoire de Jean de Namur, de 


ses frères et de son neveu Guillaume de Juliers, que l’on commença à altérer 
le titre des gros tournois. Ces gros avaient pour type un château , une porte 
ou un portail, en grec my, pile; ils étaient non plus d'argent mais d’un 
métal vil. C'était done des piles-viles. Cette étymologie qu’on repoussera, 
peut-être, comme plus spécieuse que vraie, et que nous ne donnons nous- 
méme que comme une conjecture, rappelle naturellement la vieille expres- 
sion française, croix ou pile, sur l'origine de laquelle on a tant divagué. 
Bescherelle, le dernier et le plus volumineux de nos lexicographes, veut que 
le mot pile vienne du gaulois (celtique ?) pile, qui veut dire navire, à cause 
de la figure d’un navire empreinte sur les monnaies. Il est possible que pile 
ait signifié navire en celtique. Qui sait le celtique? Mais ce que personne 
n'ignore, c’est que le type du navire qu’on trouve sur quelques monnaies d'or 
anglaises et sur des imitations de ces monnaies faites aux Pays-Bas, est 
tout à fait inconnu en France; en France d’où vient l'expression croix ou pile. 

D'autres ont dit que pile dérivait de pileus, à cause du chapeau dont les 
têtes, gravées sur les monnaies, étaient couvertes. Cette explication est moins 
admissible encore. Le chapeau ne se voit guère que sur quelques testons 1ta- 
liens et quelques thalers allemands. De plus, le côté de la tête, sur les mon- 
naies, n'est pas le côté de la pile, comme on peut s’en assurer par l’édit de 
Henri Il, du mois d'août 1548, qui ordonne de remplacer la croix, « trop 
aisée à être falsifiée, » par sa « pourtraiture d'après le naturel. » Le côté de 
la pile devint celui des armoiries du prince. 

Boisard ! prétend que le mot pile, donné à un côté de la pièce, provient de 
ce que ce côté était imprimé par le coin de dessous , celui qu’on fixait dans le 
cépeau où billot, et qu’on appelait la pile. Mais pourquoi ce coin était-il appelé 


! Traité des monnaies, ete. Paris, 4711, 2 vol. in-12. 


a 


DES COMTES DE NAMUR. 59 


la pile? n'est-ce pas plutôt parce qu'il portait la gravure du côté pile de la 
monnaie ? 

L'expression croix ou pile est française; elle est ancienne, elle est popu- 
laire, proverbiale et d’un usage général. Il faut donc en chercher l'origine 
dans des monnaies de France, dans des monnaies anciennes et d’un cours 
longtemps prolongé. Elle doit venir du type essentiellement français, du type 
qui, inauguré par Charlemagne, s’est maintenu jusqu’à la fin du moyen âge, 
du type des deniers carlovingiens et des tournois capétiens. La croix d’un 
côté, le temple, le portail, la colonnade, {a pile de l’autre. Du Cange, seul, 
ne s’y était pas trompé !. 


ATELIER DE NAMUR. 


N° 68. Châtel crénelé : X MARCRIORAD?. Bordure des tournois de dix fleurs de lis. 
— Croix pattée au centre. Légende intérieure : * IOKS. COM.R AD”. Lé- 
gende extérieure : * BHDICTV : SIT : ROME : DRI : DEI : RAI. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
À, 1.50. Pièce ébréchce. 


En cédant à son fils Jean, le comté de Namur, le comte Gui s'était ré- 
servé le titre supérieur de marquis qu’il continua de porter dans tous les actes 
postérieurs à cette cession. Jean, même après la mort de son père , ne parait 
avoir Jamais pris d'autre titre que celui de comte. 

Ce demi-gros semblerait donc être une monnaie commune aux deux princes 
et faite dans les premiers temps du règne de Jean. Le côté du châtel appar- 
tiendrait à Gui, marquis de Namur, et le revers au comte Jean, son fils. 


N° 69. Château à trois tours, ou portail brabançon; bordure des gros tournois, de douze 
fleurs de lis : * IORARES : CODES. 
— Croix pattée au centre. Légende intérieure : #* NA ŒVRCENSIS. Légende 
extérieure : x NODEN : DNI : NRI : SIT : BENEDIUOTVO. 
Collection de M. Serrure. 
À. 5.00. 


! Glossarium mediae et infimae latinitatis, au mot Pira. 
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Ce type a été employé par Jean I, due de Brabant (1294-1312), et 
peut-être déjà dans les dernières années du règne de Jean F°'. Le catalogue 
provisoire, donné dans le tome I de la Revue de la numismatique belge, 
mentionne cette pièce, sous le n° 27, d’après le même exemplaire; mais 
les légendes y sont inexactement rendues. 


N° 70. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure des gros tournois : * 10R?S 


CO OD2 
— Croix pattée dans un cercle : X..... VRCENSIS. — Légende extérieure : 
SERRE HT : SIT : BEHED . . 


Collection de M. Serrure. 
À. Pièce ébréchée. 


N° 71. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure des gros tournois de douze 
feuilles (de vigne?) : * MONETA NAMVR. 
— Croix pattée au centre. Légende intérieure : # 1 ? COMES : NAMVR. Lé- 
gende extérieure : + GRACIZ : DOMINI : DET ? NRI : FACTYS : SVM. 


Collection de M. De Craene, à Malines. 
À, Poids inconnu. 


N° 72. Variété de la pièce précédente. Bordure de trèfles. Au revers, les mots de la 
légende intérieure séparés par deux points. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 5.90. 


N° 75. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure du gros tournois de douze 
feuilles (de vigne?) : * MON : NAMVER. 
— Croix pattée au centre : légende intérieure : * [ ? COMES : D'AMVER. Lé- 
gende extérieure : * GRATIA DOQINI : NRI : DOI : FATS : SM (factus 
sum ). 


Même collection. 
À. 3.80. 


N° 74. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure des gros tournois, de douze 
feuilles à trois lobes : * MOHSTZ : NAMVCI. 
— Croix pattée au centre. Légende intérieure : x : I: COMSS : HAMVCI. Lé- 
gende extérieure : * GRACIZ : DOMIHI : DST : NRI : FACTYS : SVM. 


Collection de M. Serrure. 
A. 3.80. 
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N° 75. Châtel tournois entourant une fleur de lis. Bordure de douze feuilles de trèfle : 
> MOHETA ? NAMVR. 

— Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure : X I : COMES : HAMVR. 

Légende extérieure: * GRACIZ : DOMIHI : DOI : HRI : FACTYS : SVM. 


Musée impérial de l'Ermitage. 
A. Poids inconnu. 


N° 76. Lion couronné avec le bâton péri en bande. Bordure de douze trèfles : x ŒOONE- 
TA ÿY NAXMDVRCRI. 
— Croix pattée au centre. Légende intérieure : # IX ŒOMDES : RAODVR. — 
Légende extérieure : x RODEN Y DPI X LR I X SIT X BENÉDIUCTVOD. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 3.94. 
Ce type a quelque analogie avec celui d’un gros de Guillaume [* de Hainaut 


(1304-1337) que nous avons donné sous le n° 53 des Recherches sur les 
monnaies des comtes de Hainaut. 


N° 77. Cavalier à l'épée : # : I0ORS COMES RZ : MVRCI. 
— Croix coupant la légende intérieure : SIG | XVM | ŒRV | CIS. Légende exté- 
rieure : x : MONETZ : LAMVREELSIS : . 


Collection de M. Serrure. 
À. 4.95. 


Variété : sans les trois points ( : } avant le mot moNETaA. 
Collection de M. le comte de Robiano. 
Autre: du côté du cavalier, la croix accostée de trois points (1x1) et trois 


points (: ) après sous: . 
Même collection. 


Cette pièce est une imitation servile du cavalier de Jean d’Avesnes, comte 
de Hainaut. 


N° 78. Château à trois tours, ou portail dit brabançon : x + L: COMES RAMVRCI 
— Type des esterlins : MOZ | RAM | VRC | SIS. 


Collection de M. Serrure. 
À. 14.45. 


Type de Jean IT, de Brabant (1294-1312). 
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Us 


N° 79. Château à trois tours, ou portail dit brabançon : x . 1: COMES D'ÆAMVRCOI. 
— Type des esterlins : MOZ | WIL | LAN | AMV. 


Collection de M. Serrure. 


N° 80. Écu au lion couronné, avec le bâton péri en bande : MON STA.XZA MVRCI. 
— Grande croix à doubles bandes ecupant la légende et anglée de douze besants, 
groupés par trois : 1: CO | MES: | RAM | VRC. 


Même collection. 
A. 41.08. 


Variété : la lettre I accostée de deux points (-I-). 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 81. Écu au lion couronné, avec le bâton péri en bande : o[0RS : CODES RAM. 
— Croix des esterlins anglée de douze besants : OO | TX | LA | VRCI. 


Collection de M. Serrure. 
À; 0,65. 


ATELIER DE VIESVILLE. 


Les pièces portant : monela Vilecs, moneta nova Villensis, moneta Vil- 
lensis, moneta Vallsis, pourraient également être attribuées à l'atelier de la 
Neuve-Ville-lez-Namur. Mais comme aucune monnaie de Jean I* ne porte 
positivement l'indication de cette localité, tandis que sa monnaie de conven- 
tion avec Louis de Créey prouve à l'évidence que l'atelier de Viesville fonc- 
tionnait sous son rêgne, nous avons préféré classer toutes les monnaies de 
Ville dans une seule catégorie. 


N° 82. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure des gros tournois de douze 
fleurs de lis : I0R?S : ŒO?S : RAR. 
— Croix pattée au centre. Légende intérieure : x OONEZ : VILECS. — Lé- 
gende extérieure : (Surfrappée) SiT NOMEN DOM. NRI BENEDICTVM. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 5.80. 
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N° 85. Cavalier au drapeau : # I0R?SS COMES XZ MVR. 
— Croix pattée au centre. Légende intérieure : SIG VM CRVCIS. Légende exté- 
rieure : x MONET : NOVZ : VILLEHSIS. 


Collection de M. Serrure. 
A. 1.86. 


Imitation complète des cavaliers de Jean d’Avesnes et de Guillaume LE‘, 
comtes de Hainaut. 


N° 84. Cavalier au drapeau : * ? IORS : COMES : RAM. 
— Grande croix pattée coupant la légende et anglée de trèfles : SIG | RVM | 
ŒRY | CIS. 


Collection de M. le comte de Robiano et celle 


de la Société archéologique de Namur. 
A. 0.97. 


] 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. IV, 2% série, p.75. 
Deux exemplaires connus. 

Une pièce semblable à très-probablement été frappée par les comtes de 
Hainaut, mais elle n’a pas été retrouvée jusqu’à ce jour. 

Bien que ce petit cavalier ne porte pas de nom d'atelier, sans doute à dé- 
faut d'espace pour la légende, nous le plaçons à la suite du cavalier, dont il 
est la fraction. 


N° 85. Château à trois tours, ou portail brabançon : *k « I: COMES DAMVRCI. 
— Type des esterlins : MO’X | VIL | LEN | SIS. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 86. Écu parti, à deux lions couronnés, avee bâton péri en bande : *X : I - COMS 
RAMV R : 
— Grande croix coupant la légende et anglée de quatre feuilles trilobées : MOX | 
ST | VILL | SIS. 


Collection de M. Serrure, 
A. 0.66. 


Variété : les deux L liés par un trait oblique en signe d’abréviation. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
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N° 87. Dans une épieycloïde à quatre lobes divisée en quatre quartiers, quatre ons, 
dont deux, le 4% et le 4°, au bâton péri en bande : ** 10R?S CO®D AM : 
LVDOVEC : COD FADIE. 
— Croix pattée dans un cercle : ** OOVETA VETRIVIL?. Légende exté- 
rieure : * BNDICTVM : SIT : ROME : DRI: PRI. 
Collection de M. R. Chalon. 
A. 1.70. 


Variété : un point après CO®. CO. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


Autre : XRI : DOI. 


Même collection. 


Cette pièce est une monnaie de convention faite par Jean [°* (1297-1331) 
et Louis de Crécy, comte de Flandre (1322-1346), par conséquent, de 1322 
à 1331. 

Elle doit faire supposer qu'une monnaie analogue a été fabriquée dans 
quelque atelier de la Flandre, Gand ou Alost; mais la pièce flamande n'a pas 
été retrouvée, non plus que la convention elle-même. 

Le type employé pour cette monnaie paraît avoir joui d’une grande faveur, 
car on le retrouve dans presque toutes les provinces des Pays-Bas. 


ATELIER INDÉTERMINÉ. 


N° 88. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure des gros tournois : ** [ORS : 


COS : DAOR. 
— Croix pattée dans un cerele : X BRABÆAXTIE DVX. Légende extérieure : 
> XOMEX : DOMINI : NOST . .... DICT .. 
Collection de M. L. De Coster. 
B. 2.90. 


Ce gros offre la plus grande analogie avec les pièces de bas aloi que les 
administrateurs de la Flandre, Jean, comte de Namur, et ses collègues, firent 
frapper pendant la lutte contre la France, de 1302 à 1305. C'est le même 
type, le même métal, la même fabrication. L'inscription du revers, Bra- 
BANTIE DUX, indique qu’il s’agit ici d’une monnaie commune faite pour le 
duc Jean IT de Brabant et le comte Jean I* de Namur. 
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Déjà, par un traité du 31 octobre 1299 et une convention subséquente 
du 2 avril 1300, dont les effets devaient durer jusqu’à la Saint-Jean-Baptiste 
1301, Robert de Béthune, gouverneur de la Flandre pendant la captivité 
de son père, le comte Gui, avait conclu , avec le duc de Brabant, un accord 
au sujet du partage des bénéfices de leurs monnaies, qui seules devaient 
avoir cours dans les deux pays. La durée de ce traité a-t-elle été prolongée ; 
le traité lui-même a-t-il été remplacé par un nouvel accord? Notre pièce 
semble le faire présumer. 

Peut-être aussi serait-elle le produit d'une convention entre le duc de 
Brabant et le comte Jean, agissant comme comte de Namur. Nous préférons 
cependant y voir une monnaie flamande, non-seulement à cause de sa res- 
semblance avec les péllewilles d’Alost, mais surtout par cette considération 
qu'un traité a existé à cette époque entre la Flandre et le Brabant, et que 
rien ne prouve qu'un traité semblable ait été fait pour le comté de Namur. 

Cette curieuse monnaie, dont on ne connait qu'un exemplaire, a été pu- 
bliée par M. Van der Chijs, pl. XXXHIE, n° 10. « C'est, » dit-il, sans autre 
explication, « une monnaie faite en commun par le duc de Brabant et le 
» comte Jean de Namur. » 


JEAN II. 


1551-1555. 


Ce prince, toujours absent de son comté, dont il laissait le gouvernement 
à sa mère, Marie d'Artois, mourut le 2 avril 1335, lorsqu'il se rendit en 
Prusse pour combattre les idolâtres. I n'avait pas été marié. 


I ne serait pas possible de distinguer d’une manière certaine les mon- 
naies de Jean IT de celles de son père Jean Ie. Nous lui donnons celles dont 
le type semble être le moins ancien, mais sans insister sur leur attribution. 
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ATELIER DE NAMUR. 


N° 89. Quadrilatère superposé sur quatre lions placés en forme de croix :>k 10 © COMES « 


RAMVERCI. 
__ Croix fleurdelisée dans un cercle : MORETA PAMVRCY. 


Colleetion de M. R. Chalon. 
A. 1.48. 


Variété : deux points (:) après MONETA. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


Ce type singulier et dont on ne trouve pas d’analogue dans les provinces 
voisines , se compose en réalité de quatre lions au bâton péri en bande, et 
placés en sautoir. La réunion des quatre bâtons forme le quadrilatère. 


N° 90. Mêmes types que la pièce précédente, mais au revers : [0 : COMES°N'AMVRC, 
comme sur l’autre côté. 


Même collection. 
A. 1.44. 


N° 91. Lion couronné au bâton péri en bande : * COMES : D AMVRCE. 
— Grande croix ailée coupant la légende : - 10 : | -RZÆ : |. PXN.|ES- 
Collection de la Société archéol. de Namur. 


B.B. 0.60. 


Cette pièce a été publiée dans la Revue de la numismatique belge, tom. IH, 
gme série, page 19. 


ATELIER DE VIESVILLE. 


N° 92. Type et légende du n° 89. 
— Croix ailée et tréflée dans un cercle : # MORETZ : VEVILER. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
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N° 95. Écu aux quatre lions : I0R COMES RAMVE. 
— Croix ailée et tréflée dans un cercle : X MONET : VEVILER. 


Collection de M. R. Chalon. 
A. 1.49. 


Ge type, employé par Jean IE, duc de Brabant, a été continué par son 
successeur Wenceslas (1355-1383). Il doit donc être des dernières années 
du duc Jean, et on peut avec quelques probabilités le donner plutôt au cemte 
Jean I de Namur qu’à son pére. 


La brisure des lions se laisse entrevoir sur quelques exemplaires. Sur 
d’autres, elle manque tout à fait. 


N° 94. Écu aux quatre lions avec la brisure : I0R COMES RAMVR. 
— Croix ailée et tréflée dans un cercle : x MORETA 2 VIVILERS. 


Même collection. 
A. 1.44, 


N° 95. Écu aux quatre lions : [0R COMES RAMYR. 
— Croix ailée et tréflée dans un cerele : x MORETZ : VEVILEXS. 


Même collection. 
A. 1.95. 


GUI IH. 
1555 - 1556. 


De même que son frère Jean, le comte Gui IF ne prit aucune part au gou- 
vernement de son pays de Namur, et après moins d’un an de règne, il fut 
tué dans un tournoi, le 12 mars 1336. 

On ne connaît aucune monnaie qu’on puisse avee certitude attribuer à 
ce comte. 
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PHILIPPE III. 


1556-1557. 


Le troisième fils de Jean I+ n’eut également qu’un règne très-court. Au 
mois de septembre 1337, il fut tué par les habitants de Famagouste, en 
Chypre, qu'il avait exaspérés par ses excès, 


N° 96. Châtel des tournois : # PRS : COMSS : DAMVR. 
— Croix pattée dans un cercle : « OONETZ : LAMVRC?. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
B.B. 0.90. 


Ce denier, au type français, offre quelque analogie d'aspect et de fabri- 
cation avec les monnaies des princes croisés, établis alors dans la Grèce et 
les îles d’Ithaque , de Céphalonie, de Corfou, etc. N'y a-t-il pas là toute une 
mine à exploiter pour les amateurs de systèmes et de romans numismatiques? 


N° 97. Écu au lion couronné : PR?S° COM: °R AM 2. 
Croix pattée dans un cercle en grènetis : # OONETZX : L'AMVRC. 


Collection de S. A. le prince de Ligne. 
B. 0.60. 


MARIE D’ARTOIS. 


DAME DE POILVACHE. 


1542-1555. 


La veuve de Jean L°, qui avait acquis la terre de Poilvache, en son nom 
personnel, comme nous l'avons vu ci-dessus, page 10, y fit frapper mon- 
nale, et maintint en activité l'atelier qui avait fonctionné pour Jean de 
Bohême. 

Le 11 septembre 1353, elle transporta à son fils Guillaume la terre et 
le château de Poilvache. 
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On ignore, dit Croonendael, l’époque de sa mort et le lieu de sa sépul- 
ture. Les autres historiens namurois répêtent, à ce sujet, l'assertion de 
Uroonendael. Cependant, comme le testament de Marie d'Artois, conservé 
aux Archives du royaume (chartrier de Namur), est daté de Winnendaele, 
le 18 janvier 1365 (1366, n. st.), et que, d’un autre côté, l'on trouve dans 
les Monuments anciens de Saint-Genois, page 925, un compromis entre 
ses enfants pour le partage de sa succession, du 18 mars même année, la 
date de sa mort est nécessairement circonscrite entre ces deux termes très- 
rapprochés, du 18 janvier au 18 mars 1366. Quant au lieu de sa sépulture, 
son testament l'indique également. Elle demande d’être inhumée aux Frères- 
Mineurs de Namur, et rien ne doit faire supposer que ses fils n'aient pas 
exécuté cette dernière volonté de leur mère. 


N° 98. Type ordinaire des esterlins à la tête couronnée : X MARIA DOR.Æ...... 
(Maria domicilla artesiensis). 
— Grande croix anglaise des esterlins, anglée de douze besants : MOR | ETA | 
MER | AVD. 
Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 1.10. 


N° 99. Château à trois tours, ou portail dit brabançon : .. OORETA MÆRAY.. 
— Croix pattée dans un cercle : $ DARIADCZ . . .... 


Même collection. 
B.N. 0.50. 


Décrite par M. le comte de Robiano, dans la Revue de la numismatique 
belge , t. VI, p. 439. 


N° 100. Château à trois tours : # OARIA DEAR ARTESN. 
— Croix pattée dans un cercle : # OONETA MER VD. 


Collection de M. Serrure. 


B.N. 0.50. D’autres 0.62. 


N° 101. Un exemplaire de cette pièce, appartenant à M. Rouyer, porte distinctement : 
ARTOSN, et les légendes commencent par une croix. 
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N° 102. Château à trois tours : * MARIE : DARTOIS. 
— Croix pattée dans un cercle : * MONETA MERZVD?. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
B.N. 0.58. 


La légende, en français, de cette petite monnaie est une chose assez rare, 
à cette époque, et qui mérite d’être remarquée. 


Les monnaies de Marie d'Artois, frappées à Poilvache, ne sont pas, à 
proprement parler, des monnaies de Namur, mais bien de la seigneurie de 
Méraude. 


GUILLAUME 1. 
1557-1591. 

Ce prince n'avait que treize ans lorsqu'il succéda à son frère sous la tu- 
telle de sa mère, Marie d’Artois. Son long règne fut en même temps l’un des 
plus prospères. L'acquisition de la prévôté de Poilvache, faite par sa mère 
en 1342, rendit au comté une grande partie du territoire que lui avait enlevé 
le désastreux traité de Dinant, de 1199. Par un acte en date du 12 novembre 
1361, Guillaume racheta de Wenceslas, duc de Luxembourg et de Brabant, 
les terres et châteaux de Mirwart, Orchimont, Longprez, Nassoigne, etc. 
Ces terres avaient déjà été acquises de Jean de Bohême, par Marie d'Artois, 
en 1344; mais le comte de Namur avait été forcé de les abandonner au duc 
de Luxembourg par l'accord du 6 février 1357. 

La terre de Beaufort, qu’il avait achetée pour son frère Robert, lui revint 
par succession. Îl augmenta , en outre, son domaine de la terre de Walcourt, 
que Wery de Rochefort lui vendit en 1363 . 

En 1391, l'année même de sa mort, il échangea la seigneurie de l'Écluse, 
qu'il céda à Philippe le Hardi, comte de Flandre, contre la terre de Béthune, 
dont il ajouta le nom à ses titres. 


En 1590, cette terre fut revendue par le comte Guillaume à Albert, comte de Hainaut; 
mais elle fut de nouveau annexée au comté de Namur par Philippe le Bon, en 1438. 
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Guillaume avait été marié deux fois. Il laissa de sa seconde femme, Ca- 
therine de Savoie, deux fils qui lui succédérent, et une fille Marie, qui 
épousa Guy de Châtillon, comte de Blois. 

On possède un grand nombre de monnaies du comte Guillaume I", mais 
nous n'avons pu retrouver aucun document concernant leur fabrication ou 
leur cours. Voici quelques notes que nous avons recueillies comme ayant 
rapport avec le sujet que nous traitons. 

Dans un registre de la chambre des comptes, n° 1002, reposant aux 
Archives de l'État, à Bruxelles, on lit, folio 50 : « Les canges de Namur ne 
» sont nient censiés pour ceste année (1350), car li maistres qui font le 
» monnoie monseigneur, les tiennent par convenanche. » 

Les canges sont, à ce que nous croyons, les offices de changeurs de mon- 
naies , offices si importants au moyen âge et qu’on affermait à Namur. 

En 1369, Johannin de Malboge ou Malbourge, cangeur, bourgeois de 
Namur, est jugé par l'échevinage, « atteint de corps pour Justichier à le 
» volenté monseigneur le conte », parce qu’on avait trouvé chez lui de la 
fausse monnaie !, 

Le Répertoire des causes et questions, manuscrit original de 14838, qui 
va être publié par la Commission royale d'histoire, contient, sur cette affaire , 
quelques détails de plus. Les pièces trouvées chez ce changeur namurois 
et qu'il avait cachées dans un collier de cheval, sous de la paille, étaient 
noires et empreintes d’armoiries de seigneurs qui n'avaient pas le droit de 
battre monnaie. Malboge trouva moyen de s’accorder avec le comte, en lui 
payant la somme de mille moutons de Brabant ?. 

La fausse monnaie était un des sept cas pour lesquels il était permis à la 
justice d'entrer de force dans le domicile d’un bourgeois. 

En l'an 1374, le comte Guillaume, « du sceu de son mayeur et esche- 


* Registre concernant le criminel , aux Archives de la ville de Namur; 1363-1385, folio 85. 

? Folio 27. « Il est assavoir que ung nommé Jehennin de Malbourge, cambgeur de Namur, 
» a esté trowé qu’il avoit del faulse monnoie en sa maison tout noire ensingnié et signé 
» d'armes de seigneur non puissant ou auctorisé de povoir forgier, que néantmoins il avoit 
» prins et receu, comme trowé fut en ung goreau au dedens son estrin , en sadite maison, où 
» marchiet de Namur. Au moyen de quoy et qu'il estoit prisonnier, en présence de justice le 
» mayeur le calenga, et fin fut jugié d’estre justicié à la volenté du conte de Namur, comme 
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» vins de Namur et autres ! » fit fabriquer une monnaie blanche, nommée 
jolys, qui valait, la pièce, 12 sols monnaie de Namur (ou petite livre). 
54 jolys égalaient un double d’or du coin de Brabant (?), et 36, un france 
de France. I fit aussi forger une petite monnaie noire du même nom, qui 
ne valait que quatre deniers payement de Namur, la pièce. Cette monnaie 
noire faisait donc la trente-sixième partie de la monnaie blanche. 

Parmi toutes les monnaies de Guillaume 1° qui sont parvenues jusqu’à 
nous, quelle est celle qui portait ce nom de jo/y ? Il serait assez difficile de 
le deviner. Seulement il ne faut la chercher que parmi les plus grandes mon- 
naies d'argent, celles que l’on est convenu d'appeler plaques ou doubles gros. 
Nous avons vu , dans l’Introduction, que le gros, en 1856, faisait 7 sols de 
Namur. Le 7oly, qui en faisait 12, doit être une pièce approchant de la 
valeur du double gros. Quant au joly noir, il restera perdu dans cette foule 
de petites pièces de billon que l’on possède du long règne de Guillaume. 

Les comtes de Namur et les sires de Marbais, seigneurie située aux con- 
fins du Brabant et du comté, étaient en contestation touchant leurs droits 
respectifs sur la terre de Marbais. Le 25 octobre 1884, Robert, frère du 
comte de Namur, rendit un jugement arbitral qui réglait divers points en 
litige entre le comte et Jean, sire de Marbais, et laissait en réserve les arti- 
cles suivants : « Camp de bataille, foriugier, faire monnote, mortes-mains, 
» fourmortures, etc. ?. » S’ensuit-il que les comtes de Namur ou les sires de 
Marbais aient jamais usé de ce droit, contesté entre eux, de faire monnaie à 
Marbais? Non, sans doute ; et il est même permis de croire qu'il ne figure là 
que comme faisant partie de la liste ordinaire des droits régaliens. Cependant 
l'existence de pareilles monnaies n’est pas impossible. N’avons-nous pas re- 
trouvé — et cela au fond de l'Irlande — la monnaie des sires d’Agimont, 


» faulx monnoier. Après lequelle jugement , ledit Jehennin trowa manire de faire son accort 
» avoic mondit seigneur le conte, qui fu telle que pour, l'offence par lui commise, en dedens 
» certain Jour préfix et dénommés, il payeroit au proffit de mondit seigneur le conte la somme 
» de mille moutons de Brabant, qu'il promist et ewt en convent de faire, à condicion que s’il 
» estoit trowé défaillans au jour, demouroit attaint dudit cas de erismes. » Jugement confirmé 
en 1570. (Communiqué par M. Jules Borgnet.) 
! Répertoire des causes et questions, MS,, fol. 84. 
.? Revue de la numismatique belge, t. I, p. 214. 
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voisins aussi du comté de Namur et dont aucun document n'avait pu faire 
prévoir la découverte ? 

De ce qu'on ne connaissait aucune monnaie d'or des comtes de Namur 
antérieurs à Philippe le Bon, on avait cru pouvoir affirmer que ces comtes 
n'avaient pas eu d'autre numéraire que le billon et l'argent. I était cependant 
assez difficile de s'expliquer pourquoi un prince riche et puissant, comme 
Guillaume 1°, se serait abstenu de frapper des monnaies d'or, alors que tous 
ses voisins le faisaient : les évêques de Liége et ceux de Cambrai, les ducs de 
Brabant, les ducs de Luxembourg, les comtes de Hainaut, les comtes de 
Flandre, et jusqu’à de petits dynastes, comme le sire de Rummen. Cette Opi- 
nion, partout admise, élait cependant erronée. Nous en avons trouvé la 
preuve matérielle, il y a environ vingt ans, chez un orfévre de Bruxelles : 
c'étaient les débris, coupés en quinze ou seize morceaux, d’un royal au type 
du roi Jean, du comte Guillaume de Namur. Malheureusement la pièce n'était 
pas raccommodable et, par une nouvelle contrariété, ces parcelles , que nous 
avions achetées quand même, se sont depuis lors égarées. 

Nous avons l'intime conviction que Guillaume Ie a, comme Îles autres 
princes belges , imité les monnaies royales de cette époque; qu'il a fait des 
moutons, des francs, des couronnes , etc. 

Les monnaies du moyen âge ne sont recherchées et étudiées, chez nous, 
que depuis trente ans à peine. Les pièces que la terre cache encore et que le 
hasard en fera surgir sont plus nombreuses, peut-être , que tout ce que l'on 
a réuni Jusqu'à présent. 


ATELIER DE NAMUR. 


N° 105. Tête de face et couronnée des esterlins anglais d'Édouard IL : + &0 WIL- 
LEXLMVS € NMVR. , 


— Croix ordinaire des esterlins, traversant la légende et anglée de douze be- 
sants : HAM | VRE | &HS | IS x. 


Musée impérial de l’'Ermitage. 
A. Poids inconnu. 


La légende qui entoure la tête a été arrangée dans le but de faire ressem- 
10 
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bler la pièce à un véritable esterlin anglais d'Édouard IT. À l'exemple de son 
parent, le comte Robert de Flandre, Guillaume fait précéder son nom des 
deux lettres &D (pour EnEL, nobilis), et de cette manière les trois premières 
lettres de la légende deviennent &OW. Il la termine par Œomes RaMVRci ; 
mais les trois dernières lettres peuvent être prises aisément pour MYB, le 
dominus vBerniae des esterlins d'Édouard. Les exemples de supercheries 
semblables sont extrémement fréquents. 

On nous a objecté qu'il était peu probable qu’on eût employé, dans une 
province toute wallonne, le mot edel. Rien n'empêche alors de commencer 
par © (dominus) et de rattacher le premier € à la fin de la légende pour 
avoir : NAMURExsis où NAMURcExsis, si on le préfère. 


N° 104. Tête de face et couronnée, type des esterlins anglais : #« ... 1MVS GOMES. 
— Croix ordinaire des esterlins, anglée de douze globules : RAM | VRE | 


GTA 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 1.03. 


N° 105. Lion couronné avec le bâton péri en bande. Bordure des gros tournois de douze 
trèfles. Au-dessus du lion une petite aigle : MONEMX x RAMVROC?. 
— Croix pattée coupant la légende intérieure : GVI | LEL | M: GO | MES. 
Légende extérieure : #4 BHOICMW : SIM: NOME : DNI : NRI : DCI : 
FA NEEK PI: 


Même collection. 
À. 3.85. 


N° 106. Lion. Bordure des gros tournois de onze feuilles (de vigne?) et d’un petit lion. 
Au-dessus du lion, une petite aigle : MONEMX x DAMVR. 

— Croix pattée coupant la légende intérieure : RAM | OUR | GEO | MES. 

Légende extérieure : x BROIŒMWV : SIT: ROME: ON]: 1... XPI. 


” Collection de M. Serrure. 


À. 2,49. Exemplaire usé. 


- 


On connait, pour le Hainaut, des pièces semblables, qui ne portent aussi 
que : HARONIES ŒOMES, sans le nom du comte. La même chose se repro- 
duit en Brabant. 


N° 107. Lion rampant, au bâton péri en bande et couronné, dans une épicyeloïde à six 
lobes : + MONETX : NAQVR... SIS. 
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— Grande croix pattée coupant la légende et anglée de deux aigles et de deux 
lions : GVUIL | LEloG | ODES | LAW. 


Collection de M. Serrure, 
À. 4.40. 


Type employé, en Flandre, par Louis de Créey (1322-1346 j> 


N° 108. Lion rampant couronné, au bâton péri en bande, dans une épicycloïde à six 
lobes : x MOREMX : LAMVR : € : SIS. 
. — Grande croix pattée coupant la légende et anglée de deux lions et de deux 
aigles : GUIL | LELM | VS oO | MES x 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 1.54. < 


N° 109. Lion rampant couronné, au bâton péri en bande, dans une épieycloïde à six 
lobes : x MORE... AMVREAENSIS. 
— Grande croix anglée de deux lions et de deux aigles et coupant la légende : 


COME | RAM | VRIE | R... 


A. ».» (pièce ébréchée). 


Même collection. 


N° 110. Lion couronné dans une épicycloïde à six lobes : # o G : GOMES o PA- 
MVREI?. a ; 
— Grande croix ailée coupant la légende : MO | RE | MA | RA. 


Collection de M. Serrure. 
B: "0:55: 


N° 111. Lion dans un cercle : MOREMA XAMVRES. 
— Grande croix pattée et anglée de quatre feuilles (de vigne?) coupant la 
légende : G X GO | MES | RAM | OVR. 


Même collection. 


A. 0.92. 
Type employé, dans le Hainaut, par Guillaume II (1337-1345). 


N° 112. Lion au bâton péri en bande, dans un cercle : x MORE... VR°C. 
— Croix pattée au centre : x GVILL..... MVR?. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
B.N. 0.48. 


Publiée dans la Revue de la numismatique belge, 1. I, 3% série, p. 21. 
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N° 113. Lion au bâton péri en bande et couronné, dans un cercle : *# MOHEMX : 
NAMVR : CE. 
— Croix pattée au centre : « GVIULELMVS : GOMES. 
Collection de M. Serrure. 
A. 0.76. 


N° 114. Quatre lions couronnés dans une épicycloïde à quatre lobes. Quatre annelets 
dans les angles rentrants: # MOREATX : LOVX : RAMVR : C°: SIS. 
— Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure : + GVILLELM? HOME’. 
Légende extérieure : + BON OIŒMV : SIT: ROME : DH]: NRI!: DE]: 
IRVXPI. 


Même collection. 
À. 2.40. 


Imitation d’une monnaie de Jean HIT de Brabant. Ce type fut continué 
par la duchesse Jeanne, mais un peu modifié et avec la croix à doubles 
bandes et aïlée. IT fut aussi employé par Guillaume IT, comte de Hainaut. 


N° 115. Écu aux quatre lions, dans une épieyeloïde à six lobes. Six globules dans les 
angles rentrants : x MOREMX X ROVX * RAMVR X* ŒENS. 
— Croix pattée et pommettée, anglée des lettres G.O0.M.X: x GVILEL- 


MVS : DEI : GRZ : LAMVR. 
Collection de M. Goddons. 
À. 2.49. 


Variété : la croix n'est pommettée qu'aux branches perpendiculaires. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


Gette pièce est une imitation du double gros de la duchesse Jeanne, frappé 
à Vilvorde vers 1360 et que contrefit aussi Arnold de Rummen. 


N° 116. eu aux quatre lions dans une épicycloïde à six lobes. Six globules dans les 
angles rentrants : MONEMX © NOVX : XAMVR : GENS. 
— Croix pattée et pommettée, anglée des lettres R.ZX.M.V. : x WILEL : 
DELAGRIA ER RE. 


Collection de M. Serrure. 
A. 4.01. 


Imitation du gros de Jeanne, frappé à Vilvorde vers 1360. 
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N° 117. Écu incliné au lion avec bâton péri en bande, timbré d’un casque : GVILEL- 
MVS ŒOMX VAMVRC:. 
— Croix pattée dans un cercle et anglée des lettres : OM X: x MO- 
NEMX % ROVX X NAMUR X HENS/?. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 2.19. 


Le type de l’écu incliné a été employé par Édouard de Gueldre (1330- 
1361), Jean Ie de Lorraine (1346-1389), les évêques de Cambrai, Robert 
de Genève et Gérard de Dainville (1368-1378), etc. 

La croix du revers est une imitation des monnaies de Jeanne de Brabant, 
frappées à Vilvorde. 


N° 118. Écu au lion couronné avec bâton péri en bande, dans un cartouche formé de 
quatre arcs de cerele et de quatre angles saillants : *X GVILELOVS : 
ŒOMES : LAQMVR : ŒEHSIS. 

— Croix ailée et anglée de quatre fleurs de lis, évidée au centre et à ses extré- 
mités et coupant la légende intérieure : MO | RE | MR | AM. Légende 
extérieure : & BHDIŒMV : SIM : ROMEX : DHI : XRI : DEI : 
YEVE-XPI: 

Collection de M. Serrure. 

A. 2.95. 


Variété avec ŒEN : SIS X — Au revers : * BHDOICMV : SIT: HOME : 
OHI : HRI : DE] : IRV : KPC. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 149. cu au lion couronné avec bâton péri en bande, dans un cartouche formé de 
quatre arcs de cercle et de quatre angles saillants : #X GVILELMVS : 
ŒOMILRAMICES. 

— Croix fleurdelisée : Æ MOXEMX Y RAMVR * ŒEN. 


Collection de M. Serrure. 
A. 1.91. 


Cet exemplaire est celui que Ghesquière a publié, pl. V, n° 10. I est resté 
longtemps unique; mais la Société archéologique de Namur en possède ac- 
tuellement un second. 
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N° 120. Lion dans un cercle : *X GVILL : ŒOMES : NAM. 
Croix pattée dans un cercle : * MONET : RAMVRE. 


Collection de M. R. Chalon. 


B.N. 0.82. 


Cette pièce à été publiée, en 1845, par M. E. Hucher, dans son Essai sur 
les monnaies du Maine, pl. 1, n° 34. On la trouve fréquemment, dit-il, 
dans ce pays, et c'était une de ces petites monnaies noires que le parlement 
de Paris proscrivit sous le nom de guillots, en 1378. 


N° 121. Châtel des tournois français : X GVILSLMVS GOMES. 
— Croix pattée dans un cercle : + MOREMX o RAMVROC?. 


Collection de M. Serrure. 
B. 4.10. 


N° 122. Châtel tournois : * GVILELMVS GOMES. 
— Croix pattée dans un cercle et ayant, dans le quatrième canton, la lettre R 
(ou R?): MORETZ : XRI (nostri ou Namurci) GO DIE. 
Collection de M. J. Rouyer. 
B.N. 0.95. 


N° 125. Château à trois tours, ou portail dit brabançon : * MORE . RPAMVROCN. 
— Croix pattée dans un cercle : * GVILLELM GOMES. 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 1.02. 


La même pièce en billon blanc. 
Même collection. 


N° 124. Château à trois tours, ou portail dit brabançon : X MONET : R..M : 
SUIS Es 
— Croix pattée dans un cercle : *X GVILL...MVS : GOM. 


Planche gravée par M. Lelewel. 
B.N. Poids inconnu. 


Cette pièce à été décrite dans la Revue de la numismatique belge, à. N, 
2% série, p. 218 : c’est la reproduction du type employé par Marie d'Artois , 
à Méraude. | 
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N° 125. Château à trois tours, ou portail dit brabançon : *X GVILLELMVS COM’. 
Croix pattée dans un cerele : * MONEMX : NAMVRE. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
B.N. 0.50. 
Variété avec GOMES et HAMVRE”’. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


N° 126. Château à trois tours : * GVIL ...MVS: €. 
— Croix pattée dans un cercle : * MONEMZX. . . ..... 


Même collection. 
B.N. 0.55. 
La légende du revers étant incomplète, il est impossible de savoir à quelle 
ville ou à quel atelier monétaire il faut donner cette pièce. Est-ce Namur, 
est-ce Méraude ? 


Te 
N° 197. Dans le champ les lettres ŒOD placées en forme de croix : * ŒOMES Y 
RAMVRX EX nu 


Croix ailée dans un cercle de grènetis : * MONENX * NAMVR. 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 4.15. 


N° 198. Variété décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2"° série, p. 214. 
Le X accosté de deux points et les mots séparés par des points (:) au lieu de 
sautoirs. 


Ce type a été imité par Waleran de Fauquemont, sire de Born (1556- 
1378). 


N° 129. Dansle champ, en deux lignes: VA :+ GULL DEI X GRRTOMES DK. 
— Croix fortement pattée dans un cercle : x MORETX X NOVX * NA- 
.MVREEN. 


C. 7.81. Pied fort. 


Collection de M. le baron de Pitteurs. 


Type employé à Cambrai par les évêques Robert de Genève et Gérard de 
Dianville (1368-1378). 
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M. le comte de Robiano possède un exemplaire ordinaire de cette mon- 


nale. 


N° 1530. Dans le champ, en deux lignes PE. % WILLEM x ŒOM x AM. 
— Croix fortement pattée dans un cercle : & MOXNEMA x ROUX «x 
RAM. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
B.N. 1.50. 


N° 131. Variété avec : WJILLELM. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge , 1. V, 2e série, p. 215. 

Type imité des monnaies noires frappées, depuis le 24 mars 1385 jus- 
qu'au 13 avril 1387, ensuite d’une convention conclue entre Philippe le 
Hardi, comte de Flandre, et Jeanne, duchesse de Brabant. C’est probable- 
ment le dernier type qu’employa Guillaume Ier, si toutefois cette monnaie 
n'est pas de son successeur, Guillaume IF. 


N° 152. Dans le champ, en deux lignes : Ve : & MOLEMX x ROVXZ : OO. 


— Croix fortement pattée dans un cercle : 4 WILLEXL + ŒOM. RAM. 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 1.50. 


Variété avec : moneta nova LR AM et WILLEM. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Le) 


N° 135. Dans le champ, en deux lignes, De : & MOLNEMX x LOVARAM. 


— Croix fortement pattée, dans un cercle : 4 MONEMX æ ROVA.RAM. 


Collection de M. Serrurc. 
B.N. 0.95. 


M 


«el 
À 


N° 154. Dans le champ, en deux lignes : VRE : : MOLEMTX : ROUX : HOM. 


(ao) 
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— Croix fortement pattée dans un cercle : % WILL ...X0 RAMVR. 
Collection de M. Serrure. 


B.N. 1.00. 


N° 155. Dans le champ, la lettre Ut accostée de deux annelets et sommée d’une barre 
horizontale : k GVILL : ŒOMES : D”. 
Croix pattée dans un cerele : *X MORE : RAMVE. 


Collection de M. E. Hucher du Mans. 


B.N. 0.75. 


Publiée par M. E. Hucher, dans son Essai sur les monnaies du Maine, 
DIR n 55, 
N° 156. Dans le champ, la lettre Ventre quatre trèfles : .. MONEMX NAMVRE... 
— Grande croix coupant la légende : GVIL | LELM | VS GO | MES. 
Collection de la Société archéol, de Namur. 


B.N. 1.58. 


Publiée dans la Revue de la numismatique belge, t. 1, 3% série, p. 19. 


N° 137. Dans le champ, la lettre UT entre quatre trèfles : .…. ONEMX : HAMV.. 
— Grande croïx coupant la légende : GV.. | ÆLM |... |..E |. 
Même collection. 


B.N. 0.60. 


Publiée dans la Revue de la numismatique belge, t. H, 3% série, p. 21. 


N° 138. Dans le champ, la lettre VC accostée de points RM OT NAME. 
— Grande croix pattée coupant da légende : WIL |... | RAM | VRG. 


Même collection. 
B.N. 0.62. 


N° 139. Dans le champ, les lettres (€ À : X WILLEMVS : ŒOH : RAH. 
— Croix pattée dans un cercle : k MOREMA . ROVR : RAM. 


Même collection. 
B.N. 


Imitation d’une double mite de Louis de Male (1346-1382). 
411 
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N° 140. Petit lion au bâton péri en bande, au centre des lettres : N-:Æ:M:-V:, placées 
en forme de croix : * GVILLEÆRM .- EOM - VAME”?. 
— Grande croix pattée coupant la légende et anglée de quatre trèfles : MON | 
ETMX : | RAM | VRE”?. 
Planche de M. Lelewel. 
B.N. 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2% série, p. 214. 


Variété : avec GVILLELM : GOM : RAHVRC. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 141. Petit lion au bâton péri en bande, au centre des lettres N.V.M-ZÆ., placées 
en forme de croix : * GVLLEÆRM.CG0S : RD AMVR. 
— Grande croix pattée coupant la légende et anglée de quatre trèfles : MON | 
EMX | LAM | VRO?. 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 0.52. 


Variété : X GILLEÆRM + GOM o RAMV?. 
—  MOR | EMA: | RAM | VRC?. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
B.N. 


N° 142. Petit lion au bâton péri en bande, au centre des lettres R: A -M.V., placées 
en forme de croix : *k GVILLERM - ŒOM . RAMC. 
— Grande croix pattée coupant la légende et anglée de douze besants : MON | 
MX | LAM | VRC. 


Collection de M. Serrure. 


B.N. 0.80. 


Variété : * GVILLELM : GOM : RME. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


Autre : GVILLERM : COM : RAM. 
a ee ACTIVE: 
—  GILLERM A MYR: 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
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N° 145. Un grand L entouré de deux roses quatre-feuilles et de deux trèfles: #*X MO- 
NEMX .... ENS. 
— Grande croix coupant la légende : « WI? | GOM | .XAM | . VRE. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
B.N. 


Imitation ou plutôt contrefaçon de la mite de Louis de Crécy, comte de 
Flandre (1322-1346). La lettre L ne peut avoir ici aucune signification. Il 
est à remarquer que cette même mile a été imitée par un grand nombre de 
seigneurs, et, jusqu’au fond de l’'Over-Issel, par les dynastes de Cunre, 


N° 144. Dans le champ la lettre G : X GOMES : NAMVR : ŒiS. 
— Grande croix coupant la légende : MOX | EMA | RAM | VRC c. 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 0.61. 
Imitation d’une monnaie de Louis de Crécy, comte de Flandre (1322- 
1346). Le G, initiale de Guillelmus, remplace le L de Ludovicus. 


Variété : k GOMES : NAM : I : SIS. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 145. Variété : la lettre G, qui forme le type de la pièce, ressemble à un D, au-dessus 
duquel il y aurait un croissant renversé. 


Collection de M. Th. De Jonghe. 
B.N. 
Les n° 144 et 145 sont décrits dans la Revue de la numismatique belge , 
t. V, 2% série, p. 213, et t. [, 3° série, p. 58. 


N° 146. Dans le champ, la lettre G : X DOREMA RAMV.. 
— Grande croix coupant la légende : WI? | GO | RA°? | MV. 


Collection de M. R. Chalon. 
B.N. 0.68. 


N° 447. La lettre G entourée de quatre trèfles évidés et de quatre petits trèfles : #*k MO- 
LETX LAMVRC. 
— Grande croix pattée coupant la légende : BUS TAEM SC OU 


Même collection. 
B. 0.85. 
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N° 148. Lion assis, la tête couverte d’un heaume, dans un entourage festonné : GVI- 
LEÆLMYS : DEAI : CRE : AOMES : 3: DONASM...EÆNS. 
— Croix ailée au centre. Légende intérieure : +4 MONEMX & DE & NA- 
MVR : 0°. Légende extérieure : * BÆHEÆDIOMVUS : QUI : VEAIHM : 
(sic) IH : HO... HE : DOMIHI. 


Collection Becker, à Amsterdam. Aujourd'hui 
chez M. le comte de Robiano. Exemplaire 


unique. 


Imitation complète du botdrager de Louis de Male, type que continua, 
pendant peu de temps, son successeur Philippe le Hardi. Cette pièce appar- 
tient done aux dernières années de Guillaume [*, si même elle n’est pas de 
Guillaume IX. ‘ 

Le type du botdrager à été employé par un grand nombre de seigneurs 
des Pays-Bas et des provinces voisines de la Westphalie. 

Cet exemplaire du botdrager de Namur, le seul connu, que nous sachions, 
a été décrit dans la Revue de la numismatique belge, t. IV, 2% série, p. 75. 


N° 149. Lion assis dans un entourage festonné : X GVILHEÆRMUS : COMES : 
NAMVREENS. 
Croix pattée, anglée de quatre lions couronnés avec bâtons péris en bande: 


X MONET : NOVA LAMVRAEANSIS. 


Collection de la Société archcol. de Namur. 


A. 2.10. 


Variété: VNAMVREOEN. 


flème collection. 


A, 4.70. 
Autre :] de. 
{ au revers : PNAMVEÆARCENISIS. 
Même collection. 
AA: 


N° 150. Deux écus juxtaposés, lun à l'aigle biceps, l’autre au lion couronné avec bâton 
péri en bande, entourés de trois fleurs de néflier et sommés d'un chapel de 
roses : k WILHEÆLMNVUS . DI - GRACIZ : EOMES - NAMUEN. 


— Ecu central au lion avec le bâton péri en bande, posé sur une espèce de croix 
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d’où se détachent huit têtes de serpent : x MONEMX : ROVX .: DNI.. 
GOMIMIS : NAMVROENS. 


Collection de M. Serrure. 
A. 1.98. 


—_ __ __ GOMES ° RAMVRCE. 
5 PAMURGES; 


Collection de M. le comte de Robiano. 


Variété : 


Type et imitation complète du roosebeker, monnaie de convention forgée, 
en 138%, par le comte de Flandre, Philippe le Hardi, et la duchesse Jeanne 
de Brabant. 


N° 151. Deux écus juxtaposés, l’un à l'aigle biceps, l'autre au lion couronné avec le 
bâton péri en bande, entourés de trois fleurs de néflier et sommés d’un chapel 
de roses : k WILLEÆLSMNVS : DIGRACA (sic) GOMS : RAMEN. 

— Écu central au lion couronné avec le bâton péri en bande, posé sur une espèce 
de croix d’où se détachent huit têtes de serpent : x MONEAMX : VOVX : 
DRI . HOT : NAS... 


Même collection. 
A, 0.96. 


ATELIER DE VIESVILLE. 


N° 152. Lion. Bordure des gros tournois de onze fleurs de néflier. Au-dessus du lion 
une petite aigle : MONEMA VEMVIL?. 
— Croix pattée coupant la légende intérieure : GVI | LLE | MGO | MES. 
Légende extérieure : + BROICMWV ?: SIM: HOME : OH] : MRI : DCI : 
JR XPI 


Collection de M. Serrure, 
A. 3.50. 


N° 153. Écu au lion avec bâton péri en bande, accosté de deux fleurs de lis et placé 
dans un cartouche composé de quatre arcs de cercle et de quatre angles sail- 
lants. Dans les angles extérieurs huit trèfles : x GVILLEÆLMVS : COM : 
RAR : CE. 


— Croix à doubles bandes, tréflée et ailée, évidée en cœur, en forme de quatre- 


86 RECHERCHES SUR LES MONNAIES 


feuille et anglée de quatre fleurs de lis : x: DOHEMX : HOVX: VETE- 
RIVILLE. 


Collection de M. Serrure. 
A. 4.95. 


Exemplaire unique ayant appartenu à Ghesquière. (Voir page 160 de son 
Mémoire sur trois points intéressants de l'histoire monétaire des Pays-Bas.) 


N° 154. Lion dans un cercle : # MOREMA NOV x V x VIL. 
— Grande croix pattée et anglée de quatre feuilles (de vigne?), coupant la lé- 
gende : GVIL | LSLM | VS EXO | MES. 


Même collection. 
À, 0.79. 


Variété : & MOREMR : VEMRVILLE. 
— x GVIL | LEUM | VS. GO | MES. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 155. Lion dans un cercle : x ..... LMVS : GOME.. 
Croix pattée dans un cerele : .... EMA : VER... 


Même collection. 
B.N. 


Cette pièce, un peu agrandie et fort mal rendue, a été donnée, par Duby, 
pl. LXXXV, n° 9, à Guillaume IT, comte de Hainaut !. Sur la pièce de Duby, 
les légendes entières sont : + GUVILLSLMVS : GOMES — x MONEMA : VEÆ- 
MVILLE. M. Leglay, trompé par la classification de Duby, a cherché en vain, 
dans son Programme d'études historiques, seconde édition, page 21, à 
quelle localité du Hainaut ancien on peut appliquer le nom de Vetus Villa. 


! Monnoïes des prélats et des barons de France. 2 vol. in-4° avec planches. Paris, 4790. 
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ATELIER DE BOUVIGNES. 


N° 156. Lion rampant; au-dessus une petite aigle. Bordure des gros tournois de douze 
roses quintefeuilles : MOXSMX . BOVINES. 
— Croix pattée coupant la légende intérieure : GVI | LLE | MGO | MES. 


XP}: 
Collections de MM. le comte de Robiano et 
C. P. Serrure. 
A. 3.16. 


N° 157. Lion couronné avec bâton péri en bande : +* GVILLSLMVS : ŒOMSS. 
— Croix pattée, anglée de quatre lions : x MONEMX : BOVVINES : 


Collection de M. R. Chalon. Exempl. unique. 
A. 0.82. 


MR EEE E 


ms d . 7 
mA: …. Mis) ./ 


Publiée dans la Revue de la numismatique belge, t. IV, 2% série, page 474. 
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N° 158. Château à trois tours, ou portail brabançon : x GVILLELMVS GOMES. 
— Croix pattée dans un cercle : x M..... BOVVHEAIS — 


” æ 
4 9 


Collection de M. le comte de Robiano. 
B.N. 


ATELIER DE LA NEUVEVILLE LEZ-NAMUR. 


N° 159. Lion. Bordure des gros tournois de onze feuilles (de vigne?) et d’un petit lion. 
Au-dessus du lion une petite aigle : MONSMX * NVVILN. 
— Croix pattée coupant la légende intérieure : RAM | OVR |X-€0 | 
MES. Légende extérieure : # BRDIEMWV : SIT: ROME : ONI: LRI : 
IRV : XPI. 


Même collection. 
A. 3.40. 


Variété avec : DUVILE. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Il est à remarquer que des blancs au lion, au même type, et également 
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sans le nom du comte, ont été faits aussi dans le Hainaut. (Voir n° 73 de 
nos Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut.) 


N° 160. Château à trois tours, ou portail dit brabançon : + GVILLEL... GOMES :. 
— Croix pattée dans un cercle : .. MONSTZ : NOV : VILLE. 


ÿh | Collection de M. Van Bockel. 
B.N. 0.79. 


Cette double mite est-elle de Neuveville ou de Viesville? Nous n’osons 
pas nous prononcer. Îl est toutefois évident que le mot nova se rapporte à 
nl monela, et qu'ainsi il ne peut servir à trancher la question. 


N° 161. Lion rampant et couronné, dans une épieycloïde à six lobes : x GVILLELI- 
MVS : COM : DAMES. 
— Grande croix pattée coupant la légende et anglée de deux aigles et de deux 
lions : MORE | MALO | VA : OX | VIULE. 


Collection de M. Cuypers. 


À. 2.492. 


ATELIER DE MÉRAUDE. 


(POILVACHE. ) 


N° 162. Lion. Bordure des gros tournois de douze feuilles (de vignes ?). Au-dessus du 
lion une petite aigle : MORNEMAX EMERAO. 
— Croix pattée coupant la légende intérieure : GVI | LEL | M: GO | MES. 
Légende extérieure : # BRDIGMV : SIM : ROME : ONI : NRI 
IRV-XPI. 


A. 5.78. 


Collection de M. Serrure. 


N° 165. Lion rampant avec bâton péri en bande : + GVILLE... GO : NAM. 
— Croix pattée dans un cerele : 4 MO... : MERAVIOE. 
Même collection. 


À. 0.67. (La pièce est ébréchée.) 


N° 164. Lion rampant avec bâton péri en bande : X MONEMAX MERADE. 
— Groix pattée dans un cercle : # GVILLELMVS : GOMES. 


Même collection. 
A. 0.82. 
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rer 
N° 165. Dans le champ les lettres GO @ placées en forme de croix : *X GOME... 
MURE. ‘X: 
— Croix ailée dans un cercle en grènetis : .... OXEMX Y* MER... 


Collection de M. le comte de Robiano. 
B.N. 


Cette pièce a été décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. VE, 
page 309. 


N° 166. Dans le champ : Ur autour : * GUILLELMVS : ŒOMES. 
— Croix haussée et fleurdelisée : * OOHEMX MERDE. 
Même collection. 
B.N. 
Imitation d’un double parisis de Philippe de Valois, frappé, d’après M. de 
Lombardy !, à 3 deniers 5/4 argent et de 180 au mare (1.36), en 
vertu de l'ordonnance du 27 avril 1346; mais qui doit être un peu plus 


ancien , puisqu'il a été également imité par l'évêque de Cambrai, Guillaume 
d'Auxonne (1336-1341 ). 


N° 167. Dans le champ en deux lignes : TS : % G.. LS GOMES & RAMVRE. 
— Croix fortement pattée dans un cercle :... MORNEMX.. ERAVOEN <, 


Même collection. 
B.N. 1.45. 


Décrite dans la Revue de la nuniismatique belge, t. VI, page 459. 


N° 168. Dans le champ, en deux lignes: RSS: GUILLEL? GOMES RAMVES. 


— Croix fortement pattée dans un cercle : & MONEATAX MEÉRAVDOEN. 


Musée impérial de l'Ermitage, à S'-Pétersbourg, 


N° 169. Dans le champ, la lettre G : ..... AMVR. 


Catalogue Rignault. 


SLI ee 


FF 


À 
Î 
| 
{ 
| 


© TES PET à Lite T- = 


" 4 # 


ns CR PS 


PE An + Bus) 4 


} 


À 


ge ST UN QUE VAN ER 


= — 


00 | RECHERCHES SUR LES MONNAIES 


— Grande croix coupant la légende : ... | ETZX | ... | AVO. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
B.N. 0.50. 

Les lettres ETA du mot #oneta sont très-lisibles sur un second exem- 
plaire de cette pièce que possède également la Société namuroise. Les deux 
légendes seront done G. comes Namur (ou peut-être Wä. com. Namur) 
et moneta Meraud. 


En 1337, Édouard If, roi d'Angleterre et vicaire de l'Empire, tint ses 
quartiers d'hiver au château de Louvain. Il fit faire alors, à Anvers, dit 
Froissart, « monnoye d'or et d'argent à moult grant foison !, » Divæus, 
Gramaye et Le Roy ajoutent que ces monnaies portaient son image et celle 
de l'Empereur. C’étaient done des monnaies de convention de l’empereur 
Louis de Bavière et du roi d'Angleterre. On attribue généralement à cette 
émission le half groat à la tête de face couronnée, type anglais, avec la 
légende : moneta nra Antwerp’. 

Le duc de Brabant fit aussi frapper, à Bruxelles, une pièce au même type; 
mais la légende : moneta Bruxellensis, ne parait pas indiquer qu’elle ait été 
faite en vertu d’une convention. 

Les deux monnaies suivantes portent les noms réunis de Guillaume I: de 
Namur (1337-1391), d’Adolphe de la Marek, évêque de Liége (1313-1345), 
et de Jean de Bohème, duc de Luxembourg (1509-1326). Elles ont donc 
été frappées entre les années 1337 et 1345. La monnaie commune de l’Em- 
pereur et du roi d'Angleterre avait donné au comte de Namur et à ses voisins 
de Liége et de Luxembourg l'idée de se réunir entre eux pour faire égale- 
ment une monnaie de convention. 

Le half groat est une copie servile , sauf les légendes, de la pièce d’An- 
vers; l’autre pièce, un blanc au lion. Un blanc semblable à très - probable- 
ment été frappé à Anvers par le roi Édouard ; mais il n’a pas été retrouvé, 
non plus que les monnaies du même genre faites par le duc de Luxem- 
bourg et l'évêque de Liége, non plus que la convention elle-même. 


* Premier volume, fol. xxv verso. Edition d’Anthoine Verard, in-4° goth. 
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N° 170. Tête de face couronnée des esterlins d'Édouard IT dans une épieycloïde à huit 
lobes : #4 MONEMX x NRA x RAMVREEL?. 

— Croix pattée coupant la légende intérieure : SIG | LVM | GRV | CIS. Lé- 

gende extérieure : x I REX : BOSM: AD: EPS : LEON: GVILL: HO”. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
À. 1.70. 


N° 171. Type du blanc au lion : MOREMZ + LR ZX: L'AMVR. 
— Croix pattée coupant la légende intérieure : SIG | LVM | GRV | SIS. 
Légende extérieure : + 10R°$ : REX : BOSM : AOVLPR? : EPS : 
GVILL : ŒOM. 


Collection de M. Serrure. 
ARS NID 


GUILLAUME IT. 


1591 — 1418. 


Guillaume IT succéda à son père à l’âge de trente-huit ans. Son règne fut 
une époque de paix pour le comté de Namur; mais les dépenses excessives 
qu'avaient occasionnées les travaux de défense de la ville !, et le goût pro- 
noncé du comte pour le luxe et les divertissements, ruinèrent le trésor et 
indisposèrent le peuple qu’on chargeait de nouveaux impôts. Guillaume mou- 
rut le 10 février 1418. Comme il ne laissa pas d'enfants de ses deux 
femmes , Marie de Bar et Jeanne de Harcourt, le comté revint à son frère 
Jean, seigneur de Winendaele. 

En l'an 1400, le magistrat de Namur obtint du comte Guillaume, après 
de nombreuses démarches et le don de 600 coronnez (couronnes d'or), qu'il 
cesserait, pendant six années, de frapper monnaie. Cette transaction prouve 
que le comte de Namur, à l'exemple de tous ses voisins, altérait toujours de 
plus en plus la valeur des monnaies, et cela au détriment de ses sujets, 
forcés de les recevoir. Pour se soustraire, pendant six ans, à cette exploitation 


A 


princière, ceux-ci consentirent à donner à leur seigneur la somme, assez 


1 C'est ce que disent et répètent les anciens historiens namurois. Cependant comme, à cette 
époque, la construction des murailles et des fortifications était généralement à la charge des 
villes, on ne conçoit pas trop comment les travaux de défense de Namur aient pu obérer le trésor 
particulier du comte. 
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considérable, de six cents couronnes d’or !. Du reste, cet accord semble avoir 
été fidèlement exécuté, puisque, six ans plus tard, un nouveau maitre de Ja 
monnaie de Namur reprit la fabrication interrompue. 

Il existe, aux Archives de l'État, à Bruxelles, dans un registre de la cour 
des comptes, n° 1003, p. 68, un inventaire des ustensiles qui garnissaient la 
monnaie de Namur, dressé le 10 décembre 1407, à l’occasion de la délivrance 
que faisait de ces ustensiles, maître Colar de Jaingurez à Jamar dou Pont et 
maitre Ernoul Severin, maîtres de ladite monnaie de Namur. 

Cet inventaire nous apprend qui étaient les maîtres de la monnaie en 1407. 
Il donne, de plus, en langue vulgaire, les noms de divers instruments qu'il 
n'est pas toujours facile de reconnaître. Ainsi, il nous parait peu probable 
que l'article : unk chergoir et un lingne, veuille dire, comme l’a pensé 
M. Piot?, un levier et une lime. La lime est un outil qui devait se trouver non 
pas seul, mais en grand nombre, dans un atelier de ce genre. 

En 1415, le même Jamar du Pont, échevin, exerçait encore, lui et son 
fils Jaquême , les fonctions de maitres de la monnaie. Le 25 février de cette 
année, ils s’obligèrent, par-devant les échevins, à payer au comte tout ce 
qu'ils pourraient lui devoir du chef de leur fabrication, et Jamar donnait pour 
caution spéciale et pour gage «tout l'argent entiérément que présenteit et mis 
» at sur son office d’eskevinage 5. » 

Le dimanche, 12% jour de décembre 1417, on publia, au perron de 
Saint-Remi #, avec les formalités accoutumées et en présence du maïeur et 
des échevins, que monseigneur le comte faisait forger à sa monnaie de Neu- 
veville-lez-Namur, de nouveaux deniers d'argent appelés tünbez de Namur, 
à la façon des blaffarts , les grands pour trois heaumes et les petits ou demis, 
à neuf wihots. Ces deniers étaient aussi bons de poids et d’aloi que ceux de 
Flandre et de Brabant, et même meilleurs. Il était défendu de les refuser en 
payement, à peine d'amende ÿ, 

! Comptes de la ville, 1400, fol. 40 v°. 

? Revue de la numismatique belge, t. 1, p. 63. 

* Registres aux transports de la ville de Namur de 4413 à 1418, fol. 454 (aux archives de 
la ville). 

* La chapelle de Saint-Remi et l’ancienne maison de ville occupaient le milieu de la grand”- 


place actuelle et non pas l'emplacement du moderne hôtel de ville. 
* Cette criée est tellement curieuse, et pour la forme et pour le fond, que nous croyons 
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Les timbez étaient des gros et des doubles gros imités de ceux que lon 
forgeait en Brabant et en Flandre, au type des deux écussons timbrés d’un 
heaume. Ces pièces n'ont pas été retrouvées, mais nous donnons plus loin un 
gros au même type de Jean II, successeur de Guillaume. 


L'impossibilité où l’on est de distinguer d’une manière certaine les pièces 
de Jean IT de celles de Jean Ie" existe également pour les deux Guillaume. 
Quelques amateurs, il est vrai, pensaient que la suppression de la brisure 
(le bâton péri en bande) dans les armoiries du comte , pouvait leur offrir un 
moyen de déterminer, jusqu’à un certain point, l’âge d’une monnaie. D'après 
plusieurs historiens namurois, et notamment d’après Galliot, Guillaume °° 
fit disparaitre cette brisure, lorsqu'il devint chef de la famille de Flandre, 
à la mort de Louis de Male, en 1384. Toutes les fois donc qu'une mon- 
naie porterait le lion avec la bande, on la donnerait à Guillaume I**; mais 
quand les armoiries seraient pleines, elle pourrait appartenir aux dernières 
années de ce comte, comme à son successeur Guillaume ET. 

Déjà M. Jules Borgnet, dans un curieux article sur les armoiries de la 
ville de Namur, inséré au Messager des Sciences de Gand, année 1843, 
avait fait remarquer que, depuis 1411 environ, on ne retrouve plus la 
bande sur le lion du contre-scel et sur la bannière du grand-sceau commu- 


devoir la donner en entier : 
Une criéie de monnote forgié à le monnoie à le basse Noeveville. 


L'an mil HIT et XVII, le dimence xu° jour de décembre, fut crieit au perron à Saint-Remy le 
cry que senssuit, présens Massar Colle, maïeur et eskevin, Michar Heillarde, Johan de Wari- 
soul, Gillekin Gaifier et Johan Baduelle, eskevins de Namur : 

Oïiez, oiiez que on vous fait assavoir de par nostre très-redobteit seingneur, monseingneur le 
conte de Namur, seingneur de Béthune, son soverain bailli, mayeurs et eskevins, que nostredit 
très-redobteit seingneur fait ovrer à se monnoie à le Noeveville deleis Namur, deniers d'argent 
appelleis timbez de Nam, à le fachon de blafars, les gros pour courir à iij h. et les petis à 
x wihos, lesqueils sont ossi suffissans de taille, d'argent et de pous (poids?) comme ceulx de 
Flandres et de Braibant sont, et meilleurs. Si est commandeit et commande-on que il ne soit 
nuls ne nulle qui lez refuze pour ledit pris si haut que sur l’amende ad ce afférante. 

Papiers des exploits, ete., en l’office de la mairie de Namur, depuis le jour de Noël l'an 1416, 
fol. 24 v°, aux archives de la ville. 
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nal !. [l supposait que ce changement, postérieur au décès de Louis de Male, 
avait pu être apporté, vers 1405, à la mort de Marguerite de Flandre. 

Si l’époque et la cause de la suppression de cette brisure sont restées incer- 
taines, on n’est guère mieux renseigné sur son origine. 

Philippe le Noble porte, sur le sceau que nous a conservé Olivier de Wrée, 
le lion au bâton péri en bande. Il était le second fils de Baudouin V, comte 
de Hainaut, et le frère de Baudouin VI, comte de Hainaut et de Flandre, qui 
prit le lion de Flandre pour armoiries. Ce serait done ce même lion de Flan- 
dre, avec la brisure , que Philippe aurait placé sur son écusson : ce n'étaient 
pas les armoiries de Namur, mais celles de la famille du comte. 

Les marquis de la maison de Courtenay et de celle de Vianden conservè- 
rent également leurs armoiries propres. Baudouin If porta celles de l'empire 
de Constantinople. 

Gui de Dampierre, avant d’être comte de Flandre et marquis de Namur, 
eut d'abord un sceau aux armes particulières de sa famille, de gueules à 
deux léopards d’or, brisées d’un lambel à cinq pendants. Sa mère étant 
devenue comtesse de Flandre, il prit alors et avant la mort de son frère aîné 
Guillaume, le lion de Flandre avec le bâton péri en bande pour brisure. 
On connait de lui deux sceaux à ces armoiries brisées, l'un avec : S. Guidonis 
de Dampetra filii comitissae Flandriae et Hainoiae, l'autre avec S. Guidonis 
Atrebatensium advocati, Bethuniae et Tenremondae domini. | 

La bande disparaît du sceau aussitôt que Gui y prend le titre de comte de 
Flandre. Mais il n’en est pas de même sur ses monnaies de Namur, où l’on 
ne voit jamais le lion sans la brisure 2. 

Gette bande n'était donc plus, ici, une brisure de puiné, mais un moyen 
de distinguer les armoiries du marquisat de Namur de celles du comté de 
Flandre, puisque le même personnage portait le même écusson, plain pour 
la Flandre et brisé pour Namur. Ce lion à la bande, primitivement armoiries 
de famille , était devenu celles d’un pays. 


! Ce sceau, comme presque tous les sceaux de ville, représente une enceinte fortifiée entou- 
rant un bâtiment (une église?) sur lequel flotte la bannière du comte. 

? Le lion ne figure sur aueune monnaie que l’on connaisse de Gui de Dampierre frappée 
pour la Flandre; nous n’avons donc que les sceaux pour point de comparaison. 
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Jean Î°", successeur de Gui, continue à porter le lion à la bande, mais il y 
ajoute une différence nouvelle : il met sur la tête du lion une couronne à 
trois fleurons. 

Sur quelques monnaies de Jean IF, la bande commence à disparaître. 

La seule monnaie avec écusson que nous ayons de Philippe IT offre le 
lion couronné sans la bande. 

Plusieurs pièces de Guillaume [°", antérieures par leurs types à la mort de 
Louis de Male, ont également le lion sans la bande. 

Enfin, et comme en compensation , la bande reparait sur quelques pièces 
postérieures à la mort de Louis de Male et qu’on peut attribuer aux dernières 
années de Guillaume E° ou à son fils Guillaume If. 

Sous Jean IIT, dont on ne possède, au reste, qu’un petit nombre de mon- 
naies , la brisure a tout à fait disparu. 

La conclusion qu'il est permis, nous semble-t-il, de tirer de tout cela, 
c’est que la brisure fut mise par Gui sur les armoiries de Namur, dans le but 
de les distinguer de celles de Flandre, qu’elle devint à peu près inutile depuis 
qu'il existait entre ces armoiries une autre différence, la couronne du lion, 
et que, enfin, à cause de cela même, elle fut souvent négligée, puis tout à fait 
abandonnée sous le règne de Guillaume IT. Il en résulte évidemment que 
la présence ou l'absence de cette bande sur une monnaie au nom de Guil- 
laume ne peut être d'aucun secours pour déterminer son attribution. 

L’aigle biceps, soit seule sur un écusson, soit écartelée avec le lion de 
Namur, ne peut servir non plus à distinguer les monnaies des deux Guil- 
laume. Cet emblème fut adopté, selon l'opinion la plus probable, par Guil- 
laume Ie, en 1363, après que l'Empereur l'eut admis à faire hommage 
direct à l’Empire, de son comté qui, depuis Philippe le Noble, relevait du 
Hainaut !. On trouve l’aigle sur des monnaies qui, du reste, paraissent bien 
appartenir à Guillaume [*, comme le roosebeker n° 150; on la trouve sur 
les monnaies de Guillaume IT et sur celles de Jean HET. 

L’écusson écartelé de deux aigles et de deux lions qu'on remarque sur des 
pièces de Jean IT et aussi sur un roosebeker de Guillaume, qui, à cause de 


! Alex. Pinchart, Mémoire couronné sur l’inféodation du comté de Namur au comté de 
Hainaut. 
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| cela même, serait plutôt de Guillaume IT que de son père , semble avoir été 
|| composé de cette manière pour imiter les armoiries que l’on voyait sur les 
| monnaies de Brabant, monnaies que les comtes de Namur s’efforcaient de 
copier le mieux possible. 


N° 172. Deux écus juxtaposés, l’un à l'aigle biceps, l’autre au lion couronné, entourés 

ni de trois fleurs de néflier et sommés d’un chapel de roses : #4 GVILLUELM : 

CRUE DEI : GRAZ : TOMES : VAMVRHAEN. 

— Écu central au lion couronné, posé sur une espèce de croix d’où se détachent 
huit têtes de serpent : # MONEMX : ROUX : COMES : VAMVR- 
ŒEÆLSIS. 


Collection de M. Goddons. 
A. 5.26. (Ébréché.) 


Ce roosebeker, ainsi que le suivant, peut également appartenir aux der- 
nières années de Guillaume [r. 


N° 173. Deux écus juxtaposés, l’un écartelé de deux aigles biceps et de deux lions, l’autre 
au lion couronné, entourés de trois fleurs de néflier et sommés d’un chapel 
de roses : x GVILLELM : DEI : GRA : HOMES : LAMVRAEL. 

— Écu central au lion couronné, posé sur une espèce de eroix d’où se détachent 
huit têtes de serpent : x MORETX : NOVX : ÊO0MES : LAMVR- 
CEÆVSIS. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 174. Deux écus juxtaposés, l’un à l’aigle biceps, l’autre au lion avec le bâton péri en 
bande. Au-dessus le mot : HAMVRES : x GUILLEÆLN : DE: GR : 
ŒOMES : LAMVRAENSIS. 

— Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure : «# MOHEMX ® HO ®? 
HAMVRE. Légende extérieure : # SIM  NOMAN (sic) æ DO- 
MINI & BÆANEAIUMU (sic). 


Cabinet royal de la Haye. 
A. 5.90. 


Imitation du double gros de Jeanne, duchesse de Brabant. Ce type a été 
également employé par Philippe le Hardi en Flandre, par Marie de Brabant, 
douairaire de Gueldre, à Oyen, et par Guillaume I‘, duc de Gueldre et de 
Juliers (1393-1402). 
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N° 175. Deux écus juxtaposés, l’un à l'aigle biceps, Pautre au lion avec le bâton péri en 


bande. Au-dessus le mot : HAMVRES : # GVILLEALSR : DEA] : 


— Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure : * MOHEMX & HO & 
HAMVRE. Légende extérieure : * SIT x ROME x DOMINIX BEX- 
NEADIEMTVA. 


A. 5.05. (Ébréché.) 


Collection de M. Serrure. 


Même pièce que la précédente, mais d’un autre coin, plus petite et avec 
des différences dans les légendes. 
N° 176. Écu à l'aigle biceps : * GVILLEL : OM : VAMVRE. 
— Écu au lion : X MOREMX : LOVX : VAMVRE. 


Planche de M. Lelewel. 


B.N. 
Décrite dans la Revue de la numismatique belge, 1. V, 2% série, p. 215. 


Variété : RAMVE à la légende du revers. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 177. Écu au lion couronné : * GVLLEL : ŒOM : RAMVRC. 
— Écu à l’aigle biceps : * MOREME : LOVE : RAMVRE. 


Collection de M. Serrure. 


B.N. 0.92. 


N° 178. Mêmes types (le lion sans la couronne) : * GVILREL : LXOM : NAMVRE. 
E XX MOREMX : LOVE : VAMVRE. 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t, V, 2% série, p. 215. 


Variété : GVILLEL — — — 


Même collection. 


N° 179. Écu au lion : X GVLLUEI : ŒOM : RAMVME. 
— Écu à l'aigle biceps : X MGVLLEI : ŒOM RAIVIE (sic). 


Collection de M. le comte de Robiano, 


B.N. 1.10. 
15 
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N° 180. Écu au lion : *X MOREMX LOVX LAMVRE. 
— Écu à l'aigle biceps : *X MORETMX : NOV: NAMVRE. 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 1.10. 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge, 1. V, 2% série, p. 215. 


Variété : les mots séparés par deux points, au lieu de trois. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 181. Écu au lion : k MOREMXA : ROVA : RAMVIE. 
— Écu à l’aigle biceps : *k MONET : ROVA MURME. 


Collection de M. R. Chalon. 
B.N. 1.10. 


Les légendes bizarres et incorrectes de cette pièce portent à croire qu'elle 
est une contrefaçon de la véritable monnaie de Namur, faite par quelque 
dynaste du voisinage, dont le nom se cache, peut-être, sous le déguisement 
pseudo-namurois de Wurme et de Namuic. 


N° 182. Lion dans le champ, sans le bâton péri en bande : * GVILEL.... AMV. 
— Croix fleurdelisée : * M....... RD (sic). Peut-être un C retourné. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
B.N. 


N° 185. Dans le champ, les lettres D AM : x GUILLEŒLHVS x ŒOMES. 
— Croix fleurdelisée : * MONEMX : NAMVROEN. 


Collection de M. Serrure. 
Cuivre. Pied-fort. 


Variété : GVILLEALMVS : ŒOME. 


Collection de la Société archéol, de Namur. 
B.N. 


N° 184. Dans le champ, les lettres DAS : X.. WILIÆLMVS : CONS (sic). 
-— Croix fleurdelisée : %X NORME : RANEÆREISI (sic). 


Planche de M. Lelewel. 
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Décrite dans la Revue de la numismatique belge, 1. V, 2e série, p. 216. 

Nous eroyons, avec M. Piot, que cette pièce aux légendes incorrectes et 
barbares, est une contrefaçon de la véritable monnaie de Namur, dont nous 
donnons ci-dessus le pied-fort. 


N° 185. 


N° 186. 


Dans le champ, les lettres À AAA : X GUILLEÆLMVS : ŒOM … 
MOLEMX : LAMONENS. 


Collection de M. R. Chalon. 


B.N. 1.14. 


Dans le champ, les lettres À A : X GARILLELM... GOME : R (sic). 
— %X MORMA NTM 17.00 1: 


B.N. 0.82. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Cette pièce de mauvaise fabrique et aux légendes incorrectes pourrait bien 
être une contrefaçon des monnaies véritables de Namur, ainsi que les numé- 
ros Suivants. 


N° 187. 


N° 188. 


N° 189. 


N2#190: 


Dans le champ, les lettres D ASH : X GULRELHVS : HOMES. 
— Croix fleurdelisée : *X MONEAMX : LVANVRAS. 


Même collection. 
B.N. 2.10. 


Dans le champ, les lettres 2) À #X : au-dessus, un trait horizontal: * GVIL- 
LEALMVS ŒOMES N. 
— Croix fleurdelisée : *k MONEAMX NAMANEIS. 


Collection de M. Ulysse Capitaine. 
B.N. 1.25. 


Dans le champ, les lettres retournées 14f 0 : * GUILLEÆLMVS : ŒOMES. 
— Croix fleurdelisée : X GVILLGI : ŒXOM: DAMV. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
B.N. 1.00. 


Dans le champ, les lettres DA M (le A seul est visible): x G. ŒLUMS 
ŒOR - NAMVRE. 
— Croix pattée dans un cercle : x MVRONUS EIVIS. 


Planche de M. Lelewel. 
B.N. 
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Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2° série, p. 216. 
M. Piot est tenté d'y voir une imitation d’une pièce de Namur, à cause de Ja 
légende Turonus civis inusitée sur les monnaies véritables de ce comté. 


N° 191. Dans le champ, les lettres D ASR : .…. VILEÆLMUVS : HO... 
— Croix pattée dans un cercle : x M0...MZX : ROVX: VILULI :. 
Planche de M. Lelewel. 


B.N. 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2% série, p. 216. 


JEAN HI pr THIERRI. 


1418-1499. 


Après trois ans de règne, ce prince, obéré et ne pouvant plus obtenir 
des états de Namur de nouveaux subsides, fut réduit à vendre son comté à 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne. D’après la plupart des auteurs namurois, 
les embarras d'argent dans lesquels se trouvait le comte Jean [IT avaient 
eu pour cause principale un événement bien singulier. Le comte de Namur 
s'étant rendu à Hui pour conférer avec Jean de Heinsberg, évêque de Liége, 
qui l'y avait invité, fut jeté, disent-ils, dans une prison d'où il ne sortit qu'en 
promettant une rançon énorme. Selon le père de Marne, l'évêque , craignant 
à Juste titre les suites d’une pareille violence, et connaissant la simplicité (sie) 
du comte, lui fit jurer sur les saints Évangiles de ne jamais révéler la cause 
de sa dette. On ne connut qu'après sa mort, par un billet cacheté qu'il avait 
laissé, l'horrible trahison dont il avait été victime. 

Des historiens modernes ont mis en doute cette dramatique histoire. Ils 
n'altribuent les dettes du comte Jean qu'à sa prodigalité et à l’état dans lequel 
les dépenses excessives de son prédécesseur avaient mis les finances du pays. 

Le contrat de vente du comté de Namur et de toutes les terres qui appar- 
tenaient à Jean HIT fut passé à Gand, le 15 janvier 1421. L’acquisition était 
faite par le duc de Bourgogne au prix de 132,000 couronnes d’or ! et à la 
condition que le comte Jean conserverait l'usufruit sa vie durant. Les terres 


1 De 42 gros, monnaie de Flandre. 
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de Vieuville et de Montaigle avec le winage de Hastières, qui formaient le 
douaire de Jeanne de Harcourt, veuve de Guillaume Il, ne pouvaient être 
rachetés par le duc que du consentement de cette princesse. 

Quelques mois plus tard, Philippe vint à Namur se faire reconnaitre par 
les états comme héritier de Jean HE, et prit, de fait, si pas de droit, le gou- 
vernement du pays. 

Jean mourut le 1% mars 1429, ne laissant qu'un fils naturel qu'il avait 
eu de sa cousine, Cécile de Savoie. Ce fils Philippe, seigneur de Dhuï, est 
la souche d’où sont sorties les deux branches de [a famille de Namur-d'Elzée 
et de Namur-Jonqueret qui subsistent encore aujourd'hui, L'opiniâtreté de 
l'évêque de Liége, dit le père de Marne, fut la seule cause qui enleva à 
Philippe les droits d’une naissance légitime. Jean FT, qui n'était encore que 
seigneur de Winendaele, voulait épouser sa cousine, mais le prélat refusait 
obstinément les dispenses nécessaires entre parents. Cécile mourut en couches 
avant l’arrivée des dispenses qu’on avait demandées au souverain pontife. 

Jean se maria, peu après, avec Jeanne d’Abscoude, mais il n’en eut point 
d'enfants. 

Le 21 juin 1419 , une criée des monnaies, faite au perron de Saint-Remi, 
fixait le cours de diverses pièces étrangères dans le comté de Namur! Il 
était défendu de les donner en payement ou de les prendre à une autre valeur, 
sous peine d'une amende de ZZ1 vies gros, dont deux pour le comte et le 
troisième au profit du dénonciateur. 

Ces monnaies étaient : 


Le vieux noble d'Angleterre à . . . . . . . . . . . 114 heaumes. 
couronne dertRea Ce EMEA SN Te tien 57 — 

Le noDIe Re CAN TR ES PT TU OR NE A SEE O LR 
IécuiderDordrech tee RE TR nt ie ee. &T  — 
Perou Rhin er PEER Er EAN EM RANEN RE En ho — 
Éetlorindédrena( dAtnhen RES M PEN ET ne 40  — 

Le MmOUIOnAerETANCE RE MP NR I EUNENEUNT R T 38 — 
DerhlattanderRianuire a NE NE Re TE: 51/2 — 
LORS BTADANt ER e PET: rie) HR. SR — 

Des Kane DURE RE RNA. Nr. 44 wihots. 


1 Transport de la haute cour de Namur, 1418 à 1495, fol. 81 verso (archives de la ville). 
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Lévelle/bue (Run) (2 EM RAT CRT NES: 0) PAS 13 !2 wihots. 
La nouvellé hale 47 CRE en. PAUSE US TE 2 heaumes. 
LE MHEUX TCHVTE CNRS RE PET DER UT RCE 10 wihots. 
Les'autres délivretés:.- LME RPM R RREMS METTRE 8 — 
Le.délivreté dela rar. MERE TP TR CI ET RER T — 


Une lettre, malheureusement sans date, mais que M. Jules Borgnet croit 
être de Jean IIT, écrite par le comte à l’échevinage de Namur, se trouve 
placée dans un registre aux transports de la haute cour !, entre des actes de 
1419 et de 1420. Ce document curieux et que nous croyons devoir repro- 
duire en entier contient une évaluation nouvelle des monnaies étrangères en 
heaumes de Namur. C'était, comparativement à la criée précédente, un retour 
à une monnaie plus forte de 5/57, 


A honerables, saïges et discreis le mayeur et eskevins delle ville de Namur, mes chiers 
signeurs el amis. 


Chiers signeurs, ilh vous plaist que vous lettres à moy envoiiés ay bien entenduez, 
contenantez comment vous sarliés le maniere d'argent, en queil pris il at esteit en Brai- 
bant novellement assis et ordonneit. Sur ce, chiers signeurs, je vous fay savoir le pris 
d'or et de paiement ensi qu'il est ordineit en Braibant, c’est assavoir : une vies noble 
d'Ingleterre pesant 5 esterlins, 104 h. [heaume, sans doute). — Le coronne de France 
petisante 2 esterlins et demi, 52 h. — Le nuef noble pesant 4 esterlins et demi, 92 h.— 
Le nuevez coronnez de France, 49 h. — Le mouton à l’angnial de France, 32 h. 
2 es... — Le florin Darem, 34 h. — L’escut de Hollande, 40 h. — Une florin dou 
Rin,58 h. — Une pietre d’or à hiame, avoee le scut de Malinez, ceseun 53 h. demi. — 
Une vies escus, 61 h. — Paiement. Unc vies denier Joh. de Flandres ? 16 gros, et Bai- 
bant vault 2 h. 2 es... — Les nuef lions de Flandres, 2 h. un es... — Les boddrag. de 
Lovangne, 2 h. — Les vies haiez, 2 h. — Le vies boddrag. de Flandres, 51 h. et demi 5. Et 
cest ordinance dessusdite est ordinée et commenchié sur le premier jour dou mois de 
décembre derrain passeit, mais sur ce n’en est encor fait nulle mencion, ne tierme assis, 
ne ordineit de durer à certaines annéez. Chiers signeurs, sachiés que tout ce que faire 
puis en quoy vous seriiés desirans ou suy tous jours appareilheit, ce sceit Dieu que vous 
aist en sa garde. Escriptes à Lovangne le 15"° jour de décembre. 


! De 1457 à 1458, fol. 9. M. Borgnet nous fait remarquer que les années indiquées en tête 


de ces registres n’empêchent nullement qu’on ne puisse y trouver des aetes d’une date plus 
ancienne, 


29 


* Ce chiffre doit être une erreur, s'il s’agit ici d’une monnaie d'argent. 
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N° 192. Deux écüus juxtaposés, l’un écartelé de deux aigles biceps et de deux lions, 
l’autre au lion rampant. Au-dessus un heaume de profil à gauche : KIORÆN- 
DES : OMES : LAMVREAENS. 
— Croix pattée dans un cercle perlé et anglée de deux aigles biceps et de deux 
lions : k MONEAMXZ : NOV 3 OMIS 5 NAMVREAENS. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. 2,920. 


Cette pièce a été décrite et gravée dans la Revue de la numismatique belge; 
t. VI, page 359. 


N° 195. Écu écartelé de deux aigles biceps et de deux lions. Dans un double grènetis : 
K IORALNNES 5 HOMMES 5 NAMVRE. 
— Croix fortement pattée et anglée de deux aigles biceps et de deux lions. Dans 
un double grènetis : *k MONEAMX £ NDOVXRE RAMVROEANS. 


Collection de M. Serrure. 
B.B. 2.45. 


N° 194. Écu au lion (couronné?) : * ŒRVMAR : MOD : ID O : Légende rétrograde 
et en partie renversée, qu'on doit lire : IOhannes : MerŒlus ŒOMes NA- 
MVRE:. 
— Écu à l'aigle biceps : * MOREMX : ROVA RAMVRE. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
B.N. 


N° 195. Écu au lion couronné : k I0OR ALES 5: HOMES 5 RAMVR. 
— Croix pattée dans un cercle : k MONEMX 5 ROVAS RAMVRCEN. 


- 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 4.50. 


N° 196. Même pièce avec RAMVRE. Tous les Æ ont un annelet en tête. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
B.N. 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2% série, p. 217. 


N° 197. Dans le champ les lettres : DAM : x OPA 092002: 
— Grande croix coupant la légende : MOI | ...|....1..1.. 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 


[A 
f 
| 
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Cette pièce, peu lisible, semble être une imitation de la monnaie de Na- 


mur, faite par un seigneur du nom de Jean. 


N° 198. Dans le champ les lettres : DAM : x JOBALNES A OMESANZe 
— Croix fleurdelisée dans un cercle : *k MONEAMX : RDAMVREAEN. 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 41.20. 


M. le comte de Robiano possède un pied-fort de cette pièce. Le M du 
mot moneta y à la forme carrée, ainsi que sur un exemplaire de cette même 
monnaie qui se trouve aussi dans sa collection. 


Variété : avec comes : X2. 
Collection de M. Ulysse Capitaine. 


N° 199. Dans le champ les lettres : DAM : + IORALILES : ŒOMES. 
— Croix fleurdelisée dans un cercle : X MO. EMX. NAMEANE. 
Planche de M. Lelewel. 


B.N. 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge, 1. V, 2e série, page 217. 
ge >» ; » PAS 


200. Dans le champ les lettres : DA : HIORALRRES . HO... 
— Croix pattée dans un cercle et anglée de deux lis et de deux roses quatre- 
feuilles : * MONE..... FRERE 


< 
É 


Même planche. 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge, 1. V, 2% série, page 217. 


2 


201. Dans le champ les lettres FL, sous un petit trait horizontal :.. # 10R.... 
Om. III.. 
— Croix fleurdelisée : * MONEMX : RAMOREIN. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
B.N. 41.20. 


Pièce singulière que nous proposons de lire de la manière suivante : Jo- 
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hannes (d. g. ou d. B., Dei gratia où dominus Bethuniae) comes tertius. La 
pièce ci-dessus, où le mot {ertius est exprimé en lettres, autorise à inter- 
préter de cette manière les trois traits perpendiculaires. 

La forme namonensis pour namurcensis se trouve sur une monnaie de 
Guillaume IT, Quant aux lettres du champ, FL, ce sera tout simplement un 
type, employé sans autre intention que celle de contrefaire une monnaie de 
Flandre, la double mite de Philippe le Hardi. 


N° 202. Écu au lion: ..I0RARRES ŒOMES . N.. 
Croix pattée dans un cercle, anglée au premier canton d’un lis, au quatrième 
d’un lion : * MOREMX : NOZ LAM... 


Planche de M. Lelewel. 


B.N. 


Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2% série, page 217. 
ge» ; > PAS 


PHILIPPE LE BON. 
1421-1467. 


Ce prince, qui avait hérité de son père le duché de Bourgogne et le comté 
de Flandre, en 1419, réunit successivement sous sa domination presque 
toutes les provinces des Pays-Bas. En 1421, il achète de Jean HI le droit 
de lui succéder au comté de Namur ; en 1493, il s'empare de la Hollande et 
de la Zélande qu'il administre , comme futur héritier , au nom de Jacqueline de 
Bavière; en 1427, il se fait donner également le gouvernement du Hainaut ; 
en 1429, il succède à Jean IT, de Namur; en 1430, à Philippe-de-S'-Pol, 
due de Brabant; en 1433, à Jacqueline, comtesse de Hainaut, de Hollande 
et de Zélande; enfin, en 1451, il prend le titre de duc de Luxembourg , en 
vertu de la cession que lui avait faite Élisabeth de Gürlitz. Il gouvernait déjà 
cette province, en qualité de mambour, depuis l'an 1444. 


Philippe le Bon n’eut pas plus tôt pris possession de son acquisition nou- 


velle, qu'il se hâta d'exercer, à Namur, du consentement de son cousin 
14 
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Jean IT, le droit souverain de frapper monnaie. Par lettres patentes données 
à Bruxelles, le 23 avril 1421 !, le duc déclara que le tiers des bénéfices 
qu'il ferait sur la fabrication de ses monnaies, à Namur, appartiendrait au 
comte, dont « les droits, seignoriages et prérogatives ne seroient en rien 
» diminuez. » Ces lettres disent aussi que les monnaies du duc, faites à 
Namur, seront à son nom et à ses armes, et des mêmes pié, aloi et coins 
que celles qu'il faisait forger en Flandre. Nous verrons plus loin, par les 
comptes mêmes de fabrication, que cette stipulation n’a pas été compléte- 
ment exécutée, puisqu'on frappait à Namur des pièces dont 17 étaient 
égales à 18 plaques, ou doubles gros de Flandre. 

Le 14 octobre 1421, le duc commissionna Jacques de Hellemmes, maitre 
particulier de ses monnaies, à l'effet de forger, à Namur, diverses mon- 
naies d’or et d'argent spécifiées dans sa commission et dans les instructions 
qui y étaient jointes ?. - 

Toutes les pièces mentionnées dans ces instructions ne furent pas frap- 
pées, comme cela arrivait ordinairement; mais les comptes de la fabrica- 
tion faite à Namur, pour Philippe le Bon, ont été conservés aux Archives 
de l'État, à Bruxelles, et ils nous permettent de donner la nomenclature 
complète des monnaies sorties alors de cet atelier. 

Du 24 octobre 1421 jusqu’au jour de la Saint-Jean-Baptiste 1493, Jac- 
ques de Hellemmes fabriqua : 

1° Des doubles gros à 6 deniers d’aloi, argent-le-roi, de 5 sols 8 deniers 
de taille au marc de Troyes; 

2° Des gros à 5 deniers d’aloi, de 10 sous 7 deniers de taille; 

3° Des doubles gros nommés tarelares à 5 deniers d’aloi et à 4 sous 
2 deniers de taille. 

Dix-sept tarelares égalaient alors 18 plaques de Flandre. On comptait la 
couronne d’or à 42 gros ; le vieux gros à 3 !/2 gros ou sols parisis de Flandre. 


Par lettres patentes données à Bruges, le 1% de mai 1493, le duc con- 


Archives de l'État, à Bruxelles. 
? Archives de Lille. 
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féra l'office de maitre particulier de sa monnaie de Namur, à Jacquemart 
Dupont, marchand et bourgeois de cette ville, pour le terme de trois ans, 
à commencer à la Noël suivante !, 

Dupont entra en fonctions le 4 août 1423, et fabriqua, depuis cette 
date jusqu’au 26 juin 1424 ? : 

1° Des doubles gros nommés farelares à 5 deniers d’aloi et de 4 sous 
2 deniers de taille au marc; | | 

2° Des demi-tarelares à À deniers 4 grains d’aloi et de 7 sous À denier 
de taille; 

3° Des doubles mites à 4 grains d’aloi et de 12 sous de taille. 

Les doubles mites se nommaient doubles wihots ; 18 de ces pièces avaient 
cours pour une {arelare où un blaffart. 

L'entreprise de Dupont fut pour lui désastreuse. La monnaie qu’il devait 
forger était à un titre inférieur à celui des monnaies précédentes, et on la 
refusait dans la circulation. Il dut done abandonner sa fabrication, qui n'avait 
du reste jamais été fort active. En 1429, il était devenu garde de la même 
monnaie de Namur, et, par lettres du 22 février de cette année5, Philippe le 
Bon, en considération des pertes qu’il avait éprouvées, lui faisait remise, 
ainsi que l'avait fait le comte Jean pour son tiers, de sa quote-part dans la 
somme de mille couronnes qu’il devait du chef de sa fabrication. 


LE: 


Par lettres patentes données à Lille, le 21 mai 4425, Adam Ramer et 
Jacques de Hellemmes furent institués maîtres particuliers de la monnaie de 
Namur. Ils reçurent en même temps un sauf-conduit, et des instructions qui 
furent successivement modifiées le 20 juin et le 4 août suivant #. 

Il résulte du compte rendu par ces deux maitres ® que, du 16 juillet 1425 
jusqu’au 31 mars 1496, ils ont fabriqué : 

1° Des nobles d'or de 35 ‘/, au marc, au nombre de 19,500 nobles ; 


1 Archives de Lille, 

2? Archives de l’État, à Bruxelles. 
5 Idem. 

+ Archives de Lille. 

Archives de l’État, à Bruxelles. 
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20 Des demi-nobles, à l'avenant; 

3° Des doubles gros nommés tarelares à 5 d. d’aloi et de 4 sous 5 de- 
niers de taille au mare de Troyes ; 

4° Petits gros à 5 deniers et de 8 sous 10 deniers de taille ; 

5° Des farelares à 5 deniers et de 4 sous 2 deniers de taille. 

On comptait alors 6 deniers de ladite monnaie pour 7 deniers de Flandre. 

Ce fut Jehan des Ruelles, tailleur et graveur des coins de la monnaie de 
Gand, qui fit les coins, au nombre de sept, pour la monnaie de Namur. II 
recut de ce chef la somme de 80 livres de quarante gros de Flandre. 


Au mois de mars 1426, Jacques de Hellemmes reçut une instruction nou- 
velle, en vertu de laquelle il devait forger une nombreuse variété de monnaies 
d'or et d'argent !. Mais il résulte de son compte ? qu’une seule de ces pièces 
fut frappée : la {arelare ou double gros à 5 deniers d’aloi et de 4 sous 
2 deniers de taille. Il en fut fabriqué, du 17 avril au 18 mai, la quantité de 
290 mares et 4 onces. 

Une autre instruction fut encore donnée à Jacques de Hellemmes, le 25 
mai 1426; mais il n'eut pas le temps de la mettre à exécution 5. Elle fut 
suivie d’une troisième, en date du 23 juin 1426 #, donnée au même de 
Hellemmes et à Jehan Bernard, maîtres particuliers de la monnaie de Namur. 
Ils forgèrent, en vertu de cette instruction, du 2% juillet au 30 novem- 
bre 1426 * : 

1° Des écus d’or de Hollande nommés clinquarts à 17 carats de fin et de 
67 au mare. Ces monnaies, dont on fabriqua la quantité énorme de 273,000 
pièces, se distinguaient de celles qu’on forgeait à Dordrecht, à un point placé 
du côté de la croix sous le X de regnat (ainsi R), et, du côté de la pille, 
sous le V du mot Dux (ainsi V)5; 


! Archives de Lille. 

2 Archives de l’État, à Bruxelles. 

3 Archives de Lille. 

# Idem. 

5 Archives de l'État, à Bruxelles. 

8 Voir nos Recherches sur les monnaies du Hainaut, suppléments, pièces justificatives, n° III. 
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2° Des demi-clinquarts à l'avenant, au nombre de 5000 pièces; 

3° Des doubles gros nommés farelares à 5 deniers moins un grain, et de 
4 sous , 5 deniers de taille. 

Le comte Jean IT recut le tiers des bénéfices de cette fabrication et de 
celles qui l'avaient précédée, montant, en somme, à 310 livres, 6 sols, 2 de- 
niers, obole (à 20 gros la livre). 

En vertu de l'instruction du 25 mai, qui n'avait produit aucun effet jus- 
qu'alors, Jacques de Hellemmes forgea, du 1% décembre 1426 aux Pâques 
de l’année suivante f : 

Des tarelares de deux gros forts, à 5 deniers moins un grain d'aloi et de 
53 1/2 au marc. 

Il forgea également, mais en vertu d’une instruction en date du 27 
août 1426 ? : 

Des deniers d’argent ou tiers de tarelare, valant 6 wihots. 

La monnaie de Namur chôma depuis le jour des Pâques, 1427, jusqu'au 
17 mai 1498. 


Le 16 avril 1428, Marc de Hellemmes avait remplacé son père en qua- 
lité de maitre particulier de la monnaie 5. Le 25 juin, il reçut des instruc- 
tions nouvelles sur la fabrication qui lui était confiée *, modifiant une instruc- 
tion précédente donnée le 11 avril. 

Du 17 mai 1498 au G janvier 1429, ce nouveau maitre fabriqua, tant 
en or qu’en argent * : 

1° Des clinquarts à 16 carats d’aloi et de 67 1/2 de taille au marc, valant 
36 gros de Flandre 6 ; 

20 Des demis, au même titre, de 136 au marc; 


1 Archives de l'État, à Bruxelles. 

2 Archives de Lille. 

5 Idem. 

# Idem. 

ÿ Archives de l’État, à Bruxelles. 

6 On distinguait ces clinquarts à deux croisettes ( ?) qu'ils avaient, pour séparer les mots, du 
côté de la pille , au lieu de deux sautoirs (X). 
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3° De doubles gros nommés farelares où blaffarts, à 4 deniers 12 grains 
d’aloi et de 4 sous 6 deniers de taille ; 

4° Des deniers d'argent nommés heaumes « dont les 3 font un des tare- 
lares dessus dits » à 3 deniers d’aloi et de 9 sous 10 deniers de taille ; 

5° Des demi-heaumes à 2 deniers d’aloi et de 13 sous 6 deniers de taille. 

Du 15 janvier 1429 au 23 du même mois, Mare de Hellemmes for- 
gea 1: 

Des clinquarts à 16 carats d’aloi et de 67 ‘/2 au marc. 

Du 23 janvier au 1% mars suivant, en vertu d’une instruction antérieure 
du 15 janvier ? : 

1° Des clinquarts à 16 carats et de 67 !2 de taille; 

2° Des demi-clinquarts à 16 carats et de 136 au marc. 


Jean IT mourut le 1% mars 1429. À partir de cette époque, le due de 
Bourgogne dut changer le type ou au moins la légende de ses monnaies , et y 
ajouter le titre de comte de Namur. Il est cependant probable que le compte de 
Mare de Hellemmes, du 1% mars au 16 mai suivant , Concerne encore des 
monnaies à l’ancien type, puisqu'il a pour base une instruction en date du 
27 février, et antérieure à la mort de Jean HI 5, 

Il fut forgé, selon ce compte : 

1° Des chinquarts à 15 1/2 d'aloi et de 67 }2 de taille; 

2° Des demi-clinquarts au même titre et de 136 de taille. 

Du 20 janvier 1429 au 1% mars, de Hellemmes avait forgé, en mon- 
naies d'argent à l’ancien type “ : 

Des tarelares à 4 deniers 4 grains et de 4 sous 6 deniers de taille. 

Du 1% mars 1429 au 19 janvier 1430, tant en vertu des instructions 
antérieures que de celle du 28 juin 1429 5 : 


! Archives de l'Etat, à Bruxelles. 


? Idem. 
? Archives de l'Etat, à Bruxelles, et archives de Lille. 
* Idem, id. 


> Idem, id. 
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1° Des clinquarts à 15 !J2 carats et de 67 ‘> au mare (le clinquart 
compté à 37 gros); 

2° Des demi-clinquarts id., de 136 au marc; 

3° Des farelares à 4 deniers d’aloi et de 4 sous 6 deniers de taille au 
marc. | 

Du 20 janvier 1430 au 4 juin suivant ! : 

1° Des clinquarts et des demi-clinquarts comme ci-dessus ; 

2° Des farelares de deux gros, id. 

Du 23 décembre 1430 au 30 septembre 1432, en vertu des instructions 
du 7 septembre et du 6 décembre 1430 2, du 43 mars et du 1* septembre 
14315, du 23 novembre 1431 * : 

1° Des peeters d’or à 21 carats et de 68 au marc; 

2° Des écus de Dordrecht (clinquarts) à 16 carats et de 68 au marc. 

Le clinquart valait 38 gros de Flandre. 

3° Des doubles gros, nommés farelures, à 4 deniers d’aloi et de 4 sous 
6 deniers au mare, valant 2 gros de Flandre ; 

4% Des clinquarts de Dordrecht à 15 carats 5/4 et 1/8 et de 68 au marc ; 

5° Des demi-clinquarts au même titre et de 136 au marc; 

6° Des farelares de deux gros, à 4 deniers moins un grain, et de 4 sous 
6 deniers de taille ; 

1° Des chnquarts à 15 5/1 carats et de 68 au marc; 

8° Des demis à l'avenant; 

9° Des peeters à 20 carats et de 68 au marc; 

10° Des clinquarts à 15 carats et de 68 au marc; 

11° Des demis à l'avenant ; 

12° Des farelares de 2 gros de Flandre à 3 deniers 18 grains et de 4 sous 
6 deniers de taille au marc. 

Jehan des Ruelles reçut 12 livres de gros sur ce compte, pour avoir fait 
les coins des peeters et autres. 


Archives de l’État, à Bruxelles. 
Archives de Lille. 
Idem. 
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# Archives de Lille et de l’État, à Bruxelles. 
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Le franc valait alors 32 gros de Flandre, ou 16 blaffarts (turelares) de Na- 
mur ; le clinquart 38 gros. 

Du 1° octobre 1432 au 16 mai 1433 ! : Marc de Hellemmes forgea, en 
vertu d’une instruction du 7 septembre 1430 : 

1° Des peeters à 20 carats et de 68 au marc; 

2 Des chinquarts à 15 carats et de 68 au marc. 

Puis , en vertu d’une instruction du 15 décembre 1432 * : 

Des peeters à 19 carats et de 68 au marc, valant 50 gros de Flandre. 

Du 30 mai 1433 au 10 octobre suivant, Marc et Nicaise de Hellemmes, 
en vertu d’une instruction en date du 19 mai 1433, que nous n’avons pas 
trouvée à Lille, ont forgé * : 

1° Des pecters à 18 carats (le noble d'Angleterre considéré comme fin) et 
de 68 au marc; 

2 Des deniers d'argent à 6 deniers d’aloi et de 70 de taille au mare, va- 
lant 8 esterlins de Flandre. 

Sur le produit de ce dernier compte, il fut payé la somme de 30 clin- 
quarts à Henri de Tongheren, graveur de coins, pour divers faits de son office. 

Pendant la durée de sa gestion, en 1429 ou 1430, Marc de Hellemmes 
délivra au receveur du comté la somme de 3076 livres, pour servir au paye- 
ment des travaux que le due faisait exécuter à « ses châteaux et forteresses 
» du comté de Namur *. » 

Le 15 octobre 1434, une ordonnance des gens du conseil de monsei- 
gneur le due fut criée et publiée au perron de Saint-Remi, qui réglait le 
cours, en monnaies de Namur, de diverses pièces antérieures au nouveau 
système monétaire. Ainsi le piètre (peeter) aura cours pour 75 heaumes, le 
clinquart pour 60, le florin (du Rhin?) pour 44, et les « aidants fais et for- 
giés ês monnoies de nostredit seigneur » pour 26 wihots la pièce. 

Le nom populaire d’aidant, donné ordinairement à une monnaie de Liége, 


) 


T 


! Archives de l’État, à Bruxelles. 
? Archives de Lille. 
5 Archives de l'État, à Bruxelles. 


* Comptes du domaine de Namur, aux Archives de l'État, à Bruxelles. 1429 à 1430, fol. 15. 
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doit désigner ici des plaques ou doubles gros de Philippe le Bon, dont la 
valeur était égale à celle des vrais aidants ‘. 

En cette même année 1434, l’ancien maitre de la monnaie, Jacques de 
Hellemmes, qui avait cessé ses fonctions depuis 1428 et qui avait été rem- 
placé par son fils Marc d’abord, puis par ses deux fils Mare et Nicaise, céda 
à ce dernier, qu'il appelle Cazin (Wicasius), « tous ses biens meubles qu'il 
» avoit en la ville et conté de Namur, tant meubles d'ostel, ostils (outils) 
» de monnoïe et provisions touchant en fait de monnoie ?. » 


Ici finissent les documents écrits concernant les monnaies de Philippe le 
Bon, frappées à Namur; et tout doit faire croire que cet atelier fut alors fermé 
Jusqu'au rêgne de Philippe le Beau , qui le fit ouvrir de nouveau en 1496. 
Philippe le Bon inaugura, le 21 octobre 1433, son nouveau système moné- 
taire, qu'il conserva jusque dans les dernières années de son règne. Ce SYS- 
tème uniforme fut introduit alors dans les diverses provinces des Pays-Bas 
nouvellement réunies sous son sceptre. Il consistait en deux monnaies d'or : 
Le philippus ryder et le demi-philippus , deux monnaies d'argent le vier- 
lander, valant deux sols ou deux gros, et le demi-vierlander, et deux pièces 
de billon noir, le denier et le double denier. Ces monnaies ne devaient être 
frappées que dans les quatre grandes provinces, comme le nom de vierlander 
(4 pays) l'indiquait, le Brabant, la Flandre, le Hainaut et la Hollande. 

Nous avons vu que les clnquarts faits à Namur ne différaient que par un 
point secret de ceux que le duc faisait forger à Dordrecht. S'il en était de 
même des monnaies d'argent, on s’expliquerait facilement comment on n’a 
signalé, jusqu’à ce jour, dans les collections, aucune des nombreuses mon- 
naies frappées à Namur par le duc de Bourgogne avant la mort de Jean HE, 
ces pièces ayant été confondues avec les monnaies de Flandre. Mais il ÿ a, 
contre celte supposition, une objection à laquelle il sera difficile de ré- 
pondre: c’est la fabrication de {arelares, en 1421, dont 17 faisaient 18 pla- 
ques de Flandre. Il devait y avoir un moyen plus facile qu’un point secret de 

! Registre aux transports, de 1428 à 1456, fol. 559. 


2 Même registre fol. 545. 
15 
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les distinguer. En 4495, 6 tarelares de Namur sont pris pour 7 plaques de 
Flandre. Il est impossible de supposer que ces pièces étaient d'un type iden- 
tique. 

Après la mort de Jean HE (49 mars 1429), Philippe dut prendre et prit, 
en effet, sur ses monnaies, le titre de comte de Namur. Deux de ces pièces 
seulement ont été retrouvées : le peeter et une plaque ou double gros, dont 
on ne connait qu’un exemplaire unique. Cependant, il existe des monnaies 
forgées à Namur après la mort de Jean II sur lesquelles Philippe le Bon 
ne prend pas le titre de comte de Namur : tels sont, sans doute, les clin- 
quarts de Dordrecht, forgés de 1429 à 14383, et les peeters aux titres de 
Brabant et de Limbourg. 


Les comptes dont nous avons donné ci-dessus une analyse succincte, font 
mention de quatre espèces de livres de compte : 

1° La livre de Flandre ou parisis, de 20 gros de Flandre. Cette livre 
était égale alors à la livre de Hainaut; 

20 Une livre de Namur (?), qui est à la livre de Flandre dans le rapport 


de 18 à 21 environ (18 Liv. 5 deniers parisis de Namur égalant 21 liv. 6 de- 


hs 
? 


3° La livre de gros ou la livre de 240 gros, égale à douze livres parisis ; 
,° La livre de 40 gros ou de 20 doubles gros, qui devint le florin de 
Brabant : 


niers de Flandre) 


N° 905. Buste de saint Pierre de face, tenant un livre de la main droite et une clef de 
la main gauche. Devant lui l’écusson aux armes du due : * PR?S X OVX # 
BUROGY x HXOMES %X NAMVRE”. 
— Croix ailée ayant en cœur une rose à six feuilles : #X PAX X XPI X MA- 
NEA X SEÆNPER X NOBIS ŒVM. 


Collection de M. Serrure. 
Or. 5.50. (Pecter d’or.) 


N° 204. Buste de saint Pierre de face, tenant un livre de la main droite et une clef de 
ù ° 197 X z X 
la main gauche. Devant lui l’écusson aux armes du duc : # PRS ÿ DVX £ 
ARTE 
BURG x x BRAB £ 3 £ LIMB. 


{ Dans les comptes de 1493 et 1424, 6 deniers de Namur sont pris pour 7 deniers de Flandre. 
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— Type et légendes du numéro précédent. Les mots séparés par deux sautoirs 
ES 
et un annelet (£ ). 
Collection de M. Th. De Jonghe. 
Or. 5.50. (Peeter d’or.) 


Il existe, ou du moins il a dü exister trois variétés de ce peeter : 

1° Avec trois fleurs de lis dans les cantons 1 et 4 de l’écu, les mots sont 
séparés par deux sautoirs (X) ; 

2° Avec deux fleurs de lis et des sautoirs (X); 


3° Avec les mots séparés par deux sautoirs et un annelet (X) ‘. 


N° 205. Armoiries à sept quartiers remplissant le champ : X PR?S : OVX2 BURG2 
ŒOMES 5 LAMVROENS. 

— Grande croix pattée coupant la légende, anglée de deux lions et de deux 

fleurs de lis et ayant en cœur un lion couronné dans une épieycloïde à quatre 


lobes : MONET | LOVRA: FAC | MA: RAM | VRUOENS. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 
Exemplaire unique. 


Cette pièce est le denier d'argent de T0 au mare, valant 8 esterlins de 
Flandre, ou 2 sols 8 deniers tournois du Hainaut, qui fut frappé du 30 
mai au 31 octobre 1433. Une pièce semblable fut, à la même époque, for- 
gée pour le Hainaut dans l'atelier de Valenciennes. On n’en connait égale- 
ment qu'un seul'exemplaire. 

Le type de ce denier, légèrement modifié, devint celui de la nouvelle mon- 
nale, des vierlanders. 


MAXIMILIEN ET PHILIPPE. 


1482-1494. 


Pendant la minorité de Philippe le Beau, l'atelier monétaire de Namur 
resta fermé, comme il l'avait été sous Charles le Téméraire et sous Marie de 


? Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut. Supplément, pièces justificatives, 
HOME 
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ni Bourgogne; mais nous avons trouvé l'indication de quelques actes relatifs au 
ni | cours des monnaies dans le comté. 

Le 1% mai 1484, furent adressées au gouverneur de Namur ou à son 
|'MR lieutenant lettres données à Malines, au nom de l’archidue Philippe, renou- 
| M | velant les défenses précédemment faites de donner ou de recevoir les mon- 
fl naies d’or et d'argent à un taux plus élevé que celui indiqué dans la dernière 
| évaluation . 

Le 15 avril 1485, mandement de Maximilien et Philippe sur le cours des 
monnaies belges et étrangères, donné à Malines et publié à Namur, le 27 
avril suivant : c’est un acte qui ne concerne pas spécialement Namur, mais 
qui à été fait pour toutes les provinces. 

Le 28 avril 1486, il est fait commandement de par monseigneur le gou- 
verneur souverain bailly, maïeur et échevin de Namur, de recevoir et de 
donner les doubles perrons aux armes de Bourbon et de Hornes (pièces de 
Liége) à raison de 18 pour un quart d’aidant et les simples à l'avenant *. 

L'aidant valait trois heaumes ou un patard. Le quart d’aidant correspond 
donc au liard ou pièce de 18 mites de Brabant. 

Les petites monnaies noires de Liége, au type du perron, étaient assimi- 
lées à des mates et à des demi-mites. 

Le 1% avril 1491, à Malines, évaluation des monnaies publiée à Namur 
le 19 avril suivant. 

Le 26 décembre 1495, évaluation des monnaies publiée à Bruxelles. 

Le 15 mars 1495 (1496, n. st.), autre idem. 

Le 2 janvier 1497 (1498, n. st.), mandement de Philippe le Beau sur le 
cours des monnaies, publié à Namur le 11 mars 1498. 

NI) Fa Ces quatre dernières pièces ont été faites pour toutes les provinces, et n’ont 
pas pour Namur un intérêt spécial : ce serait sortir du cadre que nous nous 
sommes tracé que de nous y arrêter plus longtemps. 


1 Transports, etc., de 1481 à 1484, fol. 499, ve. 
2 Plaids du château de Namur; registre de 4481 à 1488, fol. 423 (archives de l'État, à 
Namur). 
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PHILIPPE LE BEAU. 
1494-1506. 


Par lettres patentes données à Termonde le 25 mars 1497, Heylman 
Cobbe fut commis à la charge de maître particulier de la monnaie de Namur, 
pour y forger monnaies d'or et d'argent aux noms et armes de l’archiduc 
d'Autriche , duc de Bourgogne. En vertu d’une instruction qu'il reçut le 10 
avril suivant, Heylman Cobbe fabriqua, du 25 avril 1497 au 4 avril 1499 ‘ : 

1° Des deniers d'argent nommés patards à 4 deniers d’argent-le-roi et de 
6 sous 7 deniers obole au marc de Troyes, ayant cours pour 2 gros, mon- 
naie de Flandre. On y employa 26,033 mares et 6 onces; et le droit de 
seignouriage S'éleva à 1424 livres 13 sous de gros ; 

2° Des deniers noirs nommés courtes à 8 grains d'aloi et de 19 sous 
8 deniers de taille, ayant cours pour deux mites de Flandre. 

Corneille Plumme avait été pourvu de la charge de tailleur des coins de la 
monnaie de Namur, aux gages de 12 livres de gros, par lettres patentes en 
date du 30 octobre 1497. La moitié de ces gages était à la charge du sou- 
verain, et l’autre moitié à la charge du maître particulier. Jacques de Tilly, 
essayeur général de toutes les monnaies, reçut du produit de ce compte, la 
somme de 8 livres de 40 gros, pour huit jours de vacations et son voyage de 
Bruges à Bruxelles. 

Par lettres patentes en date du 20 août 1499, Philippe le Beau confia la 
charge de maître de la monnaie de Namur à Hubert Huis. Des instructions 
émanant des maitres généraux, et en vertu desquelles Huis devait fabriquer 
les monnaies, avaient été délivrées à Bruges, le 30 avril 1497, à son prédé- 
cesseur, Heylman Cobbe. 

Le compte le plus ancien que l’on ait retrouvé de lui commence au 8 octo- 
bre 1500 et finit au 29 janvier 1502, mais son intitulé même prouve qu'il 
a été précédé par un autre compte, au moins ?. Il constate la frappe des 
monnaies suivantes : 


1 Archives de l'État, à Bruxelles. 
2 Idem. 
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1° Des philippus d’or à 15 carats 11 grains et de 74 au mare, de 25 
patards la pièce ; 

2° Des doubles patards à 8 deniers d’argent-le-roi et de 79 au mare, de 
quatre gros de Flandre la pièce ; 

3° Des patards à À deniers d’argent-le-roi et de 80 au marc de 
Troyes; 

4° Des doubles mites à 8 grains d’aloi et de 19 sous 8 deniers au mare, 
dont 24 font un patard. 

Corneille Plumme occupait encore la charge de tailleur des coins, à la- 
quelle il avait été nommé en 1487. 

Le 18 novembre 1502, les maitres généraux Ph. Vanden Berghe et Nico- 
las le Bungneteur réglèrent les conditions auxquelles la monnaie de Namur 
devait se procurer la matière d'argent venant d'Allemagne et d’autres pays. 
Le maitre était tenu de payer le marc d'argent fin à raison de 40 sols gros, 
monnaie de Flandre (480 gros), ce qui faisait 4 gros 5 mites de plus que le 
prix qu'on en donnait antérieurement. 

Par une autre instruction de la même date !, ils autorisèrent Hubert 
Huis, pour satisfaire au besoin pressant qui s’en faisait sentir dans le « petit 
peuple de Namur et des environs, » à forger 1500 marcs de deniers noirs 
tenant aloi, et 400 marcs de petites mailles sans alor; le tout conformément 
à l’acte donné par leurs prédécesseurs le 30 avril 1497 2. 

Ces deniers noirs de Namur étaient : 

1° Une pièce à 8 grains d’aloi et de 14 sols 6 deniers de taille, dont les 
13 ont cours pour un patard ; 

2° Une pièce à 8 grains d’aloi et de 19 sols 8 deniers de taille, dont les 
24 ont cours pour un patard ; | 

3° Un autre denier noir, sans aloi, de 24 sous de taille au marc (288 au 
marc), qui ont cours les 72 pour un patard. 

La première pièce est une pièce de 4 mites de Brabant, la seconde de 2 
mites de Flandre, et la dernière la mate de Brabant. 


! Archives de l'État, à Bruxelles. 
? Idem. 
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Du 25 février 1502 au 30 avril 1503, on forgea à Namur les monnaies 
suivantes { : 

1° Des deniers d’or nommés thoïsons, à 23 carats 19 grains et}, et de 
54 1/2 au mare, valant 8 sols gros la pièce (96 gros) ; 

2° Des philippus d'or à 15 carats 11 grains et de 74 au mare, valant 25 
patards. 

Du 25 février 1502 au 23 novembre même année : 

1° Des deniers d'argent nommés doubles patards, à 8 deniers argent- 
le-roi et de 79 au marc; 

2° Des patards à L deniers de fin argent-le-roi et de 80 au marc; 

3° Des doubles mites à 8 grains d'argent-le-roi et de 19 sous 8 deniers 
de taille ; 

4° Des mites de Brabant sans aloi, dont les 72 valent un patard. 

Du 30 novembre 1502 au 30 avril 1505 : 

1° Des doubles patards à 8 deniers et de 79 au mare; 

2° Des patards à 4 deniers et de 80 au marc. 

Les coms de toutes ces monnaies avaient été gravés par Corneille 
Plumme. 

Le même maître Hubert Huis fabriqua les monnaies suivantes, du 26 
juin 1503 au 8 juin 1504 ? : 

1° Des foisons d’or à 23 carats 19 ‘} grains et de 54 ‘}, au mare, va- 
lant 8 sols 4 deniers gros la pièce (100 gros) ; 

2° Des phulippus d'or à 15 carats 11 grains et de 74 au mare, à 25 
patards la pièce; : 

3° Des doubles patards à T deniers 16 grains d'argent fin, ou 8 deniers 
argent-le-roi et de 79 au marc; 

4° Des patards à 4 deniers argent-le-roi et de 80 au marc. 

5° Des doubles miîtes à 8 grains d’argent-le-roi et de 19 sols 8 deniers 
de taille au mare (236 au marc) ; 

6° Des mites de Brabant sans aloi. 

Corneille Plumme avait gravé les coins de ces diverses monnaies. 


1! Archives de l'État, à Bruxelles. 
2 Idem. 
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N° 206. 


N 207: 


N° 208. 


N° 209. 


N° 210. 
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Écu à cinq quartiers, couronné, entouré du collier de la Toison d’or et supporté 
par deux lions : * PAS + DEI i GR À ARERID : + AUVSME 
DOUX 7B/CP ORAN. 

— Croix à triples bandes, ailée, ayant en cœur le briquet de la Toison, et en- 
tourée d’une épieycloïde à quatre lobes, dont les angles rentrants se terminent 
en feuille (de vigne ?): 1 DILIGITE À IVSMIEIAS À QUI À IVDOI- 
ŒAMIS À MERRA + 1507. 

Collection de M. Serrure. 


Or. 4.48. (Toison d'or.) 


Buste de saint Philippe, de face, tenant la croix longue ou croix processionnelle 
de la main droite, et ayant devant lui l’écu couronné aux armes de l’archi- 
duc : 5 PRILHIPE à IN 5 MERE... PRO 5 ROBIS £ 18990 (1499). 

— Croix à triples bandes, ailée, anglée de deux couronnes fermées et de deux 
briquets et ayant en cœur le briquet de la Toison : = PRE DS 
GRA 5 ARGRIDOV 5 AVHME DVXE BVR 5 GO 3 LA. 


Même collection. 


Or. 5.25. (Florin Philippus.) 


Variété : au revers, ARGRID 3. 
Collection de M. le comte de Robiano. 
La même pièce que ci-dessus, avec la date de 1502. 


Collection de M. Goddons. 


La même pièce avec 1505. 
Collection de la Société archéol. de Namur. 


Mêmes types que le n° 207 : SAME + PRE + IN + MED+PRO + N OB. 
— Æ PRS + DEI + GRA + ARCRID + AUS + DOUX + B + CG + N2. 


Collection de M. Serrure. 
Or. 1.60. (Demi-florin Philippus.) 


Variété : SAREME + PRE + IR MCD + PRO + RO B. 
— ji ES NE GETOUS EEE 


Collection de M. le comte de Robiano. 


Mêmes types que le n° 209: S5 PRES IN 5 MER ÆÆDE PROS LO B. 
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ou EE PRSs DIS GRAE: ARCRIDS AVS: DVX EE BE ES L°. 
Musée impérial de l'Ermitage. 


OR. 1.60. 


N° 211. Éeu à cinq quartiers sommé de la couronne fermée, dans un entourage polylobé : 
k PRS7 2012: CGRA?2 ARCGRIDOVE AVS 5 DVX 5: BUR £ 
GORE 

— Croix à triples bandes, ailée, fleurdelisée et portant en cœur le briquet : 


EX OMIS 5 SPVS : LAVOSEMÉ DOMINVER ©: 1899 5 NA’. 


Collection de M. Serrure. 
A. 2.75. (Double palard.) 


Variété avec GO? 3 LA. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


Cette pièce est le double patard forgé par Hubert Huis, en 1499; elle 
appartient à cette première émission dont le compte n’a pas été retrouvé. 


N° 212. Même pièce que le n° 211, avec la date 1502. 


Collection de M. Serrure. 
À. 5.08. 


Variété avec GO 5 NA. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
Autre avec GO 5 NA’, et au revers 15025 3 NA. 
Même collection. 
N° 213. Même pièce que le n° 211, avec la date 1505 et GO? 3 NA”. 


Collection de M. Van Bockel. 
AD: 715: 


Variété avec AVS — et au revers, après l’année : 3 X?. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


N° 9214. Même pièce que le n° 215, avec la date 1505, et X au lieu de NZ après la date. 


"4 


Collection de M. Serrure. 


N° 215. Écu à cinq quartiers sommé d’une couronne fermée qui va jusqu’au bord de la 
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pièce et interrompt la légende : + PRS + DE + GR + ARERID? + 
ANS OV BCG/A CENT 
1 | — Croix ailée coupant la légende, évidée et portant en cœur le briquet, dans 
| une épicycloïde à quatre lobes : SIM + RO | RE? + DO | M’N7-BE | l 
fl ED? MV?. / 
Collection de M. Serrure. 
A. 2.80. (Patard.) 


| oi Variété avec AVS + DVX + B + Œ + NA?. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Autre avec GO? + X2? +. 
Autre avec BG + € + NA. 


#4: | Collection de M. Serrure. 


Même collection. 


N° 216. Écu à cinq quartiers sommé d’une couronne fermée ne dépassant pas le grène- 
üs intérieur : X PR DEAIS GRAS ARCRIDOVE AUS 35 OUX © 
BVPRAREICO EAN 

KO — Croix ailée coupant la légende, évidée et portant en cœur le briquet, dans 

\. une épicycloïde à quatre lobes : SIM 3 ROM | ER 5 DR’ 2 | BÆMNE- 

UMR DIG | MV? 3 1899 (1499). 


A | Même collection. 
HU A. 2.90. (Patard.) 


0 Variété avec AVS. 
fi Collection de M. le comte de Robiano. 
Autre avec Œ0”? 2 N. 
Même collection. 
| La même pièce avec 1502. 
tu 5 Collection de M. Serrure. 
| La même pièce avec 1505. 


Même collection. 


1h N° 217. Lion dans le champ : ten) PRS + ARCRID + AVST+DUX+BG +: CO +}. 


in, — Croix évidée portant en cœur le briquet : Gà IN + DOMINO + GOr- 
FIDO + ÆO + 1897 (1497). 


Même collection. 
B.N. 0.40. (Double mite) 1. 


Variété avec ARNO +. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


On observe, dans ces petites pièces, une différence de poids qui va quelquefois jusqu’au 
double, Comme elles ne contenaient presque pas d'argent, on n’y regardait pas de très-près. 


N° 918. 


N° 219. 


N° 221: 
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Lion couronné dans le champ : x IN DOMINO + GORFIDO + AXNO 1897 
(1497). : 
— Croix évidée portant en cœur le briquet : 8 PRS + ARERID + AVS + 
DVX + BG + GO + N. 
Collection de M. le comte de Robiano. 
B.N. 0.70. (Double mite.) 


Même pièce que le n° 217, mais avec la date 1899 (1499). 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 0.76. 


Variété avec ADO. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Aufré avé AVS. NA et au revers ALLO. 


Même collection. 


+ 
. Lion dans le champ : 9 MO + ARCGI +... C+N. 


— Croix évidée portant en cœur le briquet : IX2....... HIDO + 1501. 


Collection de M. Serrure. 
B.N. 0.70, 


Même pièce que le n° 217, mais avec la date 1505, et AVS au lieu de AVS. 


Le lion est couronné. 
Collection de M. de Pitteurs. 
B.N. 0.92. 


Nareté avec nRCRIDVE NA et au revers ARNO. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Autre avec ARGRIDV et au revers ANO. 


Même collection. 


. Dans le champ les lettres : LCA à sous une espèce d’oméga (LT ): és PNSE 


ARGRID + AUS + DVX+B+C:0N. 


— Croix pattée dans un cercle : çà SIM + ROME + DNI + BHNE- 
DICTV. 


Collection de M. Serrure. 
C. 0.80. (Mite de Brabant.) 
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Naf l V VATIÉ(É EME AE 
LUI — . — NOMME 
1 Collection de M. le comte de Robiano. 
4 A DITES EAU CITE SE 
| ONE 
Collection de la Société archcol. de Namur. 
Hi Autre : — ARGRIDV — — — — 
ei | Même collection. 
‘Hi Autre : — ARCGD — — BG+€+N2A. 
— — NOMME + DOMIN + BÆNOM. 
| Même collection. 
nel he | Autre :2— ARCR + AVS ER 
— — NOMME 
4 Même collection. 
AUTEUR SR CE 
— — NOMME BEND + — — 
Même collection. 
ALTER RENE 7 
— — NOMME + DOMINI + BÆANEADMV. 
Même collection. es 
AULTE CERN VERRE 


— NOMME — BANANDICM. 


Même collection. 


CHARLES- QUINT. 


(MINORITÉ.) 
1506-1520. 


Le maitre particulier, Hubert Huys ou Huis, mourut en 150%. L'atelier 
de Namur fut alors fermé, La position de cette ville hors des voies ordinaires 
de communication et voisine de la frontière, les embarras que causait la 
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guerre pour le duché de Gueldre furent cause que l’on ne trouvait personne 
qui voulüt se charger de cette entreprise. 

En 1513, sur les doléances réitérées des ouvriers et des officiers de la mon- 
naie de Namur, que ce chômage plongeait dans une grande misère, la gou- 
vernante Marguerite conclut un arrangement avec Helman Cobbe !, qui alors 
était pourvu de la maitrise de la monnaie d'Anvers, par lequel Cobbe et son 
associé Johan Ronquier s’engagèrent à prendre à ferme la monnaie de Namur 
pour y forger monnaies d'or et d'argent. Les lettres patentes furent expédiées 
le 13 juillet pour le terme de trois ans, à commencer le 1° août suivant ?. 

Du 3 août 1513 au 25 février 1516, Helman Cobbe forgea > : 

1° Des florins philippus à 15 carats 21 grains d’aloi et de T4 au marc, 
ayant cours pour 50 gros la pièce ; 

2° Des patards à 4 deniers d’argent-le-roi et de 80 au marc, ayant cours 
pour 2 gros ; 

3° Des demi-patards à 3 deniers 6 grains d’argent-le-rot et de 134 au 
mare, ayant cours pour À gros ; 

4° Des demi-gros ou quarts de patard, à 2 deniers 16 grains d’argent-le- 
roi et de 224 au marc; 

5° Des deniers noirs nommés courtes, à T !/2 grains argent-le-roi et de 
222 au marc, ayant cours pour 2 mites ; | 

6° Des deniers noirs appelés mailles de Namur, sans aloi, de 24 sous 
au marc (288 au marc), ayant cours les 72 pour un patard. 

Corneille Plumme avait gravé les coins de ces diverses monnaies. 


N° 995. Eeu à cinq quartiers, sommé d’ûne couronne fermée ne dépassant pas le grè- 
netis intérieur : * M0 5 AR 5 ARGRIDVC AVSTRIE 5 DVUE € 
BG3 X03: NA’. 
— Croix ailée coupant la légende, évidée et portant en cœur le briquet, dans 
une épicycloïde à quatre lobes : SIM 4 RO | ME 3 DO | MINE: BE | 
REÆDOMV. 


A. 5.00. (Patard.) 


Collection de M. le comte de Robiano. 


1 Nommé Heylman dans les lettres du 25 mars 1497, ci-dessus page 117. 
22 


? Archives de l'État, à Bruxelles. 
5 Idem. 


1O 
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. Écu à cinq quarts remplissant le champ et sommé d’une couronne fermée : 
0? + ARGRIDVCV+ AVS? + DVG+B07 + CO 1077: 

— Croix coupant la légende, anglée de deux briquets et de deux couronnes 
(celles-ci dans les cantons 2 et 5), évidée et portant en cœur le briquet : SIM + 
NO | ME? + DNI | BENEOI | CII + 1515. 


Collection de M. Serrure. 
À. 1.50. (Demi-patard, ou gros.) 


. Écu à cinq quarts remplissant le champ et sommé d’une couronne fermée : 
MO + ARGRIDOVG + AVS + DVE + BG + GO? : NA. 

— Croix coupant la légende, anglée de deux briquets aux 1 et 4, évidée et por- 
tant en cœur le briquet: SIT +0 | ME + ORI | BÆRED | MV +1515. 


Collection de M. Th. De Jonghe. 
À. 0.90. (Quart de patard, ou demi-gros.) 


Variété avec : SIT + RO | M + DNI | etc. 


Cabinet royal de la Haye. 


- Même pièce que le n° 224, mais avec la date 1518 (1514); BG? au lieu de BO?, 
et les couronnes aux cantons 1 et 4. 


Collection de M, Van Bockel, 
À. 1.59. (Demi-patard.) 


Variété avec : BÆNEÆDNIC | MV +, 
Collection de M. le comte de Robiano. 
. Même pièce que le n° 224, mais avec la date 1515. Les couronnes dans les can- 


tons À et 4 de la croix. 


Collection deM, Serrure. 
A. 41.70, 


228. Lion couronné dans le champ : fa MO + ARCRIDVC + AVS + DUC + 


BG + GO + LA. 


— Croix évidée portant en cœur le briquet : fa IR + DOMINO + GON- 
FIDO + AO + 1513, 


Collection de M. le baron de Pitteurs. 
B.N. 0.81, (Courte, ou double mite.) 


Variété : — ARGRIDVEV + AVSITRIE + € + N. 


Collection de M, le comte de Robiano. 


N° 250. 
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Autre : — ARGRO — — — 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


29. Lion couronné dans le champ : ..... RA + ARGRID + AV +0 +B +C... 


— Croix évidée portant en cœur le briquet : .. SIM + ROMEN + DOOMINI + 
BETES" 


B.N. (Courte, ou double mite.) 


Collection de M. Serrure. 


Variété : MO + AREARIDOVC + AVS + DVE + BG + C? + NA. 
— — — B4ANADIOMVAN. 
Collection de la Société archéol. de Namur. 
Autre M (O7 n? 
— — — BANADIEMNVHN. < 


Même collection. 


Dans le champ les lettres LU A sous une espèce d'oméga (1) : sd MO”? + 
ARORIDVG + AVS + DVC + B° + C? + N?. 


— Croix pattée dans un cercle : fa SIM + ROMENR + DNI + BENE.- 
DICMV. 


Collection de M. Serrure. 


. 0.78. (Maille de Namur, ou mite de Brabant.) 


Variété: — — — — — — — 


— ROME — — — — 
AUTE : — — — — — — 

— — — BÆAREADICN. 
Autre : — — — B+CO0 +712. 

— NOME ; 
Autre : — ARORID — — — — 

— NOM — 
Autre : — ARGRID — — 

— — — BANADICM. 
Autre : — ARGRID — — — 


Autre : — ARGRIVG — — — 


Toutes ces variétés appartiennent à la So- 
ciété archéologique de Namur. 


J 
4 
| 
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CHARLES-QUINT. 


(MAJORITÉ. ) 


1520-1557. 


Après les trois années de la ferme d'Helman Cobbe, l'atelier de Namur 
fut probablement fermé de nouveau. 

Des lettres patentes de l’empereur Charles-Quint, en date du 6 mars 1527, 
conférérent, pour le terme d’une année, à Jehan Cobbe (sans doute le fils de 
Helman) la ferme des monnaies de Namur. 

Du 27 avril 1527 au 11 avril 1528, ce nouveau maitre particulier forgea 
les pièces suivantes ! : 

1° Des florins carolus d'or à 14 carats et de 84 au mare, ayant cours 
pour 20 patards ; 

2° Des deniers d'argent nommés réaulx, à 11 deniers 5 grains de fin et 
de 80 au mare, ayant cours pour 6 gros de Flandre ; 

3° Des deniers réaulx à 5 deniers 12 grains de fin et de 78 1/2 au marc; 

1° Des patards à 3 deniers 17 grains de fin et de 80 au marc ; 

5° Des deniers noirs nommés courtes, à T grains de fin et de 48 sous 10 
deniers (226) au marc, ayant cours pour 2 mites : 

6° Des deniers noirs nommés mailles de Namur, sans aloi et de 24 sous 
(288) au maré, « ayant cours en la comté de Namur, d’anchienneté, les 
»  LXXIJ pour 1 gros monnoie de Flandres. » 

Corneille Plumme reçut, du chef de cette fabrication, 72 livres parisis, ou 
livres de 20 gros de Flandres. À ce qu’il parait, c’est la dernière fabrication 
de monnaies qui eüt lieu, à Namur, pendant le règne de Charles-Quint. 


N° 251. Écu à l’aigle biceps, couronné et posé sur une croix pattée qui coupe la légende : 
KAROLVS | D x G x ROM | IMP x Z x HI | SPA x REX fe. 
— Écu à seize quartiers sommé d’une couronne ouverte : DA x MICHI x VIR- 
TVTE x CONTRA x HOSTES x TVOS £22. 


Collection de M. Scrrure. 


À. 2,80. (Demi-réal, ou pièce de 5 gros.) 


* Archives de l'État, à Bruxelles. 
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N° 952. Écu à seize quartiers, sommé d’une couronne ouverte et accosté de deux croix 
de Bourgogne : DA x MICHI x VIRTVTE x CONTRA x HOSTES x TVOS £a. 
— Croix évidée, coupant la légende et portant en cœur l’écu impérial à aigle 

biceps : KAROL | DxG xRO | IMPXZ xH | ISP X REX. 


Collection de M. Serrure. 


A. 2.95. (Patard.) 


N° 955. K couronné dans le champ : #9 KAROLYS x D x G x ROM x IMP x HISP. 
— Croix évidée ayant en cœur le briquet : 2 DA x M x VIRTVTE x CO... 
TVOS. 


B.N. 0.70. (Courte ou double mite.) 


Même collection. 


PHILIPPE I (VI ve Namur). 
1557-1598. 


L'atelier de Namur, fermé depuis 1528, fut ouvert de nouveau par le 
duc de Parme en 1578. Ce prince y transféra, selon l'avis du conseil des 
finances, l'atelier établi l'année précédente à Luxembourg par don Juan d’Au- 
triche, mais qui n'avait jamais activement fonctionné. Georges Monachy !, 
ei-devant graveur de coins de l’évêque de Liége, de l’évêque de Cambray 
et de l’abbé de Stavelot, et qui avait gravé les coins des monnaies faites à 
Luxembourg, fut chargé de la confection des coins de la monnaie de Namur. 
Le maître particulier Pierre Dolet avait rempli les mêmes fonctions à Luxem- 
bourg. On fut obligé de faire venir des ouvriers de la monnaie de Dôle en 
Franche-Comté. | 

L'ancienne maison de la rue de‘la Croix, qui, par lettres patentes du 
3 mars 1963, avait été affermée à la ville de Namur pour y établir une école, 
servit encore une fois de local pour la fabrication de la monnaie. On ne sait 
point au juste à quelle date cessa cette fabrication, à laquelle on travaillait 
encore le. 2 octobre 1579. IT paraît seulement probable qu’elle ne s’est pas 
prolongée jusqu'en 1580, puisqu'on ne trouve pas de pièces à ce millésime, 
et que, de plus, dans le courant de décembre 1579, le due avait appelé 

! Voir dans la Revue de la numismatique belge, t. NT, 2 série, p. 294, un excellent artiele 


de M. Pinchart sur ce graveur liégeois. 
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Monachy aux fonctions de graveur de la monnaie de Maestricht. Au mois de 
juin de cette même année 1580, la chambre des comptes de Namur était 
obligée d’avoir recours à l'atelier de Maestricht pour faire frapper ses jetons, 
preuve évidente que l'atelier de Namur ne fontionnait plus alors. 

Voici, d’après M. Pinchart, les pièces d'argent qui furent frappées dans 
cette ville, depuis le 24 décembre 1578 jusqu'au 2 octobre 1579 1 : Le 
philippus-daelder, le deni-philippus, le cinquième et le dixième de la même 
pièce; le patard et le demi-patard; et en cuivre, le double denier ou pièce 
de quatre mites, le denier ou double mite et la pièce d’une mue. 

Il eùt été convenable d'indiquer ici le nombre exact qui avait été forgé 
de chacune de ces pièces ; mais le registre dont M. Pinchart avait fait usage, 
et qui aurait pu nous fournir ces renseignements, n’a pas été retrouvé dans 
le dépôt des archives. 

Aucun cabinet ne possède, à notre connaissance, les monnaies d'argent de 
l'atelier de Namur de 1578-1579, à l'exception du sol ou patard. 


Le 12 juin 1592, Meynart de Zwoll, maitre particulier de la monnaie de 
Maestricht, fut commissionné par les seigneurs du bureau des finances, à 
l'effet de forger monnaie dans latelier de Namur. Il y fabriqua, pendant 
l’espace de trois mois et quatre jours, du 23 juillet 1592 au 27 octobre de 
la même année, les monnaies suivantes ? : 

1° Des demi-réaulx d'or à 18 carats et de 70 et !/s de pièces au mare. 
Ces pièces, émises jadis pour 30 sous, étaient portées à 53 sous; 

2 Des phlippus-daelders à 10 deniers de fin et de 7 et ?/64 de pièces au 
marc. Les philippus-daelders, émis jadis à 30 sous, étaient portés à 50 ; 

3° Des demi-philippus-daelders au même titre et de 14 °/52 de pièces au 
marc. 

Si cette fabrication ne dura pas longtemps, elle fut fort active en ce qui 
concerne les monnaies d'argent, puisqu'on y employa 31,801 marcs pour 


CL 
!_ Registre aux délivrances des ouvrages monnayez fabriquez à Namur, commencé le 25 dé- 
cembre 1578. — Archives de l'Etat à Bruxelles. 
? Archives de l'Etat à Bruxelles. 
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les daelders, et 4522 marcs pour les demi-daelders. Les demi-réaulx d'or, 
au contraire, ne furent frappés qu'au nombre de 713 pièces. 

Après la fabrication de 1592, la monnaie de Namur fut définitivement 
fermée. Cependant, vers le milieu du XVIF": siècle, en 1640, Jacques Baré, 
échevin, et Vincent de Harscamp, munitionnaire, firent quelques démar- 
ches pour être autorisés à établir, à Namur, un atelier monétaire pour le 
cuivre. Ils s’adressèrent à cet effet au conseil des finances, qui renvoya leur 
requête à l'avis du conseil de la province. Par lettre du dernier juin 1643, 
ce conseil transmit l'affaire au conseil privé avec un avis favorable; mais il 
ne parait pas qu'on y ait donné d’autres suites !. 


1 Dossier de la correspondance du conseil provincial de Namur, aux archives de l’État à 
Namur. Ce dossier contient les pièces suivantes : 

1° Le conseil des finances, sous la date du 3 octobre 1640, communique au conseil provincial 
une requête de Jacques Baré, sur laquelle il demande un avis; 

2° Réponse à cette lettre, sous la date du 30 octobre 1640. Le conseil répond qu'il a reçu la 
requête du sieuJacques Baré, échevin de Namur, commis à la marque de la batterie (métier 
des batteurs en cuivre), et de Vincent de Harscamp, munitionnaire de Sa Majesté, tendante à ce 
qu’il leur soit permis « de forger monoyes de cuivre en liars et demi-liars, aux coings et armes 
» de Sadite Majesté et de ladite ville. » — « Satisfaisant de notre part à l'avis requis, dirons que 
» ci-devant y a eu forge de monnoye d’argent et cuivre en cette ville, la place de laquelle a 
» depuis esté destinée à des escoles publiques, et par après cédée aux perès jésuites qui y ont 
» basti partie de leur collége.….. Par ainsi, il nous semble que pour remettre cette forge et 
» accommoder le public, principalement les artisans et petit peuple, de menues monoyes, et en 
» exterminer les estrangères, qui sont de très-mauvais alloy, si comme les vieux et nouveaux 
» liars de Liége et Bouillon, dits respectivement Hulpaiz, gros nez et Chiroux, et les patars de 
» France, signamment ceux qu’entendons estre nouvelement forgez et blanchis à Nurinberg , 
» Sadite Majesté pourra bien octroyer auxdits suppliants permission de forger et faire forger 
» en cette dite ville, à leurs frais, lesdits liars et demi-liars, aux coings et armes de Sadite Ma- 
» Jesté y adiouté quelque petite marque ou enseigne de ladite ville, comme il s’est practiqué 
» ancienement, et ce iusqu’à la quantité de 25,000 mares, ou plus, si besoing est, et à tel poid 
» et bonté intrinsèque, comme aussi à charge de reconnoître et payer à Sadite Majesté tels 
» droits seigneuriaux que par instructions à donner par les conseillers et maistres généraux des 
» monoyes de Sadite Majesté ou autres, pourra estre avisé, pour avoir cours icelle monoye non 
» seulement en cette province, mais en toutes autres de l’obéissance de Sadite Majesté... » 

5° Requête adressée au conseil provincial de Namur, en 1643, par Vincent de Harseamp et 
Jacques Baré. — Ils rappellent qu'il y a quelque temps, ils avaient offert de battre des liards 
de permission , et de redresser à cet effet la monnaie de Namur. Mais leur requête « ayant passé 
» par advis de Mess. des finances et de la chambre des comptes, ensemble des surintendants 
» des monoyes de Bruxelles, » et ensuite du conseil provincial, « leur intention (des requé- 
» rants) auroit esté jugée utile et profitable au publicque, comme ils croyent. Nonobstant Sadite 
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N° 954. Écu à cinq quartiers, sommé d’une couronne fermée et accosté de deux briquets : 
* PHS : DET . G. REX - HISP : CO : NAMW. 

— Croix ailée, fleuronnée, coupant la légende, ayant en cœur une fleur à quatre 

pétales et anglée de deux briquets et de deux lions: DOM | MIH | ADI | 1579. 


Collection de M. Moons, à Anvers. 
B.B. Poids inconnu. 


Variété : au revers DMI | MIH | ADIV | 1579. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Cette pièce se trouve, sous le nom de patard, dans l’Ordonnancie voor wis- 
selaers de 1633, page 240. (Gg. v°.) 


N° 255. Mèmes types que le n° 2354: 2 PHILIP . DEI « GR + + R : HISP . CO : NAM. 
— DOM | MIH | ADIV | 1579. 


Musée impérial de l’Ermitage. 
B.B. Poids inconnu. 


N° 256. Écu au lion, sommé d’une couronne perlée : % DOMINYS + MIHI x ADIVTOR x 
1578. 
— Briquet posé sur une croix de Bourgogne, accostée de quatre annelets : 
% PHILP - DEI : GRA : R - HISP + CO - NAMVR. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Variété avec NAMV. 


Même collection. 


Le nombre d’annelets indique la valeur de la pièce; quatre mites, deux 


» Majesté n’auroit rien voulu décerner sur leur requête, que premier ne fust aussy oy 
» Monsieur Soninius, conseiller fiscal du conseil privé, ès mains duquel a esté mise lad. requete 
» avec lesd. avis; et comme entretamps, lesd. noires monoyes estrangères continuent plus 
» que jamais leur cours préjudiciable, ils ont jugé estre de leur debvoir de poursuivre ce qu'ils 
» ont encomencé, pour le service de Sadite Majesté et le bien de sesd. subiets, lesquels deux 
»_ points touchant de près vosd. seigneuries, comme chefs de cetted. province, ils se sont advisés 
» de recourir à icelles, suppliants que leur bon plaisir soit d'avancer et promouvoir l'issue de 
» ce dessein. » 

4° Lettre du dernier juin 1643, par laquelle le conseil provincial de Namur communique la 
requête ci-dessus au conseil privé, avec avis favorable. 

(Communiqué par M. J. Borgnet.) 
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mites. La pièce d’une mite est sans annelet. Nous ne donnons pas le poids de 
ces monnaies de cuivre, qui varie considérablement d’un exemplaire à l’autre 


de la même pièce. 


N° 237. 


N° 238. 


N° 239. 


Écu au lion, sommé d’une couronne perlée: % DOMIN - MIHI « ADIVTOR : 1578. 
— Briquet posé sur la croix de Bourgogne, accosté de deux annelets :  PHI- 
LIP + DEI + G + R + HISP + CO + NA. 
Collection de M. Serrure. 
(& 
Variété : les mots du revers séparés par des points au lieu de croisettes. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Autre : — CO. N. 


nr 1(C0-NAM: 
Collection de M. le baron de Pitteurs. 


Autre : PHILP : DEI : G : R + HISP + CO : NAM. 


Collection de M. le comte de Robiano. 


Autre : PHS : D : G + HISP : REX : CO : NAM. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Même pièce que le n° 237, mais avec la légende : & PHILIP + DEI : G- R : 
HISP : CO . NAMVM. et l’année 1579. 
Collection de M. Serrure. 


C. 


Variété avec NAMV. 


Collection de M. le baron de Pitteurs. 
Autre : PHS + DEI : G + REX - HISP + CO + NAMVR. 
— PHILIP . DEI . G . R. HISP + CO . NAM. 
—  PHILP . DEI « GRA : R- HISP + CO «+ NAMV. 
— — — — — — — NAMVR. 
— + PHS: D: G HISP - REX : CO NAMVR. 
La légende est précédée de la croix de Gueldre au lieu de la fleur de lis. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Écu au lion, sommé d’une couronne perlée : 4 DOMINVS : MIHI + ADIVTOR - 
1579. 
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—_ Briquet posé sur une croix de Bourgogne accostée de quatre annelets: « DO- 

MINVS : MIHI + ADIVTOR : 1579. 
Collection de M. le comte de Robiano. 
C. 
N° 240. Écu au lion, sommé d’une couronne perlée : & DOMINVS . MIHI + ADIVTOR - 

1579. 

— Briquet posé sur une croix de Bourgogne anglée de quatre annelets : 2 PHI- 
LIP : D: G + REX : HISP : CO : NAM. 


Collection de M. Serrure. 


Variété : — DEI + G .: R . HSP . CO : NAMV. 
Autre : Même légende. Les mots séparés par des croisettes (+). 
N° 241. Même pièce que le n° 240, mais avec la légende : % PHS . DEI : GRA : REX : 
HISP : CO . NAM. 


Même collection. 


œ 
Variété : @ —— G: — — CO: NAMVR. 
Autre : %X —— D.G: HISP . REX . CO - NAMVR. 


— % —— D:G-HISP « REX : CO : NAMVR. 


N° 242. Écu au lion, sommé d’une couronne perlée : DOMIN - MIHI - ADI - 1579. 
— Briquet posé sur la croix de Bourgogne : + PHS-D-G-REX -HISP-CO NA. 
Même collection. 


C. 


N° 245. Tête de profil tournée à gauche : PHS : D : G - HISP - Z + REX : CO : NAM. Au 
bas . 15 £ 92. 
— Écu à treize quartiers, posé sur la croix de Bourgogne, accosté de deux 
briquets et sommé de la couronne fermée : DOMINVS : MIHI + ADIVTOR. 


Même collection. 
A. (Philippus-daeldre.) 


Il existe de cette pièce quelques coins légèrement variés. M. le comte de 
Robiano possède une de ces monnaies où se trouve un point après adjutor. 
Le cercle de la couronne y est couvert de eabochons, au lieu de hachures. 


Fra 
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N° 244. Mêmes types et légendes que ci-dessus n° 245. 


Collection de M. Serrure. 
A. (Demi-philippus-daeldre.) 


PHILIPPE V, 


ROI D'ESPAGNE (VIIL DE NAMUR). 


1700-1711. 


A la mort de Charles II (1700), l'électeur de Bavière, Maximilien-Emma- 
nuel, qui gouvernait les Pays-Bas espagnols depuis plusieurs années (1692), 
reconnut la validité du testament par lequel le dernier descendant mâle de 
Charles-Quint instituait le due d'Anjou héritier universel de tous ses États. 
Il proclama Philippe V duc de Brabant, de Limbourg et de Luxembourg, 
comte de Flandre, de Hainaut, de Namur, ete., et fit frapper monnaie, au 
nom de ce prince et à son efligie, dans les ateliers d'Anvers et de Bruxelles, 
les seuls qui étaient alors en activité. 

Bientôt la guerre éclata. L'Angleterre , la Hollande et l'empire germanique 
se déclarèrent pour Charles d'Autriche, héritier collatéral du dernier roi 
d’Espagne, et descendant de Ferdinand, frère de Charles-Quint. Les armées 
alliées entrèrent par le Limbourg et avancèrent lentement, comme on faisait 
alors, jusqu'en 1706, qu’une affaire décisive , la bataille de Ramillies, forca 
Maximilien-Emmanuel et les Français d'abandonner Bruxelles, Anvers et la 
Flandre. 

L'électeur se retira d’abord à Mons, où il transporta sa cour et le siége 
de son gouvernement. En 1709, Mons tombait à son tour au pouvoir des 
alliés , et il ne restait à l'électeur que deux provinces, Namur et Luxembourg. 
Ce fut alors que, n'ayant plus Anvers, Bruxelles ni Bruges, il établit un atelier 
à Namur, pour y frapper monnaie au nom de Philippe V !. 


! « Lettre adressée au magistrat de Namur, par Hendrick Van Soest, entrepreneur de la 
» fabrique des monnaies du roi, en la ville de Namur. — I] fait connaître qu’il a loué une partie 
» de la maison de Henri d’Heur, marchand, où ül fait journellement et actuellement travailler 
» aux places en telle sorte qu’il puisse s’en servir à ladite fabrique. Mais comme le jour où 
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Les pièces de Philippe V, frappées à Namur, sont faciles à reconnaître par 
: leur date. Elles ont pour différend monétaire un petit lion. 


N° 245. Lion tenant l’épée haute et s'appuyant sur un bouclier rond aux armes d’Au- 
triche (ou de Lothier?) et de Bourgogne ancien : % PHILIPPUS V- D:G-: 
HISPANIAR : ET : INDIA + REX. 

-_ Écusson aux armes ordinaires d'Espagne et des Pays-Bas, portant en abime 
l’écu de France à trois fleurs de lis, couronné, posé sur une croix de Bour- 
gogne et accosté du millésime 17 09 : BURGUN DUX BRAB Z. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. (Escalin.) 


. N° 246. Buste cuirassé à droite avec le collier de la Toison d’or. La tête couverte de 
la grande perruque à la Louis XIV. Sous le buste un petit lion # : PHIL - V- 
D - G « HISPANIAR : ET + INDIA + REX. 
— Écusson couronné et accosté du chiffre 2 et de la lettre L, aux armes ordi- 
naires d’Espagne et de Bourgogne, ayant en abîme un petit écusson de France 
à trois fleurs de lis : DUX BURGUND BRABAN Z 17 09. 


Même collection. 
C. (Pièce de deux liards.) 


N° 247. Briquet couronné et entouré des écussons aux armes de Lothier, Bourgogne 
ancien et Brabant : % PHIL . V. D. G + HISPANIAR : ET : INDIAR - REX: 
— Écu aux armes d’Espagne et des Pays-Bas, portant en cœur l’écusson de 
France, couronné et accosté du chiffre 2 et de la lettre L. (Deux liards) : 
DUX : BURGUND : BRABAN : Z . 17 09. 


Cabinet de l’État, à Bruxelles. 
C, (Pièce de deux liards.) 


N° 248. Briquet couronné et entouré des écussons aux armes de Lothier, Bourgogne 

ancien et Brabant: & PHIL. V:D.G :HISPANIAR - ET . INDIARUM - REX. 

— Écu aux armes d’Espagne et des Pays-Bas, couronné et portant en cœur 
l’écusson de France : DUX + BÜRGUND . BRABAN + Z 17 09. 


Même cabinet, 
CG. (Liard.) 


sera la fonderie ne sera pas assez clair pour travailler à icelle fabrique ; il demande d'établir 
une fenêtre qui tirera jour du jardin de la maison de ville. Sous la date du 9 avril 1709, 
l’échevinage lui permit d'établir une fenêtre de eingq pieds de haut sur trois de large, à charge 
de la faire boucher lorsque le magistrat le jugera convenable. » — Résolutions du magistrat 
de Namur, t. V, folio 10 verso. 
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N° 249. La même pièce que ci-dessus n° 248, mais au millésime de 1710. 


Cabinet de l’État, à Bruxelles. 


= 


N° 250. Avers, comme ci-dessus n° 248. 
— L'écusson accosté du millésime 47 10 : DUX : BURGUND : ET + BRA- 
BANT : Z. 
Même cabinet. 
C. (Liard.) 


MAXIMILIEN - EMMANUEL. 
ATAA-AT LA. 


Louis XIV, comprenant que les Pays-Bas étaient perdus pour son petit- 
fils, engagea celui-ci à céder ses droits à Maximilien-Emmanuel, encore en 
possession de Namur et de Luxembourg, ainsi que d’une partie du Hainaut, 
la prévôté de Chimai. La paix paraissait prochaine, et cette cession pouvait 
fournir à l'électeur, son fidèle allié, le moyen de récupérer ses États hérédi- 
taires, dont l’Autriche s'était emparée. L'acte par lequel Philippe V transporte 
à Maximilien ses provinces des Pays-Bas est du mois de juin 47117. Le 
16 août suivant, l'électeur ordonnait et prescrivait de mettre ses armoiries 
à la place de celles de Philippe V, dans tous les bureaux des receveurs et 
des notaires , sur les acquits, passavants, placards , etc. 

Le 47 mai 1719, il se faisait inaugurer à Namur avec toute la pompe des 
cérémonies que ce prince affectionnait spécialement. 

La paix d'Utrecht, du 41 avril 1713, garantissait à l'Empereur la souve- 
raineté des Pays-Bas catholiques, mais avec cette réserve, que Maximilien- 
Emmanuel resterait en possession des provinces de Namur et de Luxembourg, 
jusqu’à ce que ses États héréditaires lui eussent été restitués par l'Autriche. 
En exécution de ce traité, la garnison française de Namur évacua la for- 
teresse et en fit la remise aux troupes des Provinces-Unies; l'autorité civile 


! Une seconde cession, plus explicite et sans condition de retour, fut faite le 2 janvier 
4749, Elle se trouve dans Dumont, Corps universel de diplomatique, VIT, 1, 288 et 289, etc. 
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continua à être exercée, au nom de Maximilien, par le conseil d'État qu'il 
avait institué. 

Ce fut seulement le 1% décembre 1714 que lélecteur fit savoir aux 
autorités de son pays de Namur que, par suite des traités de Rastadt et de 
Baden, la souveraineté des ville et comté de Namur, ainsi que de Beaumont 
et de Chimai, devant être remise à l'Empereur , il déliait ses sujets de leur 
serment de fidélité. 


La fabrication des liards de Namur, tant au nom de Philippe V qu'à celui 
de Maximilien-Emmanuel, donna lieu à de nombreuses réclamations de la 
part des officiers monétaires du gouvernement de Bruxelles et à plusieurs 
mesures répressives, pour empêcher leur introduction dans les provinces oc- 
cupées par les armées alliées. Il paraïitrait même, d’après ces réclamations, 
que les monnayeurs de Namur se permettaient de frapper des liards au nom 
du feu roi Charles IT, et cela en si grande quantité, que les provinces voi-: 
sines en étaient comme inondées !. Ce fut pour remédier à cet abus que, en 
1712, on démonétisa les liards à l’ancien type de Charles If, le briquet 
couronné, entouré de trois écussons ?. Ce type fut remplacé par celui à la 
tête à perruque, au revers du monogramme trois C entrelacés et couronnés. 
Comme on aurait dû s’y attendre, Maximilien-Emmanuel imita aussitôt ce 
nouveau type Ÿ: sous une perruque à la Louis XIV, toutes les têtes se res- 
semblent. Les monogrammes, ou chiffres en lettres cursives entrelacées, sont 
également tous à peu près pareils : il fallait donc lire les légendes pour dis- 
ünguer les liards de l'électeur de ceux de Charles VE. 

Après que Namur fut rendu à l'Empereur, le 14 février 1715, le conseil 
de Namur, statuant en vertu d’un décret du comte de Kinigsegg , ordonna que 
les liards aux coins de S. M. L. seraient seuls reçus dans le comté. Cette ordon- 
nance, dont l'exécution présentait de grandes difficultés , dut être renouvelée 
le {2 mars suivant. Les liards de Maximilien-Emmanuel ne disparurent 


! Archives de l'État, à Bruxelles. 
2 Placard du 95 août 1712. 
5 Placard du 5 octobre 1712. 
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cependant pas immédiatement de la cireulation, surtout dans la province de 
Luxembourg, où leur cours fut toléré et réglé par les placards du 31 mars 
1718 et du 20 décembre 1719. 

On possède de nombreuses ordonnances de Maximilien-Emmanuel sur le 
cours des monnaies nationales et étrangères ! dans les provinces de Luxem- 
bourg et de Namur. C'était l’époque où Louis XIV, obéré par un demi-siècle 
de guerres, employait, comme expédient financier, la plus fatale de toutes 
les mesures, le surhaussement ou l’altération des monnaies. Le contre-coup 
de ces ordonnances désastreuses se faisait sentir en Belgique, et le gouverne- 
ment de Namur, comme celui de Bruxelles, se croyait obligé de suivre lim- 
pulsion du pays voisin. Il serait inutile, pensons-nous, d’énumérer ces 
divers placards : on en trouve l'indication et l'analyse dans la Liste chronolo- 
gique des édits et ordonnances publiée en 1851, par la Commission royale 
des anciennes lois. 

Maximilien commença par employer, sur ses monnaies d’or, les types an- 
térieurs de Charles IE et de Philippe V, du souverain au lion. En 1713, il 
y substitua un nouveau type, assez semblable à celui des monnaies de 
Louis XIV : la tête du prince d'un côté et de l’autre l’écusson couronné 
de ses armoiries. Ses pièces d'argent sont également imitées de celles de 
Charles IT et de Philippe V ; mais il n'employa point l’ancien type du souve- 
rain d'argent à la croix de Bourgogne, ou patacon, type que continua 
Charles VI et qui devint celui de la couronne de Brabant de Marie-Thérèse 
et de Francois Er. 

Dans son ordonnance du 20 juillet 1711, ainsi que dans quelques ordon- 
nances suivantes sur la valeur des monnaies, après avoir parlé des souverains 
«aux types de nos prédécesseurs et à nos coins, » Maximilien-Emmanuel 
énumère, parmi les pièces évaluées, les couronnes d'or et les ducats. Bien que 
le texte même de ces ordonnances puisse faire supposer que ces pièces ont 
été aussi frappées aux coins de Maximilien, nous croyons qu'il ne s’agit là 


1 Plusieurs de ces monnaies étrangères ne sont désignées que par des noms populaires sous 
lesquels il n’est pas toujours facile de les reconnaître. Les poqueux ou petits escalins, dont il est 
si souvent question à Namur et surtout à Luxembourg, sont, à ce que nous croyons, une Mmon- 
naie de Metz. 
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que des couronnes et des ducats de ses prédécesseurs, Philippe IV, Albert et 
Isabelle, et que l'électeur n’a jamais fait d’autres monnaies d’or que le double 
et le simple souverain. 

Le placard du 7 mai 171%, qui décrète l'émission de monnaies d’or et 
d'argent à l'effigie et aux armes de l'électeur, pour une somme totale de 
cinq cent mille florins, énumère ces diverses pièces et en fixe le poids et le 
titre, qui, du reste, étaient ceux des monnaies de Charles IT et de Philippe V. 
C'était : 

1° Le souverain d'or !, à 22 carats 5/2 de grain, de 22 Æ$£ pièces au 
marc ; 

2° Le demi-souverain à l'avenant; 

3° L’écu d'argent (souverain d'argent) à 10 deniers, 41 grains et demi de 
fin et de 8 124 pièces au marc ; 


41,151 


4° Le demi-écu à l'avenant ; 


5° Le quart d'écu à l'avenant ; 

6° L’escalin à 6 deniers 23 1/2 grains de fin et de 46 1$$ pièces au marc; 

1° Le demi-escalin (ou plaquette) à l'avenant. 

Toutes les pièces d’or et d'argent de Maximilien - Emmanuel , sauf l’esca- 
lin, qui se rencontre plus fréquemment, sont rares et difficiles à réunir. La 
collection la plus complète est celle du cabinet royal de Munich, où cepen- 
dant nous n'avons pas trouvé le quart d’écu que possède M. le comte de 
Robiano et qui a été gravé par Van Loon. Les grandes pièces d'argent, les 
ducatons et leurs subdivisions semblent n’avoir pas circulé. Nous n’en con- 
naissons que des exemplaires neufs, à fleur de coin. Le gouvernement autri- 
chien, si jaloux de ses prérogatives, ne se sera sans doute pas montré 
moins sévère à l'égard de ces monnaies, qu'il ne l'avait été à l'égard des 
liards de cuivre. Toutefois nous n'avons pu découvrir l'indication du décret 
ou du placard qui les retire de la circulation. 

Les entrepreneurs de la monnaie de Namur se nommaient Henri Van 
Soest et Jacques-Francois Blommaerts. 

Le 22 novembre 1713, Son Altesse Électorale fit saisir entre leurs 


! Ou double souverain; le demi ou simple souverain. 
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mains, pour être inventorié, tout ce qui se trouvait dans l'hôtel de la mon- 
naie. Cette saisie avait pour but de garantir son droit seigneurial sur la 
fabrication faite par lesdits Van Soest et Blommaerts. Un inventaire en 
existe aux Archives de l'État, à Bruxelles, portant la date 2 décembre 1713. 
L’estimation totale des machines, outils, charpente, etc., monte à fl. 7431, 
17 patards. 

On y trouve cinq presses (balanciers) avec leur équipage, estimées 
600 fl. la pièce; un balancier aux escus avec ses deux boules de plomb, 
estimé seulement 111 fl.; des coupoirs, laminoires, ete. Mais aucun coin : 
ceux-ci n'appartenaient pas au fermier de la monnaie; ils étaient la propriété 
du prince. 

La dernière délivrance d’or et de liards que firent Van Soest et Blom- 
maerts, est du 7 décembre 1714, sept jours après que Maximilien eut aban- 
donné la souveraineté des Pays-Bas. Son Altesse avait commis, pour faire 
l'examination des ouvrages de ses monnayeurs, le marquis de Roisin et le 
procureur général Tiery; et, pour garantir son droit seigneurial, il fit saisir, 
une seconde fois les instruments qui appartenaient aux entrepreneurs. 

Le 26 juillet 1715, le gouvernement autrichien s'empara provisoirement 
de ces instruments et outils. Ils furent transportés et déposés à larsenal de 
Namur. 

En 1717, Van Soest et Blommaerts, qui s'étaient réfugiés à Paris, donné- 
rent procuration à un sieur Van den Bisdom, d'Anvers, à Peffet de réclamer 
leur propriété. 

L'avis du maitre général des monnaies Wautier, sur cette réclamation, 
était qu'il convenait de tout confisquer, en vertu du droit de conquête, el 
pour punir les maîtres de Namur du tort qu'ils avaient fait au pays en fabri- 
quant des liards contrefaits, ce à quoi ils n'avaient jamais été autorisés par 
l'électeur, puisque ce prince avait au contraire ordonné de mettre comme 
marque distinctive un petit lion sur les pièces qui provenaient de la monnaie 
de Namur. L'avis du conseil des finances et celui de la chambre des comptes 
furent plus conciliants. Ces deux corps proposaient d'accepter, « pour ne pas 
chagriner Son Altesse Électorale , » les offres de Van Soest et de Blommaerts, 
de céder leurs outils au prix de l'estimation de 1713, qui montait sans les 
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charpentes , à 6587 fl. 5 patards. C'était au surplus, d’après le conseil des 
finances, un marché fort avantageux pour le gouvernement de $. M. I. 

Cet avis fut suivi, à ce qu'il parait , car le 13 août 1720, le maitre géné- 
ral Wautier était de retour de Namur avec tous les ustensiles qu'il avait été 
chercher, en vertu d’une commission spéciale du conseil des finances , en 
date du 31 juillet précédent. Ces ustensiles furent répartis entre les hôtels de 
Bruxelles et d'Anvers. 

Quant aux coins, matrices et poinçons des monnaies de Maximilien-Em- 
manuel, on présume qu’ils ont été emportés en Bavière avec les archives 
particulières du prinee. Il en est de même des comptes de fabrication, dont on 
ne trouve aucune trace, ni à Namur, ni à Bruxelles. 

Avant de passer à la description des monnaies, il ne sera pas inutile de 
donner , une fois pour toutes, l'indication et la nomenclature des nombreux 
ütres que prenait Maximilien-Emmanuel. Ces titres ne sont exprimés, le plus 
souvent, sur ses monnaies, que par des lettres initiales isolées et séparées 
par des points: c'était alors la mode en Allemagne ; et beaucoup de légendes 
de monnaies de cette époque sont de véritables hiéroglyphes qu'on ne peut 
lire que quand on sait d'avance ce que c’est. On trouve sur les monnaies 
de Namur, en tout ou en partie : Maximilianus Emanuel Dei gratia utrius- 
que Bavariae, superioris Palatinatus , utriusque Burgundiae, Brabantiae , 
Limburgi, Luxemburgi et Geldriae dux ; comes Palutinus Rhent; sacri Ro- 
mani imperi Archidapifer, elector et vicarius, Landgravius Leuchien- 
bergae : comes Flandriae, Hannoniae et Namurci; Marchio sacri Romani 
imperû; dominus Mechliniae. 


N° 251. Lion couronné tenant l'épée haute de la droite et posant la gauche sur un 
globe : MAX - EMANUEL -D-G:S-R-I1-A-E-ET : VIC- 1711 &. 
— Écu aux armes des provinces des Pays-Bas, ayant en cœur l’écusson de Ba- 
vière, entouré du collier de la Toison d’or et sommé d’une couronne ducale 
fermée : U-B -B - L:L:ET - G:DUX COMES : F - H : ET : NA. 


Collection de M. Serrure. 
Or. 5.24. (Souverain d’or au lion.) 


! Un savant numismate de Berlin, M. F.-W.-A. Schlickeysen, secrétaire de la Société numis- 
matique, a publié, il y a quelques années, un glossaire spécial pour la lecture de ces légendes à 
initiales. 
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N° 252. Même type : MAX : EMANUEL D:-G-S-R:I:AR : EL - ET : VIC %&. Sous le 
lion 1712. 
— Même revers qu’au numéro précédent. 


Cabinet royal de Munich. 
Or. (Souverain d’or au lion.) 


N° 253. Tête de profil à droite, avec la perruque à la Louis XIV : % 1712. MAX : 
EMANVEL V-B-S-P-B:L:L:& G:DVX. Sous le buste un mono- 
gramme composé des lettres T.B. 
— Écusson aux armes des provinces des Pays-Bas, avec un petit écusson de 
Bavière en abime et sommé d’une couronne ducale : C-P-R:S-1I:A:EL:E€ 
VIC:LL:-C-:F-H&N-M-SRI:D-MECH. 


Même cabinet. 
Or. (Double souverain.) 


Le monogramme TB est la marque du graveur Thomas Bernard, qui 
travaillait alors , à Paris, à la suite des médailles de Louis XIV, avec Molart, 
Henri Roussel, Breton, Joseph Roettiers, Jean Mauger et autres. Deux mon- 
naies de Maximilien sont signées par Bernard, le double souverain et l’éeu 
d'argent de 1712. Nous ignorons si les autres pièces sont également de lui. 


N° 254. Tête de profil à droite, avec perruque à la Louis XIV : # MAX : EMANUEL 
D:G-U-B-S-P-B-L:L & G :DUX. Sous le buste 17153. 

— Écu aux armes des provinces des Pays-Bas, avec un petit écu de Bavière en 
abime et sommé d’une couronne ducale : COM -P-R-S:R:I:AR & ELE: 
L-L:COM-F-H-&N-MAR-S-R:-I1-D-M. 

Collection de M. Serrure. 

Or. 5.60. (Souverain d’or.) 


N° 255. Tête à droite, coiffée de la grande perruque à la Louis XIV. Sous le col le mono- 
gramme B : # 1712. MAX : EMANVEL V-B-S-P-B.L-L:&:G: DVX. 
— Écu aux armes des provinces des Pays-Bas, portant en abîme l’écusson de 
Bavière, entouré du collier de la Toison et sommé d’une couronne ducale fer- 
mée:C:P-R:S-R:I-A-EL:&:VIC:LLC-F-H-&-N-MSR:I-D. 
MECH. 
Même collection. 
A. (Ecu.) 


N° 256. Tête à droite, coiffée de la grande perruque à la Louis XIV; buste drapé : & 1713 
MAX EMANVEL V-B:S-P.-B:L.L:&G:DVX. 
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— Écusson ue aux armes comme ci-dessus : C-P-R-S-R-I-A-EL-:&£ 
VIC-LL-C-F-H-&-N-MSR:I:D-MECH. 
Cabinet royal de Munich. 
A. (Ëcu.) 


N° 257. Même tête et même légende qu’au numéro précédent. 
— Même écusson, mais en légende: COM :P-R:S:R:1I:AR :&€-ELE : L:L- 
COM -F-H-:&-N-MAR:-S-R:I1-D-M. 


Même cabinet. 
À. (Écu.) 


N° 258. Même tête au buste drapé. Sous le buste 1713 : % MAX EMANUEL :. D - G 
U:B:S-P-B-L-L:&:G:DUX. 
— Écu rond, semblable à celui du numéro précédent : COM: P-R-S-R-1I: 
AR &-ELE: L:L-COM:F-H:&-N-MAR:S-R:-I:D.M. 


Le Collection de M. Serrure. 
A. (Ecu.) 


N° 259. Même pièce que le n° 258, mais avec la date 1714. 
Même collection. 


A. (Ëcu.) 


N° 260. Même pièce que le n° 258, avec la date 1744. 
— Revers de l’écu de 17192 (n° 255). 
Cabinet royal de Munich. 


A. (Écu.) 
N° 261. Mêmes types et inscriptions qu'au n° 258, moins le collier de la Toison. 


Même cabinet. 
À. (Demi-écu). 


A 


262. Mêmes types et légendes qu’au n° 258, moins le collier de la Toison. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
(Quart d’écu.) 


N° 265. Lion tenant l'épée haute de la droite et posant la gauche sur l’écu de Bavière : 
MAX EMANUEL : D.G:S-R:1I - ARCH - EL - ET : VIC : #. 
— Écusson aux armes des provinces des Pays-Bas, ayant en abime l’écusson 
de Bavière, sommé d’une couronne ducale Ennes et accosté de 17 11: 
U-B:S: P. B:L-L:ET:G:DUX: COM-P-R-F-H-&-N-€ 


Cabinet royal de Munich. 
A. (Escatin.) 
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N° 264. Type semblable à celui du numéro précédent, mais avec la légende : MAX : 
EMANUEL :D:G-U-B-DUX:S-R:I- AR ET : V: 
— Comme au numéro précédent, mais d’un autre coin; la couronne plus petite : 
U-B°-B:L-L-ET:G:DUX:COM-P-R-F-H-ETN. 


Collection de M. le comte de Robiano. 
A. (Escalin.) 


Cette pièce est surfrappée sur une même pièce retournée. On peut lire 
encore une partie des anciennes légendes, qui devaient différer un peu de 
celles de la seconde empreinte, puisque le mot COMES est en entier. Cet 
escalin ne porte pas la marque monétaire de Namur, le petit lion. 


N° 265. Lion tenant l'épée haute de la droite et posant la gauche sur l’écu de Bavière : 
MAX + EMANUEL D: G-U-:B-S-P-B:L:L:&-:G:DUX:C0:P-R: 
SeR-I-X&. 

— Écu rond, aux armes des provinces des Pays-Bas, ayant en abime l’écusson 
de Bavière, sommé d’une couronne ducale fermée et accosté de 17 15 : AR : 
ET : ELE:L:L:COM-F-H:&-:NA-MA-S-R:I-D-M. 
Collection de M. Serrure. 
- À. (Escalin.) 


N° 266. Même pièce que ci-dessus n° 265, mais d’un coin différent et avec le titre de 


vicaire de l’Empire VIC. 
Collection de M. le comte de Robiano. 


A. 
N° 967. Même type qu'à l’escalin : MAX + EMANUEL D: G UBS-P-B:L-L-4 
G.- DUX - 4. 
—_ Même type qu'à l’escalin, 17 13: C-P-R-S-R-1-A-EL-€-VIC-L:L: 
C-F-HEN. 


Collection de M. Serrure. 


A. (Demi-escalin ou plaquette.) 


N° 268. Même pièce que ci-dessus n° 267, mais sans date. 


Même collection. 
À. 


N° 969. Briquet couronné et entouré de trois écussons au lion : % MAX - EMANUEL 
D:G:S-R:[: ARC:EL:ET VIC. 
— Écu aux armes des provinces des Pays-Bas, portant en cœur l’écusson de 
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Bavière, sommé d’une couronne ducale fermée et accosté de 17 12: U-B-: 
B:L:-L- ET:G:DUX COM-P-R-F-H-Nt. 


Même collection. 
C. (Liard.) 


Variété avec : ET VICA, au cabinet royal de Munich. 


N° 270. Buste avec perruque, à gauche. Sous le buste, un petit lion : MAX : EMAN :- 
D°:G:S:ROM:IMP : EL. 
— Les lettres <% et € entrelacées sous une couronne ducale fermée : DUX 
BAVARI : BRABANT C : FLAND 3 17 12. 


Collection de M. Ulysse Capitaine. 
C. (Liard.) 


N° 271. Buste avec perruque à gauche. Sous le buste un petit lion : MAX - EMANUEL 
D:G-U:-B:S-P-B-LL&G D. 
— Les lettres :/% et € entrelacées sous une couronne ducale fermée : COM. 
P-R:-S-R:I:ARC:&:ELE.LL:COM.-F.H.&.N:&. 17 13. 
Collection de M. Serrure. 
C. (Liard.) 


N° 272. Buste avec perruque à gauche. Sous le buste un petit lion : MAX - EMAN. 
DG U-B-S-P.B-L:L.4€&6G:DUX. 
— Les lettres 4% et € entrelacées sous une couronne ducale fermée : COM: 
P-R-S-R:I: ARC:&- ELE:.L.L.COM.F-H:&:NA. 17 13. 
Cabinet royal de Munich. 
C. (Liard.) 
Variété avec G - D + au lieu de D + G + dans la première légende. 


Collection de la Société archéol. de Namur. 


Le fleuron du titre représente le sceau ou bulle d’or de Baudouin IF, empereur de Constanti- 
nople et comte de Namur. 

Sur la face du sceau, on voit Baudouin, en costume impérial, assis sur un trône, tenant de 
la main droite un sceptre terminé par une croix et de la gauche le globe crucigère, avec la 
légende : B : DI: GRA: INRAMOR ROMAN SSP: AVG (Balduinus Dei gratia 
imperator Romaniae, sémper augustus). Sur le revers, ou contre-scel, Baudouin est à cheval, 
la couronne sur la tête et tenant de la main droite un sceptre terminé par une eroix. Autour: 
BAAASTNOC ASCIIOMHC TIOPHIPOTENNHMOC O DAZXNAPAC. (Badouves 
bonoTns TOPPIPOYENVNTOT 0 Pavdpas). : 

Ce sceau, qui appartient aujourd’hui au British Musœum, est appendu à une charte par 
laquelle l'Empereur confirme à l’église de Saint-Bavon de Gand la possession des biens d’une 
église à Biervliet (Datum apud Biervliet anno Dom. millesimo ducentesimo sexagesimo nono. 
Imp. nostri anno tricesimo). Il se trouvait, depuis plusieurs siècles, en la possession de la 
famille Van Aerssen, et a été vendu, à la Haye, le 11 avril 1859 1, avec les manuscrits et les 
archives de cette famille. 

Olivier de Wrée, dans sa Généalogie des comtes de Flandre, page 27, en a donné une gra- 
vure peu exacte. Un sceau semblable, mais avec quelques variantes dans les légendes, a été 
publié par J.-A. Buchon, planche XXII, n° 5, de l’atlas des Recherches sur la Morée. 

Un sceau de plomb, du même Baudouin IT et du même type, mais d’un plus grand module 


1 No 5 du catalogue de vente. 


et avec la légende latine plus complète, a été reproduit successivement par de Wrée, par 
J.-A. Buchon et, enfin, d’une manière plus fidèle par M. J. Sabatier, dans son grand ouvrage 
sur l’conographie romaine et bizantine. 

C'est à l’obligeance de M. le baron de Pfaffenhoffen, numismate distingué et membre hono- 
raire de la Société de la Numismatique belge, que nous devons le dessin d’un autre sceau d'or 
d’un prince de Ja famille de Haïnaut-Namur, celui de l'empereur Henri, frère de Baudouin E, 
à qui il succéda, et du comte de Namur Philippe le Noble. Ce sceau magnifique, que nous croyons 
unique et inédit, fait partie du riche cabinet de S. A.S. le prince de Furstenberg. Les deux 
légendes doivent se lire : pps desmorme, et Henricus Dei gratia imperator Romaniae. 
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MONNAIES DES COMTES DE NAMUR, 


PAR 


RENIER CHALON, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. 
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SUPPLÉMENTS. 


BRUXELLES, 


A LA LIBRAIRIE POLYTECHNIQUE D'A. DECQ, RUE DE LA MADELEINE, 9. 


1870 


Nous avons suivi, pour le classement des pièces comprises dans ce supplément. 
le même système que pour les monnaies du Hainaut : une série nouvelle de 
numéros en chiffres romains, en ajoutant à chaque monnaie le numéro, entre 
parenthèses, de la pièce du premier mémoire auprès de laquelle elle aurait dû 
être placée. Les simples variétés de coins qui ne figurent pas sur les planches 


nouvelles porteront les numéros des pièces auxquelles elles se rapportent. 


SEE 


a E 


em 


ab lo RS nd 


Le fleuron du titre représente deux jetons d'argent, appartenant à la Société archéologique de Namur. 
Tous les deux ont, d’un côté, le lion au bâton péri en bande, et ils paraissent être du même coin. De l’autre 
côté, se voit, sur l’un, l’écusson à la croix de Savoie. On peut donc supposer que ce jeton a rapport au mariage 
de Guillaume Ier et de Catherine de Savoie, sa seconde femme. 

L'autre jeton offre, au revers, un écusson triangulaire sommé d’une croisette et accosté de deux quintefeuilles. 
L’écusson porte une figure difficile à déterminer, mais qui semble être une plante de fougère ou un palmier 
nain. Cette pièce, un peu usée, a dû circuler comme monnaie. 


ALBERT HI. 
4057-1105. 
(Poir page 28 ci-dessus.) 


N° I (1). Pièce mal frappée, où l'on ne distingue pas la tête de profil à droite : 
X CAPVT. 
— Croix pattée, dans un grènetis et anglée de quatre globules : # N M... A. 


À. gr. 1.10. Collection de R. Chalon. 


Les lettres de la légende du revers, qui devraient faire NAMVCVM ont été 
interverties. On remarquera la différence de poids de cet exemplaire avec celui 
qui a été décrit, page 29, 1re partie, et qui, bien que plus complet, ne pèse 
que gr. 0.92. 


N° II (13). Tête de profil, à gauche, d’un travail excessivement barbare : ALB...T.U 
— Croix pattée anglée de quatre globules : X DEON.. 


ASSET 1-50; Collection de R. Chalon. 


N° II (48). Tête de profil, à droite, comme aux n° 14 à 18, mais d’une exécution 
barbare. Légende illisible. 


— Croix pattée dans un cercle en grènetis, anglée des lettres C. R. V. X. On 
distingue, dans la légende * : II: M... 


A. gr. 0.65. Société archéologique de Namur. 
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N° IV (19). Buste de profil, à droite ; la tête nue : ALBERT. 


— Façade d'église, à deux tours terminées par des croix : IAMVC. 


À. gr. 0.88. Société archéologique de Namur. 


Cette pièce (et trés-probablement le même exemplaire) avait été décrite par 
. M. Dannenberg dans les Mémoires de la Société d'archéologie et de numisma- 
lique de Saint-Pétersbourqg, tome IT (1849), page 359, puis reproduite, 
en 1856, par M. Cappe dans ses Mainzer Münzen, page A, n° 169. 

L'un et l’autre, lisant la légende du revers, en commencant par le haut et 
faisant un O du V et un G du C : M — OG — CIA (Mogoncia), donnaient cette 
monnaie à l'archevêque Albert I (1441-1137). 

Bien que la première lettre N soit moins distincte que le reste, la lecture 
.NAMVC nous paraît incontestable. Ajoutons à cela que le personnage Albert n’a 
rien d’épiscopal, ni crosse ni croix, et que l’ensemble de la pièce n'offre aucune 
analogie avec les monnaies de Mayence, de cette époque. 


N° V (19). Buste de face, recouvert d'une cotte de mailles, la tête casquée et tenant à 
droite un drapeau : ALB..T. 


— Croix pattée, anglée de quatre besants. Autour, entre un double grènetis : 
SAONE (Sans doute DE ON AN TE). 


A. gr. 0.70. Même collection. 
N° VI (19). Buste de face, type byzantin : AL BE. 
— Croix pattée, dans un cercle perlé, anglée des lettres Æ. &. N. A. 
A. gr. 0.73. Même collection. 
N° VIT (19). Tête de face, type byzantin : AL EB (sic) 


— Croix comme ci-dessus, mais les quatre lettres des angles sont disposées 
dans un autre ordre : N. A. A. U). 


À. sr. 0.75. Même collection. 
Deux exemplaires. 
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GODEFROI. 
1105-1139. 
(foër page 55 ci-dessus.) 


N° VII (20). Buste à droite ; les cheveux hérissés. On ne lit plus, de la légende, que les 
lettres VLA. 


— Croix pattée dans un cercle en grènetis, anglée de globules : * DEO...T. 


A. gr. 0.80. Société archéologique de Namur. 


HENRI L’AVEUGLE. 
4159-1196. 
(Foir page 35 ci-dessus.) 
N° IX. (50). Buste de profil, à gauche, tenant une palme. On distingue au-devant CO 
et derrière deux lettres incertaines ME ou NA. 
— Croix formée d’une double bande, le milieu rempli d’un rane de perles, 
» Ï te] Ï 


et anglée d’une espèce de fleur issant d’un annelet. Sans légende. 


À. gr. 0.56. Collection de R. Chalon. 


Si on lit NA, la pièce sera positivement de Namur (comes namurci); s'il y 
a ME, alors ce sera un comte quelconque (comes ?). En attendant, comme les 
comtes de Namur semblent avoir le privilége du marquis de Carahas à qui le Chat 
Botté altribuait toutes les propriétés visibles à l'horizon. nous laissons cette pièce à 
Henri l’'Aveugle et nous la plaçons à la suite de ses autres monnaies douteuses. 

La Société archéologique de Namur possède un exemplaire de cette pièce sur 
lequel M. le chanoine Cajot lit (COMEL) en caractères microscopiques, et dont 
le poids est de gr. 0.60. 


BAUDOUIN DE HAINAUT. 


1189-1195. 
(Poir page 39 ci-dessus.) 


N° X (55). Variété de notre numéro 35. Le dragon n'a plus d'ailes et semble plutôt 
être un lion. Il est entouré de quatre annelets. 
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— Croix pattée dans un cercle en grènetis, anglée de deux annelets et de deux 
croix. On distingue dans la légende : ** NX... 


A. gr. 0.80. Société archéologique de Namur. 


PHILIPPE LE NOBLE. 


1196-1212. 
(loir page 41 ci-dessus.) 
N° 41. Variété : les globules aux cantons 1 et 4. 


Société archéologique de Namur. 


Autre : la croix en sautoir est cantonnée de deux croissants et de deux 
globules. 


Même collection. 


Autre : du côté du château : NAMVM; au revers, croix anglée de deux crais- 
sants et deux globules : * MARCIS. 


Même collection. 


Autre : le mot NA MVR des deux côtés. 


Même collection. 


BAUDOUIN DE COURTENAY. 


1257-1263. 
(Voir page 44 ci-dessus.) 


N° 46. Variété avee NAMVR. Les deux dernières lettres réunies en monogramme. 
Autre avec N'AMV?. 


Société archéologique de Namur. 


GUI DE DAMPIERRE. 


1263-1297. 
: (Voir page 46 ci-dessus.) 


N° 52. La Société archéologique de Namur possède deux variétés de cette monnaie. 
L'une avec une étoile à cinq rais au-dessus de l’écu ; l’autre avec une étoile 
à six rais. 
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N° XI (3). Écu au lion avec le bâton péri en bande : MARŒRIO NAMVRC.. 
— Grande croix à doubles bandes coupant la légende et anglée de douze 
annelets, groupés par trois : GUID|OGOMIESFL|ANOR. 


À gr, 1.15. Collection de M. Dugnigolle. 


N° 55. On a retrouvé de cette jolie pièce plusieurs exemplaires qui diffèrent 
un peu de module et de poids. Les plus légers sont de gr. 0.40, les plus pesants 
de gr. 0.46. 

Le plus grand, qui appartient à la Société de Namur, pèse gr. 0.49. 

IL est impossible de voir là des multiples ou des sous-mulliples d’une monnaie. 
C'est bien la même pièce, taillée irrégulièrement comme on le faisait alors. Ne 
trouve-t-on pas, par exemple, des différences bien plus grandes de poids et de 
dimension, parmi les esterlins d’un même prince? 

La Société de Namur et M. le colonel Mailliet en possèdent une variété de 
coin sur laquelle les trèfles qui anglent la croix sont formés par trois annelets &. 


N° 62. Voici quelques variétés d'esterlins que possède la collection de Namur. 
a KG *MARCRIO : RAMVE. 
— X{NRO0O|NEM| ANA |MVR. 
b Même pièce : pas de points après Marchio. 
c k *G XMARCRIONAIMVUR x 
— MONET] ANA |MVR. 
d XX  GMRARGRIORAMUR *. 
— * MO]INET| ANA | MVR. 
e X 4 G X MARCRIO ; RAMUR. 
— SRON]EMX | MON ]|MES». 


JEAN Ir. 
4297-1551. 
(Poir page 34 ci-dessus.) 
N° 69. Variété avec : * ROMDEN : DOŒMIRI : SIM: BENEDIMVM (sic). 
Société archéologique de Namur. 
N° 71. Variété : GRAMIZX : OOMINI : NRI : DEI : FACMVS : SUM. 


Même collection. 
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N° 72. Variété : * MONEMX : NAMVC. 
— 1 : GOMES : NAMUR. 


Société archéologique de Namur. 


N° XII (88). Château à trois tours, ou portail brabancon. Bordure de douze trèfles . 
* MONSTZA NAMVI. 

— Croix pattée dans un cercle : X BRABZÆXTIE DVX. Légende extérieure : 

NOMEN : DOMINI : NOSTRI SIT BEREZAM. (Benedictum. Amen.) 


B. N. 5.00. Collection de M. L. De Coster. 


Variété du gros que nous avons décrit sous le n° 88. Cette pièce doit faire 
supposer l'existence d’une convention monétaire entre le due de Brabant et le 
comte de Namur, à l’époque des Pillewilles d'Alost, c’est-à-dire dans les pre- 
mières années du xrv® siéele. 


JEAN II. 
1551-1555. 
(f'oir page 65 ci-dessus.) 
N° 89. Variété : trois points après MONETA (°.'). 
Société archéologique de Namur. 


N° XII (89). Lion rampant, au bâton péri en bande et couronné, dans une épicycloïde 
à six lobes : X MOREMX ; RAMVREENSIS. 
— Grande croix pattée coupant la légende et anglée de deux aigles et de 
deux lions, avec le bâton péri en bande : IORS| HOME! S. NAM| 
VRES. 


À. gr. 2.05. Collection de R. Chalon. 


Type créé, en Flandre, par Louis de Créey (1322-1346). 

Trois comtes de Namur ont employé ce type, Jean IT et ses frères, Gui IT et 
Guillaume 1, dont les règnes sont compris entre les années 1331 et 1591. La 
pièce de Guillaume doit être des premières années de son long règne, qui a 
commencé en 1557. Peut-être retrouvera-t-on ce même type pour le quatrième 
frère, Philippe HT (1336-1357). 


ne 
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N° XIV (95). Écu triangulaire au lion rampant, sans le bâton péri en bande : % IR? | 
COM PPERE | | 
— Croix pattée dans un cercle : X MONEMA x RAM... €. I 
B. N. gr. 0.47. Société archéologique de Namur. jl 
GUI IT. 


1555-1356. 


(P'oir page 67 ci-dessus.) 


D 20 je 7 NN 


N° XV (95). Lion rampant, sans le bâton péri en bande et couronné, dans une épicy- 


cloïde à six lobes : X MOREMA RAMVRCENSIS. 


— Grande croix pattée coupant la légende, et anglée de deux aigles et de 


deux lions : GVYD | 0 X{OM/ES + PA | MVRC. 


Amor TC: Collection de R. Chalon. 


Pr 


A ee Ms | ,/ 


Cette pièce est la seule monnaie connue de Gui I. 

On remarquera combien le poids des monnaies à ce type va toujours en 
diminuant, depuis celles de Jean IT qui ont gr. 2.05, jusqu'à celles de 
Guillaume qui n’ont plus que gr. 1.54 et même gr. 1.40. 


Décidément ces comtes de Namur étaient des spéculateurs. 


MARIE D’ARTOIS, DAME DE POILVACHE. 
1542-1555. 
(Poir page 68 ci-dessus.) 
N° 98. Exemplaire plus complet . . . . ARTOSN. 
Société archéologique de Namur. 


N° 99. Exemplaire plus complet : # MORETAMERZ VD. 


Même collection. À 
N° 102. Lisez DARTROIS. | 
— Trois points (:) après Moneta. 


Même collection. (8 exempl.) 
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GUILLAUME 1er. 
1557-1591. 
(foir page 70 ci-dessus.) 
N° XVI (105). Tête de face et couronnée des esterlins anglais d'Edward IT : # WIL- 
LELM? COM? HAM. | 
— Croix ordinaire des esterlins, traversant la légende et anglée de douze 


besants : RAM | VRE | EÆXS | IS *X. 


À. gr. 1.50. Société archéologique de Namur. 


N° 104. Un exemplaire mieux conservé et appartenant à la Société archéologique de 
Namur donne la légende entière : * GVVILLELMVS? ŒOMES. 
— RAM | VRC|ENS IIS *. 


Même collection. 
N° 116. Variété : x MONETZA 2 ROVA 2 RAMVR 2 CEN. 
— %* WILELMYS  DEI GRA 2 RAM. 


Même collection. 


N° 118. Variété : GVILLEMYS . . ... CEN : SIS x. 
— X0DE..... IHVXPI. 
Autre : GVILLELMVS ....... 
— NOQE. 
Autre : avec IHVXXL, au revers. 


Même collection. 


N° XVII (122). Châtel des tournois : * MOXRETZA : COMITIS ……. 
— Croix pattée dans un cercle : * HAMV RAC Q) HSIS. 


B. N. gr. 0.85. Collection de R. Chalon. 


Je ne sais comment remplir la partie défectueuse de la légende du revers. 
qui parait être HAMVRACGRENSIS. 

Bien que cette pièce ne porte pas le nom du comte qui l’a fait frapper, elle 
semble pouvoir être donnée à Guillaume I qui a employé le même type avec 
son nom (vo#r n° 122), ou bien à son prédécesseur Philippe III (voir n° 96). 
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N° XVII (122). Château à trois tours; les deux tours latérales terminées par des croix : 
»k MORETZX : LAMES... 


— Croix pattée dans un cercle en grènetis : X GVILLE&LM? ŒOMES. 


SET Can En ES = 


A. gr. 0.90. Société archéologique de Namur. 


Es 


N° 123. Variété avec : GVILLELHM ? 
Autre avec trois points après MORETZ : trois points après GVILLELM : et 
le S de comes renversé. 


ee ete 


Rss 


Même collection. (2 exempl.) 


N° 124. Variété avec : RAS : C : SI : 


Même collection. 


N° 125. Variété avec : #X GVILLELM : COSES : et RAMVRC?. 


1 
ï 
| 


Même collection. (2 exempl.) 


N° 129. Variété avec : ŒOMES x. 


Fat 
Autre avec : ee »X MONETA : NOV : NAMVRCN. 
—- %X GVIL : DEIGRA :..... NC. du côté de la croix. 


Même collection. (4 exempl.) 


N° 130. Variété avec : WILLEL et NOV : NAM. 


Même collection. 


N° 132. Variété, avec une étoile (*) avant CO et WILLER? CONZÆMVR. 
Autre, avec : COM et WILLEL. 
Autre, avec : "x MONETA & NOVA & COM — WILLELCONAMVR. 
Même collection. 
N° 137. Variété : »Xx MONSTZ : HZ ..R : CE. 
— GVIL | ELM | VS : CO IMES. 


Même collection. (2 exemp1.) 


er nn 


N° 140. — Variété, semblable à l’exemplaire de M. le comte de Robiano, mais sans 
les points (:) entre les mots. 


Même collection. 
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N° 141. Variété : # GVILLERM : COM : NAMVRC. 


Société archéologique de Namur. 


N° 142. Variété : ... COM : NAMVRC. 


Même collection. 


N° 144. Variété : X COMES : NAMVR : C : S'. 
Autre : sans apostrophe après R et C. 
Autre : * COMES NAMVR?. 
— Au revers : NAMVRC?. 


Même collection. 


N° XIX (152). Lion. Bordure des gros tournois de douze feuilles d'ache. Au-dessus du 
lion, une petite aigle : MONET *% V° VILLE. 
— Croix pattée coupant la légende intérieure, ainsi disposée : G | OVI | 
LS | MAO | ME (Gouilelmus comes). Légende extérieure : . . . . .. 
LEIDNENRIIP ER ET 


À. gr. 2.90. Collection de R. Chalon. 
N° XX (155). Dans le champ, lion rampant et couronné, avec le bâton péri en bande : 


* GVILLELMVS : ŒOMSS :. 
— Croix patiée, dans un cercle en grènetis : * MONETZ : VETRVILLE. 


À. gr. 0.80. Société archéologique de Namur. 


Exemplaire plus complet et mieux conservé de notre n° 155. 


N° 159. Variété avec : XL VVILE?. 


Gr. (?), pièce ébréchée. Vente de MM. Guioth et Davreux, à Bruxelles, le 
26 octobre 1865. 


N° 160. Variété : GVILLELMVS : COMES (sans points). 
Autre avec : LOVAVILE. 


Société archéologique de Namur. 


N° XXI (160) Lion couronné, avee le bâton péri en bande : GVILLELMYS : 
ŒOMES :. 
— Croix pattée, dans un cercle : * MOHETZ : HOVZ : VILLE. 


À. gr. 0.88. Même collection. 
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N° 165. Variété : NAMVR * C X. 


Société archéologique de Namur. 


GUILLAUME II. 
1591-1418. 


(Foir page 91 ci-dessus.) 


N° 172. Variété, ayant au revers . .. .. .. . RATMVRAENSIS. 


À. gr. 5,50. Collection de R. Chalon. 


Autre : les mots séparés par des 2 , au lieu de :, et NÆMVRCENS au droit. 


Société archéologique de Namur. (5 exempl.). 
Autre : l’écu au lion du revers, renversé la pointe en haut. 
Mème collection. 


Autre : le S de NAMVRCENS est lié avec la croix qui commence la légende. 
Même collection. (5 exempl.). 
N° 178. Variété : ** GVILLEL : COM : NAMVRC. 
— MONETA : NOVA : NAMVRC. 


Même collection. (2 exempl.). 


Autre, avec : >* GVILLELM, et les mots séparés par deux points :, aux deux 
légendes. 


Même collection. (2 exempl.). 


Autre, avec : >* GVILL : COM : NAMVRC. 
— MONETA : NOVA : NAMYC. 


Même collection. 


N° 180. Variété : # MONETANOVA : N. Écu au lion. 
— XX MONETANOVANAMVRC. Écu à l'aigle. 


Même collection. 


18 RECHERCHES SUR LES MONNAIES 
N° 183. Variétés : # GVILLELMYS : COMES. (Piedfort). 


— >*k MONETA : NAMVRCEN. 


CAT COR OI OR OO OMC 


N° 188. Variétés : # GVILLELMVS COMES. 
GVILLELMVS : COMES. 


— X MONETA : NAMENCIS. 
+ MONETA : NAMENCISI. 


JEAN II pr THIERRI. 
1418-1499. 
(Por page 100 ci-dessus.) 


N° 195. Variété, avec NAMVRC, au droit. 
Autre, avec IOHANES, au droit, et NAMVRCE, au revers. 


Société archéologique de Namur. 


N° 201. Variété : *k IOHANNES : COM : II... 
— *X MONETANASENCIS :. 


Même collection. 


PHILIPPE LE BEAU. 
4494-1506. 
(Poir page 117 ci-dessus.) 
N° 208. Variété (année 1503), avec . . . AVS? 3 DVX $ BVR? 3 CO? 3 12. 


Société archéologique de Namur. 


N° 210. Variété, avec : ARCHIDV, et les mots du revers séparés par des croisettes (+). 
Même collection. 
N° 213. Variété, avec : AVST et NX, après la date. 


Même collection. 
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Æ 


N° 


Lo 
(drd 


5. Variété, avec : ARCD + AVST> + DVX + BG + CO + RA +. 


Société archéologique de Namur. 


ES 


N° 216. Variété (1502), avec AVST. 


Même collection. 


N° 217. Variété, avec : ARCH’D'+AVS+DVX+BG?+CO>:NA. 


Même collection. 


A 


N° 9219. Variété : Ga PHS + ARCID + AVS + DVX...CO’+N... 


— 64 SIT ... EN DNI BENEDICT VM. | 
Même collection. f 

f 

| 

Nous avions donné, dans le volume de 1860, quelques variétés des mites et k 
{ 

1 


des doubles mites de Philippe le Beau et de la minorité de son fils, Charles- 


SE 


Quint, que possédait alors la riche collection de la Société archéologique de 


Namur. Depuis lors, le savant et zélé conservateur de cette collection, M. le 
chanoine Cajot, en a réuni un tel nombre, offrant des différences de coin, que 
leur nomenclature deviendrait par trop fastidieuse. Elle n’aurait, au surplus. 


ronge. Rare Lo 


aucune utilité au point de vue de la numismatique, si ce n’est de prouver que 


les coins de ces petites monnaies se fabriquaient avec une grande négligence. | 
| 
| 
CHARLES-QUINT. 
(MINORITÉ). 


1506-1520. 
(foir page 124 ci-dessus.) | 


N° 224. Variété, avec BG au lieu de BO. 


Société archéologique de Namur. 


N° 2925. Variété, avec l’année 1514, et MO + ARCHID VC + AVS + DVC +BG + CO + NA. 
— SIT + NO] ME DNI | BENEDI | CT + 151. 
Même collection. 


N° 29296. Variété, avec : ARCHID VC. | 
« 


Même cellection. 
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N° 227. Variété, avec : ARCHID VC. 
Société archéologique de Namur. 
N° 252. Variété, au revers : KAROLV, et un briquet $&? commence la légende. 


Même collection. 


PHILIPPE II (VI DE NAMUR). 
1557-1598. 
(Poir page 129 ci-dessus.) 


N° XXII (255). Écu à cinq quartiers, sommé d'une couronne fermée et accosté de deux 
briquets : PHILIP : D : G : REX :- HIS : CO : NA. 


— Croix ailée, fleuronnée, coupant la légende, ayant en cœur une fleur à 
quatre pétales, et anglée de deux briquets et de deux étincelles : 
DOM | MIH | ADIV | 1579. 


B.B gr. Collége de la Paix, à Namur. 


N° XXII (255). Écu à cinq quartiers, sommé d’une couronne fermée : PHILIP + 
DEJT x GRA *R x HISP x CO x NAM. 
— Croix ornée portant en cœur un écu au lion : DOM | MIH | ADIV | 1578. 


À. gr. 1.90. Société archéologique de Namur. 


N° 255. Variété, sans les deux sautoirs qui accostent la toison, et au revers : DMI | 
MIH | ADIV | 1579. 


Même collection. 
N° 257. Variété, avec : @ PHILIP : D : G : REX : HISP : CO - N. 
Autre, avec : + PHS : DEI - G : R - HISP : CO : NAM. 
Même collection. 
N° 258. Variété, avec : HSP ...et NAMV. 
Autre, avec :  PHS : D - G : HISP : REX : CO : NAMVR. 
È Même collection. 
N° 241. su Variété, avec : PHS : DEI : GRA : REX : HISP : CO : NA. 


Même collection. 
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N°94, Variété, le cercle de la couronne couvert de‘hachures au lieu de cabochons. 


Autre, avec : NAMV. 


Société archéologique de Namur. 


PHILIPPE V, 
ROI D'ESPAGNE (VIII pe Namur). 


1700-1711. 
(J’oir page 155 ci-dessus.) 


° 245. M. le colonel Mailliet en possède un exemplaire d'essai en cuivre 
rouge. 


N° XXIV (245). Tête à perruque, tournée à droite : PHIL : V + D + G: HISP : ET : IND: 
EX. Sous le col : un petit lion, marque de la monnaie, et 1709. 

— Croix formée par huit P adossés et couronnés. Dans le centre, le 

briquet, et dans les angles, des flammes : DVX : : BRA BAN TIAE. 


C. Collection de R. Chalon. 


Cet essai sur cuivre d’une monnaie d'or, imitée des Louis aux L de 
Louis XIV, est une pièce fort curieuse. Doit-on y voir une tentative de franciser 
notre monnaie, une préparation à l'annexion? Il faut convenir qu’en 1709. le 
moment était pour cela fort mal choisi. 

Louis XIV, battu à Ramillies, à Malplaquet. partout, avait dû évacuer le pays, 
sauf Luxembourg et Namur que le représentant de Philippe V possédait encore. 
C’est bien dans cette dernière ville — le petit lion le prouve — que cette pièce 
a été faite. Peut-être en retrouvera-t-on des exemplaires d'or. 


N° XXV (245). Lion tenant l'épée haute et s'appuyant sur un bouclier rond aux armes 
de Lothier et de Bourgogne ancien : # PHILIPPUS V. D. G. 
HISPANIAR : ET : INDIAR : REX. 

— Écusson aux armes ordinaires d'Espagne et des Pays-Bas, portant en 
cœur l’écu de France, sommé d’une couronne royale, posé sur une 
croix de Bourgogne et accosté du millésime 1710 : BURGUN : DUX 
BRABA : £. 


A,(Esculin.) Collection de R. Chalon. 
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L'exemplaire de la Société de Namur porte INDIA au lieu d'INDIAR. Au 
revers les chiffres de la date ont la forme de I au lieu de celle du J et la légende 
finit par Zc au lieu de Z. 


N° XXVI (245). Briquet posé au centre d'une croix de Bourgogne, soutenant le bijou de 
la Toison d'or et sommé d’une couronne fermée. Aux deux côtés du 
briquet, et dans les angles de la croix, l'année 1709. Légende : 
% PHIL. V. D. G. HISPAN. ET. INDIARUM. REX. 


—  Écusson aux armes de Philippe V, ayant en cœur l’écusson de France et 
sommé d'une couronne royale : DUX. BURGUND. BRABANT. £. 
Aux côtés de l'écu, la valeur de la pièce 2 S (2 sols). 


À. "er.12.12; Collection de R. Chalon. 


NOAAAD AN ATICLÉS PEER INDIAREP PET 
— DUX : BURGUND : BRABAN : £. 


Société archéologique de Namur. 


N° XX VII (246). Buste cuirassé, à droite, avec le collier de la Toison d’or. La tête 
couverte de la grande perruque à la Louis XIV. Sous le buste, un 
petit lion : PHIL + V : D : G : HISPANIAR : ET : INDIA : REX. 

— Écusson couronné, aux armes ordinaires d'Espagne et de Bourgogne, 
ayant en abîme un petit écusson de France à trois fleurs de lis : 


DUX BURGUND BRABAN £Z 1709. 


C. pièce de 2 liards. Collection de R. Chalon. 


Cette pièce diffère du n° 246 en ce qu’elle ne‘porte pas l'indication de sa 
valeur 2 : L. 


N° 248. Variété : DUX : BURGUN : BRABANT : £. 


Société archéologique de Namur. 


Même collection. 
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MAXIMILIEN-EMMANUEL. 
1711-1714. 
(Poûr page 137 ci-dessus.) 


N° XX VIII(264). Lion tenant l'épée haute de la droite et posant la gauche sur l'écu de 
Bavière couronné : MAX : EMANUEL D : G:S:R:I°:A:E:ET: 
VICRSTTAAEES 
— Écusson aux armes des provinces des Pays-Bas, ayant en abime l'écus- 
son de Bavière, sommé d’une couronne ducale fermée : U : BB: L- 


L : ET: G : DUX : COMES : F :H :ET : NA. 


À. gr. 5 45. Société archéologique de Namur. 


Cette pièce, très-belle et toute neuve, paraît être un essai. 


NE DOP NN Ari Een NRC 
 DUXCOM= 7 
Même collection. 
AUTPES SE e ARCH 
— U'B:°B:L.L:ETG:DUX:COM'P:R:F'H:N&°:1712 au-dessus 
de l’écu. 


Même collection. 


N° 270. Variétés, avec : ELE, ELEC et ELECT, et Z, à la légende du revers, au lieu 
de £°. 


Même collection. 
N° 271. Variétés, avec : EMANUEL,, et au revers N, au lieu de NA (Namur). 
Autre, avec : EMAN. Ù 
Autre, avec : EMAN et DUX. 


Autre, avec : EMANU et NA &° au revers. 


Même collection. 


N° 272. Variété, avec : G ‘ D : au lieu de G . DUX, et N° ou N au revers, au lieu 
de NA. 
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Autre, avec le même G : D : et au revers CO : F -H: & - N. 


Société archéologique de Namur. 


Nous avons indiqué par erreur une variété de eette pièce avec G : D au lieu 
de D : G ; il faut lire au lieu de G. DUX. 
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SEIGNEURS DE FLORENNES, 


SCEAUX ET LEURS MONNAIES, 


RENIER CHALON., 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE. 


BRUXELLES. 


M. HAYEZ, IMPRIMEUR DE L'ACADÉMIE ROYALE 


1868 
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LES 


SEIGNEURS DE FLORENNES. 


LEURS 


SCEAUX ET LEURS MONNAIES. 


Florennes ou Florinnes, dans l’Entre-Sambre-et-Meuse, aujourd'hui chef- 
lieu de canton, arrondissement de Philippeville, province de Namur, était 


jadis une seigneurie considérable , avec titre de baronnie, puis de marquisat , 


qui relevait de la principauté de Liége et dépendait de la châtellenie de Dinant. 
Elle comprenait, outre la petite ville de Florennes, plusieurs villages et 
hameaux ; on en trouve l’énumération dans le contrat de mariage de César- 
Antoine-Théodore de Glymes avec Jacqueline-Marguerite de Brias, en date 
du 10 juin 1707. Cétaient Saint-Aubin, Chaumont ‘, Corennes, Franchi- 
mont, Villers-le-Gambon, Villenfagne *, Vodecée, Hemptinne, Villers-deux- 
Églises, Jamiolle, Pry, Yves, Gomezée, Membersée *, etc. 

Un grand nombre de fiefs, situés même dans des localités éloignées, rele- 
paient de main à bouche du seigneur de Florennes “. 


1 Hameau de Florennes. 
? Villers-en-Fagne. 

5 Ou Membrezée, près d'Yves. 

* Notre excellent ami, M. Jules Borgnet, archiviste de l'État, à Namur, nous à communiqué 
la liste suivante extraite du registre de la cour féodale de Florennes, de 1706 à 1754 : Les fiefs 


de Walranchesne. — Le fief de Bonne-Aymont ou Bon-Aÿmont. — Le fief du Vereon, situé 
dans le bois de Neufville. — Le château, fossés, bouverie et dépendances étant en la hauteur 


d'Yves, plus soixante bonniers de bois nommé le Fays et le Chastelon, et les fiefs de Neuville. 
Villers-deux-Eglises, et Vodecée. — Fief consistant en maison, grange, jardins et terre, dans la 


juridiction de Franchimont. — Le fief de Matagne, juridiction de Chastret. — Fief du bois de 


Ricot, situé dans la juridiction de Saint-Aubin, mairie de Florennes. — Moulin de Samart. — 
Seigneurie de Skeuvre, située à Corenne. — Maison, édifices, etc., du bois le Doyen. — Biens 
mouvants de la cour de Florennes, au territoire de Neufville. — Jardin de la Tour, à Membersée- 
lez-Yves, terre de Florennes. — Terre et seigneurie de Maisnil-Église. — Vicomté de Jeherenne 
et seigneurie d'Aron-sur-la-Lesse. — Seigneurie foncière d'Yves et les fiefs de Villers-deux- 
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4 LES SEIGNEURS DE FLORENNES. 


Jusqu'à quelle époque faut-il faire remonter les droits de souveraineté 
que les princes-évêques de Liége possédaient sur la terre de Florennes ? A 
cette question, les historiens liégeois répondent unanimement que Godefroid , 
seigneur de Florennes, ses frères Arnoul et Gérard, évêque de Cambrai, 
inféodèrent Florennes, vers lan 1012, à l'évêché de Liége, après y avoir 
fondé une abbaye de l'ordre de Saint-Benoît, sous l’invocation de saint Jean- 
Baptiste, ete. Gette assertion semble trop absolue. En effet, la charte de l’em- 
pereur Henri, du 17 mai 1012, par laquelle il confirme la fondation de 
l'abbaye, faite par Gérard et ses deux frères, dit seulement que Godefroid 
en conservera l’avouerie, et, si plus tard, il arrivait que quelqu'un molestât 
ladite abbave, l'Empereur charge l'évêque de Liége de veiller à sa conser- 
vation et à sa défense, en son lieu et place *. 

Ce n’était pas là une inféodation de la terre, dans la véritable acception 
du mot, mais bien plutôt une espèce d’avouerie ou de droit de protection sur 
l'abbaye que l'Empereur déléguait à l'évêque. Au reste, cet acte a pu servir 
de point de départ à une annexion lente et successive que favorisait la com- 
plication des droits et des liens féodaux, et surtout la nécessité, pour les 
petits seigneurs, de s’abriter sous la protection d’un voisin plus puissant. 

M. de Reiffenberg a donné, dans le tome I de ses Honuments pour servir 
à l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxembourg, pp. 661 
elsuiv., une généalogie des seigneurs de Florennes, prise en grande partie dans 
le Mémoire de M. Yernaux *. Ces premiers seigneurs ne sont guère connus que 


Églises, Vodecée et Neuville. — Bois de Spy, ou bruyère Jeanne Maignon, à Saint-Aubain. — 
Moulin de Neuville, situé sous la juridiction de Samart. — Seigneurie de Bouffioul. — Seigneurie 
de la Mozée, près de Villers-le-Gambon et seigneurie de Gosnée. — Seigneurie de Haynin, en 
Hainaut, — Fief de la Louchenée. — Fief de la Haccauderie. — Seigneurie de Jamblinne. — 
Cense Delsaux. — Fief du Wez-Charnoy. — Terre, à Nismes. — Fief, à Franchimont. — Étang 
et cours d’eau du fourneau de la Valette. — Coup d’eau de la forge du Marteau des Orgères, 
sous Yves. — Seigneurie de Ghislenghien, près d’Ath. — Fief d’un bonnier situé au delà du trou 
de Jusaine. — Fief du trieu de Steppe, situé dans les bois communaux de Florennes. — Fief de 


la dime de Pry. — Fief des droits de terrage à Villenfaigne. — Fief d’une prairie de la mala- 
drerie de Florennes. —— Fief d’une terre sur le Marchets. — Fief de cent écus de rente sur la 
terre de Neuville. — Fief de cent écus de rente sur la seigneurie de la Mosée. — Divers fiefs de 


terrains et maisons sitüés à Florennes même. 

! Miræus, Opera diplomatica, t. X, p. 658. 

? Chronologie historique des seigneurs de Florennes, depuis le dixième siècle jusqu'en 1806. 
Namur, imp. de Gérard (sans année); petit in-8°, de 41 pages. 
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par leurs noms. À laide des chartes dans lesquelles on les trouve mentionnés, 

il à été plus où moins possible d'en récomposer la liste dans un ordre chro- 
nologique probable ; mais il serait fort difficile d’en déduire positivement 
leur filiation ou les rapports de parenté qui les unissaient entre eux. Cette 
partie ancienne de la généalogie ne peut donc être que fort conjecturale. 

Eilbert, qui figure vers 920, et qu'on fait descendre par les femmes d’un rübert. 
personnage légendaire, d’un comte Aiméric de Narbonne, du huitième ou 
du neuvième siècle, inconnu dans l'Art de vérifier les dates, n'ayant pas eu 
d'enfants de sa première femme, épousa, en secondes noces, la veuve du 
seigneur de Rumigny-en-Thiérache. C’est à cet Eilbert qu’on attribue la con- 
struction du château de Florennes, vers l'an 944. Il laissa Florennes aux 
deux fils de sa femme, Godefroid et Arnoul de Rumigny ; ces mêmes Gode- Godefroia 1e, 
froid et Arnoul, que Brunon institua comtes de Mons, après la mort de 
Garnier et de Renaud, pendant l'exil des Rainiers. 

À partir de cette période, la généalogie de la famille de Rumigny parait 
laisser moins d’incertitudes. 

À Godefroid [°° de Rumigny, dont la femme se nommait Alpaïs, succéda 
son fils, du nom d’Arnoul, qui épousa Ermentrude, fille du comte d’Ardennes arnoul. 
et de Verdun. Cet Arnoul, voulant honorer les reliques de saint Gengoux 
qu'on lui avait apportées après les avoir volées au seigneur de Gedinne, fit 
bâtir une chapelle pour les y déposer, et fonda, vers l'an 1001, sept prébendes 
pour la desservir. Ce fut l'origine du chapitre qui existait à Florennes ". 

Arnoul laissa trois fils. L’ainé, Godefroid IT, qui avait épousé Hedwige de Godefroia 11. 
Roucy, hérita de ses seigneuries ; le second, Gérard, devint évêque de Cam- 
brai et d'Arras ; le troisième Arnoul, mourut jeune ?, 

Une charte de lan 1015, constatant léchange fait entre les abbayes de 


! D’après une note de Miræus, le chapitre aurait une origine plus récente, et aurait été fondé 
a quodam abbate Florinensi, qui avait retenu pour lui et ses successeurs le titre de prévôt avec 
le droit de conférer les prébendes, ete. Cet abbé innommé a pu, en éffet, augmenter le nombre 
des prébendes qui se trouva porté à dix; mais cette circonstance n'empêche pas l’antériorité de 
la fondation première du chapitre sur celle même de l’abbaye. 

? M. F.-V. Goethals, dans son Dictionnaire généalogique, t. I, donne à ce troisième frère le 
nom de Eïilbert, et en fait le premier abbé de Florennes, La charte de l’empereur Henri, citée 
ci-dessus , et l'accord de l'an 1015 disent bien Arnulfus. 
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Godefroid III. 


Hugues Ier. 
Nicolas Ier, 
Nicolas II, 


Hugues JT. 
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Florennes et de Hautmont, du village de Givry contre ceux de Hemptinne 
et de Quillon (?), donne (chose rare pour l'époque) quelques détails biogra- 
phiques sur cet Arnoul. Elle nous apprend que, voulant faire le voyage de 
Rome avec sa nouvelle épouse Heluide, il avait confié ses propriétés à ses 
deux frères , avec pouvoir d'en disposer s’il venait à mourir ; ce qui ne tarda 
pas d'arriver. Arnoul fut tué dans un combat, et sa femme, cinq jours après, 
le suivit au tombeau. La même charte nous apprend, de plus, que les trois 
frères avaient une sœur nommée A/pardis 1 

Voulant exécuter les dernières volontés de leur père, les trois fils d'Arnoul 
se réunirent, en 1011, pour fonder, à Florennes, l'abbaye de Saint-Jean- 
Bapüste. Cette fondation fut, comme on la vu précédemment, ratifiée par 
l'empereur Henri, le 17 mai 1012. 

Godefroid de Florennes, dans la guerre que les comtes de Louvain et de 
Hainaut firent pour la succession d’Otton, duc de basse Lorraine, dernier 
prince de la race de Charlemagne, prit parti pour le nouveau due, son oncle 
maternel, Godefroid d’Ardennes et de Verdun. I vit son château de Florennes 

vainement assailli par les ennemis, et, dans un combat qu'il leur livra, près de 
Saint-Aubin, le 12 septembre 1015 , il les défit complétement. Le comte de 
Louvain, Lambert, y perdit la vie. | 

À ce Godefroid IT on donne pour successeur un fils du même nom que nous 
appellerons Godefroid HT et qui vivait en 1066 ; puis le fils de celui-ci, 
Hugues, qui épousa Alix de Hainaut, fille du comte Baudouin IL. Deux Nicolas 
de Rumigny, son fils et son petit-fils lui succèdent ?, Ce dernier, mort 
en 1175, laissa de sa première femme , Ide de Chièvres ”, un fils, Godefroid, 
qui fut RE teutonique, et de sa seconde, Adelaïde de Pierrepont u 
Nicolas, seigneur de Rumigny et Hugues, seigneur de Florennes , qui fut à la 
Terre-Sainte en 1188, vivait en 1195 et mourut sans enfants. 


© Bulletins du cercle archéologique de Mons, 2% sér., p. 258. 
* M. Goethals n’en mentionne qu’un. 

© Fondatrice de l'abbaye de Ghislenghien. Ide de Chièvres était veuve, en premières noces, 
de Gilles de Chin, seigneur de Berlaimont, le héros légendaire du Hainaut, et en secondes noces, 
de Rasse, sire de Gavres. Elle était fille de Gui, sire de Chièvres et d’Ide de Hainaut. (Voir 
Goethals, Dictionnaire, t. I.) 

* M. Gocthals ne parle pas de cette seconde femme, et suppose tous les enfants issus d’un 
seul mariage. ; 
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Son neveu, Nicolas HE, fils de Nicolas de Rumigny et de Mahaut d'Avesnes, 
réunit de nouveau Florennes et Rumigny. I acquit, le 5 mai 1235, la haul- 
teur d'Yves, c'est-à-dire la suzeraineté, tout en laissant à Henri d'Yves, 
escuier, le domaine utile et une partie des droits seigneuriaux ". Cet acte 
explique comment le titre de seigneur d'Yves était porté, tout à la fois, par 
les sires de Florennes et par les anciens seigneurs d'Yves devenus leurs vas- 
saux . Sept ans après, en 1249, il donna à la seigneurie et communauté 
d'Yves de nouvelles lois et de nouveaux règlements 5. Nicolas HE mourut 
en 1256, laissant de sa femme Isabeau , dame douairière de Château-Porcien 
où Porcean, deux fils. L’ainé, Nicolas, hérita de Rumigny ; le second , Hu- 
gues HT, eut la terre de Florennes à laquelle il parait avoir réuni la seigneurie 
de Rumigny, à la mort de son frère ainé. Ce Hugues eut de longues et nom- 
breuses contestations avec Miles, vingt-sixième abbé de Florennes , au sujet 
de la haute justice sur les biens de l'Église. Le jour des saints Pierré et 
Paul (29 juin) 1269, il ÿ mit fin par un concordat que ratifia, la même 
année, Henri de Gueldre, évêque de Liége. 

Nous suivons ici la généalogie, rectifiée par M. Goethals. MM. de Reif- 
fenberg et Yernaux placent entre Nicolas HF, mort en 1256, et Hugues, 
le depnier seigneur de la famille de Rumigny, mort en 1270, un autre 


! Voir Pièces justificatives, n° I. 

* Outre ces deux seigneurs, ja ville et communauté d'Yves devait encore au seigneur de 
Beaumont une rente de quinze livres « pour la raison du sauvement ». Le sauvement (salva- 
imnentum) se disait de toute espèce de redevance que l’on payait à un seigneur pour obtenir sa 
protection ou se racheter de ses exactions. (Pièces justificatives, n° HI.) 

On trouve dans lInventaire des archives de Lille, de Godefroïd, imprimé par le comte Joseph 
de Saint-Genois, dans ses Monuments anciens, 1.1, p. 997, l'analyse d’un accord fait, le jour de 
Sainte-Catherine, l’an 1500, entre Thibaut, sire de Florennes, et Jean, comte de Namur, par 
lequel ledit Thibaut renonce aux prétentions qu'il avait sur la ville d’Yne. Comme on ne 
connaît pas de ville d'Yne, on pouvait croire qu’il y avait là une mauvaise lecture du texte ou 
une faute d'impression; un » pour un & (v). Gette charte n’existe plus à Lille, ou'n°y à pas été 
retrouvée; ce qui met dans l'impossibilité de vérifier la chose. Les comtes de Namur ont, en 
effet, possédé quelques droits à Yves, mais bien antérieurement à l'an 1500; et comme, d’un 
autre côté, les seigneurs de Florennes n’ont jamais cessé d'y exercer les leurs, il faut admettre 
qu’il s’agit ici d’une autre localité; peut-être /snes, canton de Gembloux, province de Namur, 
dont la prononciation est la même. 

3 Ce fait est rapporté dans une espèce de chronique, écrite en 1685, ou du moins présentée, 
le 5 août de cette année, au seigneur de Florennes. 
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Hugues, fils du premier et père du second. Ce Hugues, qui avait épousé 
Marguerite de Pierrepont, sœur du terrible évêque de Liége, était non pas 
le fils, mais le frère de Nicolas HIT, Son âge, qu’on peut assez présumer par 
l'époque où on le trouve mentionné, le prouve à l'évidence. C’est lui qui com- 
mandait l'aile gauche de l’armée liégeoise à la bataille de Steppes ou de Mon- 
tenaken, en 1213. Son fils, connu sous le nom de Jean d'Eppes, ou d’Aps, 
du nom d'une terre, dans le Boulonnois, qui servait d’apanage aux puinés 
de la famille de Rumigny, succéda, en 1229, à son oncle maternel, Hugues 
de Pierrepont, sur le siége épiscopal de Liége, et mourut, à Dinant, en 1258. 

Hugues (IV, selon M. de Reiffenberg, HE, selon M. Goethals), ne laissa 
de sa femme, Ade de Couci, dame de Boves, que deux filles : Isabelle, qui 
hérita de la terre de Florennes, et Marguerite, qui fut mariée à Jean, comte 
de Soissons, seigneur de Chimay. 


MAISON DE LORRAINE. 


e 


THIBAUT. 


1281-1512. ” 


En 1281, Isabelle de Rumigny, fort jeune encore ‘. épousa, en premières 
5) o , 2 2 


noces, Thibaut de Lorraine, seigneur de Neufchâteau, fils aîné et héritier 


présompüif du due Ferry HE. Ce mariage fit passer la seigneurie de Florennes 
dans la famille de Lorraine. 

Thibaut était un prince guerrier qui prit part aux querelles de ses puis- 
sants voisins , les Empereurs et les rois de France. En 1298, il soutint la 
cause d'Albert d'Autriche, contre son compétiteur à l'Empire, Adolphe de 
Nassau, et se distingua à Ja bataille de Spire. Il se trouvait dans les rangs 
français lors du désastre de Courtrai , le 9 juin 1302. Devenu duc de Lor- 


* La chronique manuscrite de 1685 , que nous avons citée ci-dessus, place le mariage d’Isa- 
belle à l’année 1290, contrairement à tous les historiens de la Lorraine. Elle ajoute que Thi- 
baut, duc et marquis de Lorraine (titres que Thibaut ne pouvait avoir alors), prêta en 1295, 
dans l’église de l'abbaye, serment de garder les franchises de Florennes. 
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raine, le 31 décembre 1303, Thibaut dut guerroyer contre ses propres 
sujets révoltés. I les battit, près de Luneville, et les fit rentrer dans l’obéis- 
sance à laquelle-ils avaient voulu se soustraire. Il combattit Ia même année 
pour Philippe le Bel, à la bataille de Mons-en-Puelle; assista, à Lyon, 
le 1% novembre 1305, à l'intronisation du pape Clément V. Pendant le 
défilé du cortége, l'écroulement d'une muraille écrasa le duc de Bretagne 
et plusieurs grands seigneurs, renversa le pape et le duc Thibaut, qui en 
eul une jambe et un bras cassés. 

À peine remis de ses blessures, il soutint une guerre contre son parent, Henri 
de Vaudemont, fut batiu et obtint la paix par l'intermédiaire de l'évêque de 
Toul. 

Thibaut avait fait construire un château, à Vireux-sur-Meuse, dont il 
était seigneur. Cette nouvelle forteresse déplut à son suzerain, Thibaut de 
Bar, évêque de Liége, qui s'en empara, la démolit et prit possession de la 
ville de Florennes elle-même. L'intervention arbitrale de Renaud de Bar. 
évêque de Metz et frère du prince-évêque de Liége, rétablit la paix entre 
les deux belligérants. Par cet accord , en date du 6 juin 1507, l’évêque était 
tenu d'aider, de bonne foi, à la reconstruction du château de Vireux (Mont- 
viruel) ; il s'engageait à ne faire valoir aucune réclamation contre le due, et 
promettait d'abandonner toutes celles qu'il avait déjà produites. Le duc ren- 
trait en possession de Florennes et de toutes ses propriétés, sauf hommage à 
l’évêque de Liége, tel qu'il le devait auparavant. 

L'année suivante, en 1308 , le guerroyeur Thibaut, qui, sur ses mon- 
naies , S'intitulait si bien files, entreprit une nouvelle campagne, I s'attaqua, 
celte fois, à Son arbitre lui-même, l'évêque de Metz ; le battit près de Frouard, 
et fit prisonniers les comtes de Bar et de Salm, qui avaient suivi les dra- 
peaux de l'évêque. En 1310 il accompagna le nouvel empereur, Henri Vil, 
en Îtalie, et en revint atteint d’une maladie de langueur à laquelle il suc- 
comba , le 43 mai 1312. On attribua sa mort à un poison qu'on lui avait 
donné à Milan. En fait de poisons, l'Atalie a toujours eu — mais bien à tort, 
sans doute -— une réputation fort mauvaise. 
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La période monétaire de la seigneurie de Florennes commence avec Thi- 
baut de Lorraine; c’est-à-dire qu’on ne connait aucune monnaie, ni aucun 
acte relatif aux monnaies qui lui soit antérieur. Nous ne voulons pas en con- 
clure d’une manière positive et absolue qu'on n'ait pas monnayé avant lui, 
mais, seulement, que c’est à partir de ce prince que Ja monnaie de Florennes 
nous est révélée, et par les actes et par les pièces elles-mêmes. 

Au mois.de juin 1300, Thibaut avait obtenu du roi de France, Philippe 
le Bel, de qui relevait Neufchâteau , le privilége de frapper, sous certaines 
réserves, des monnaies dans celte localité. Mais comme il est certain qu'avant 
celte époque les ducs de Lorraine y avaient déjà usé de ce droit, il est à croire 
que le roi de France n'aura que confirmé et reconnu un fait accompli. Seule 
manière possible, quand on n’est pas en mesure d'employer la force, de sau- 
vegarder ses droits et son autorité. 

En 1298, le roi des Romains, Albert d'Autriche, lui avait accordé le 
même droit à Yves; et ce droit fut reconnu, deux ans après, en 1500, par 
Hugues de Chalon, évêque de Liége, suzerain de Florennes. Par lettres , 
données au château de Huy, le lundi après la fête de Saint-Barthélemi , 
l'évêque Hugues confirma la concession impériale faite en faveur d'Yves, et 
l’'étendit à Florennes, le tout sous la condition que Thibaut s’obligerait à lui 
payer, pour sa part des profits, vingt-cinq marces d'argent fin, par année. 
Laquelle somme serait réduite au prorata du temps pendant lequel on aurait 


effectivement travaillé ‘. 


Parmi les réclamations soulevées par l'évêque de Liége, en 1307, et aux- 
quelles mit fin le jagement arbitral du 6 juin, se trouvaient certaines pré- 
tentions du chef des monnaies que le duc avait fait faire à Florennes ou dans 
la châtellenie (Yves). L'évêque ne contestait pas le droit du due, ainsi que le 
suppose M. Yernaux, mais réclamait seulement la part qui lui revenait dans 
les bénéfices de la fabrication. Au reste, par l'accord lui-même, cette pré- 
tention était abandonnée ?, 

L'histoire du monnayage de Thibaut, à Florennes et à Yves, parait ainsi 
parfaitement expliquée. {l reste cependant une difficulté qu’on ne peut passer 


! Pièces justificatives , n° EV. 
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sous silence ; c’est la charte du 20 octobre 1298 , imprimée dans Baleicourt ‘, 
par laquelle le roi des Romains, Albert d'Autriche, donne à Ferry HI, due 
de Lorraine et père de Thibaut, le droit de frapper monnaie én villa de Ive, 
qui, dit la charte, appartenait au duc jure proprielario. Les historiens lor- 
rains , unanimes à reconnaitre que cette charte ne pouvait concerner qu'une 
localité appartenant en propre à Ferry, ont, après avoir en vain cherché un 
Yves dans la Lorraine, abandonné la partie. Dom Calmet lui-même renonce 
à déchiffrer cette énigme. 

On à quelques exemples de ducs de Lorraine frappant monnaie dans des 
villes appartenant à leurs enfants ou à leurs gendres, dont ils se considéraient 
comme tuteurs. Ainsi, Charles IE (1390-143 1), après avoir marié sa fille 
et héritière, Isabelle, à René d'Anjou, due de Bar, frappa monnaie à Saint- 
Mihiel, ville du Barrois, en son propre nom et comme duc de Lorraine ?. 


LS7 


è 


Cette explication, qu'avait suggérée mon savant confrère et ami, M. Bre- 
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lagne, m'avait un peu ébranlé. Mais restaient toujours les mots : Jure pro- 
Prictario qui, en parlant de Yves, ne pouvaient s'appliquer au due Ferry. 

Baleicourt ne dit pas où il a copié cette charte. J'ai fait faire en vain des 
recherches pour la-retrouver aux archives de Nancy, puis à Paris, dans 
les neuf cents volumes ou cartons enlevés au trésor des chartes de la Lor- 
raine, par Louis XIV, et déposés aujourd'hui à la bibliothèque impériale. 

L'existence d'une charte semblable émanant, la même année, du méme 
Albert d'Autriche et concédant le même droit de frapper monnaie à Yves, 
non pas à Ferry, mais à son fils, est prouvée par la lettre de Hugues de 
Chalon, de l'an 1300. On remarquera même que cette lettre de l’évêque 
Hugues rappelle que le privilége impérial ne concerne que Yves, et que lui, 
évêque et seigneur suzerain , l’étend à Florennes. 

Ne serait-il pas permis de supposer que Baleicourt a copié sa charte sur 
un texte altéré, dans lequel on aurait substitué les mots Fredericus dux à 
Thebaldus filius ducis *? Quoi qu'il en soit, abandonnons aux Lorrains, Balei- 


! Pièces justificatives, n° I. 

? De Sauley, Recherches sur les monnaies des comtes et ducs de Bar, pl. VIE, n°5. 

* On comprend assez que, si comme nous le croyons, comme l’affirme l’évêque de Liége, le 
droit de frapper monnaie a été concédé à Thibaut et à ses successeurs, Thibaut étant devenu 
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court, sa charte et le Zve introuvable, contentons-nous de l’assertion de l'évèque 
de Liége qui, après tout, devait être bien informé. 

Longtemps après, les ducs de Lorraine, même alors que la seigneurie de 
Florennes et d'Yves était passée dans une autre famille, continuaient à en 
laire hommage à l'Empire *. Ce qui n’est pas plus étonnant que de voir les 
rois de Sardaigne s’intüituler rois de Chypre et de Jérusalem, les rois d’An- 
gleterre prendre le titre de rois de France ;ete., ete. Mais, une chose moins 
explicable, c'est qu'il paraît que, déjà au seizième siècle, on ignorait, en 
Lorraine, ce que c'était que cette ville d'Yves, qu'on tenait de l’Empire. Cela 
est prouvé à l'évidence, dit M. de Sauley, par les termes mêmes de la transac- 
lion de Nuremberg, du 28 juillet 1543 

Quatre monnaies de Thibaut ont été retrouvées : 


N° 1. Chätel, type des tournois. Bordure de douze trèfles : Æ FLORINENSIS. 
-— Groix pattée dans un cercle de grènetis. Légende intérieure : X TYBZÆL- 
DVS : MILIS. Légende extérieure : X BRHDICTV SIT ROM : DAI R : DEL: 
IE VXPEE( PEL) 


(Collection de M. Ie comte de Robiano.) 
A TOr 9.00: 


Celle imitation des gros tournois français s'éloigne déjà un peu de son 
modèle ; des trèfles ont remplacé les fleurs de Jis dans les oves de la bordure. 
L'évêque, Thibaut de Bar, fit également des gros tournois dans deux localités 
de l’Entre-Sambre-et-Meuse , au voisinage de Florennes, à Fosses et à Thuin. 


Nous avons publié celui de Thuin dans le tome V. 2e série de la Revue 


numismatique. L'évèque avait, plus servilement que le seigneur de Florennes 
contrefait la monnaie royale. 


? 


duc de Lorraine, on ait pu dire que le droit avait été concédé aux ducs. Or, comme le due, 
en 1298, s'appelait Ferry, un copiste mal avisé aura cru faire une rectification en substituant 
ce nom à celui de Thibaut. 

* Charles 11, duc de Lorraine, reprit de l’empereur Rupert, la ville d'Yves avec le droit d’y 
fabriquer monnaie. Ceci était parfaitement régulier, car ce duc était seigneur de Florennes. 
Mais Charles IT fit la même reprise de l’empereur Maximilien, en 1567; or, à cette époque, 
Florennes et Yves étaient passés de la maison de Vaudemont dans celle de Glymess et le duc de 
Lorraine y était devenu tout à fait étranger. 
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Le gros de Florennes à certainement été frappé avant 1303, alors que 
Thibaut n’était pas encore duc de Lorraine , et se contentait du titre de Miles. 


N° 2, Châtel, type des tournois. Bordure de douze trèfles : + FLORINENSIS. 

— Croix pattée dans un cercle de grènetis. Légende intérieare : X TYBÆLDYS: 
MILES. Légende extérieure : * PAÆX : DOMINI : SIT : SSEMPER : NOBIS- 
ONMA(PITE 199) 

(Cabinet de France.) 
AAC 0 00 
La légende pieuse de ce gros est tout à fait autre que celle de la pièce 
précédente. De plus, le mot MILES à remplacé lincorrect MILIS, 


N° 5. Aigle éployée dans un cartouche, composé de quatre ares de cercle et de quatre angles 
saillants : K FREOBAD x DE x LOTRORIGIZX. [Séc.) 
— Croix pattée au centre, dans un cercle en grènetis. Légende intérieure : k 0- 
REATA FLORIN : Légende extérieure : Æk ROMEN DOMINI SIT BÆDIC- 
EVOL sscuCPE ns) 
(Collection de M. le comte de Robiano.) 
A. Gr. : 1.82. 


Cette pièce est imitée des doubles-tiers de gros d’Alost, de la comtesse 
Marguerite, et plus servilement encore d'une pièce semblable frappée à 
Statte (Huy), par le comte Gui de Namur, comme mambour de Liége, pour 
son fils, l’évêque Jean IV (1282-1292). Outre la différence des légendes, 
l'aigle de la pièce de Statte est à deux têtes, comme à celles d'Alost. Cest 
également l'aigle à deux têtes qui figure sur une pièce, aux mêmes types, 
frappée à Poilvache (Esméraude), par le comte Henri IV de Luxembourg, 
marquis d'Arlon (1275-1288). 

La Société archéologique de Namur possède un second exemplaire, mal- 
heureusement ébréché, de l'aigle de Florennes. La légende offre pour diffé- 
rence... SIT BENSDIŒVM. 


N° 4. Tête de face, couronnée de trois roses. Entre un double grènetis :X TEOBZÆXLD + 
DE + LOTRER. 

__ Croix ordinaire des esterlins, coupant la légende et anglée de douze besants, 

disposés par groupes de trois. Dans un doublé grèneus : MON | ETZ | FLO | 

RIN. (PI EF, n° 4.) 


{Collection de M. le comte de Robiano.) 
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Imitation des esterlins anglais ; type adopté à cette époque par lous les sei- 
gneurs de notre pays et des contrées voisines. On remarquera combien le 
poids de cette monnaie est plus faible que celui des bons esterlins. 


ISABELLE ET GAUCHER DE CHATILLON. 


1512-1522, 


Dans l’année même de la mort du due Thibaut, au mois de mars 1312 
(4315, n.st.), Isabelle de Rumigny se remaria avec un des plus illustres, des 
plus puissants seigneurs de l’époque, lé vieux Gaucher de Châtillon, comte 
de Porcien, connétable de France, etc., ete., déjà deux fois veuf et pêre de 
nombreux enfants. Les fils de Thibaut héritérent des États de leur père, mais 
Isabelle conserva ses biens propres, Florennes, Yves, Rumigny; et, de plus, la 
jouissance du douaire qui lui avait été assigné et dans lequel était comprise la 
seigneurie de Neufchâteau, à laquelle était attaché le droit de frapper monnaie. 

: serait inutile de refaire ici l’histoire du célèbre guerrier, histoire qui se 
lie si intimement à celle des règnes de Louis le Hutin, de Philippe le Long et 
de Charles le Bel. Nous ne parlons de Gaucher qu’à l'occasion de la seigneurie 
de Florennes et du droit qu'il y exerca de battre monnaie. 

On voit dans les reliefs de Liége que Gaucher fit hommage pour Florennes 
€ le lundi devant la Purification Notre-Dame, 1317. » 


319, dame Isabiau, 


« Le mercredi après l’Exaltation de la Ste-Croix, 
» duchesse de Loheraine, femme du conestable de Franche, fait relief, 
» avec le consentement de son mari, du castiau et de toute la terre de 
» Florines avec ses appartenanches. » | 

Nous ignorons la cause de ce double relief, fait à des dates différentes, 
et comment Isabelle de Rumigny, qui était dame de Florennes depuis près 
d'un demi-siècle, dut, en 1319, faire de nouveau hommage à l'évêque 


de Liége. 


Isabelle mourut en 1322. Gaucher lui survéeut jusqu'en 4329 : il avait 


alors quatre-vingts ans. 
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Gaucher à frappé monnaie dans son comté de Porcien. Il à également 
monnayé à Neufchâteau, terre engagée, comme douaire, à sa femme, par 
les dues de Lorraine. Ce dernier monnayage fut, à deux reprises, contesté 
par le duc Ferry IV, et il intervint, en 1318 et en 1321, deux transactions 
qui imposaient à Gaucher l'obligation de fabriquer ses monnaies de Neuf- 
château de mémes poids et aloi que celles du due et aux mêmes types que 
celles de Nancy. L'autorisation de monnayer devait cesser avec l'engagement 
de la seigneurie, c’est-à-dire à la mort d'Isabelle. Les monnaies de Neufchà- 
teau, aux types belges du cavalier et aux types anglais des esterlins, ont 
donc été frappées avant l'accord de 1318, pendant les cinq premières années 
du mariage de Gaucher avec Isabelle de Rumigny. 

Les pièces les moins rares de Gaucher sont ses esterlins avec MoNETA vve. 
Quelques numismates français avaient voulu, d'autorité plutôt que par le 
raisonnement , contester l'attribution, que nous avions, le premier, proposée, 
de ces monnaies à Yves, près de Florennes. M. de Longpérier les donnait à 
Ivoy, aujourd'hui Carignan, localité qui appartenait alors aux comtes de 
Chini, et sur laquelle le comte de Porcien n'eut jamais ni droits, ni préten- 
tions. Nous croyons qu'il serait parfaitement inutile de renouveler cette dis- 
eussion. Elle peut se résumer en quelques mots : Gaucher possédait Yves et 
avait le droit d’y frapper monnaie ; pourquoi chercher ailleurs ? 

Au surplus, on a, depuis lors, retrouvé l’esterlin du même Gaucher pour 
Florennes , pièce dont nous avions pressenti l'existence ; cette découverte est 
une preuve de plus et tout à fait surabondante que Gaucher a usé du droit de 
monnayage dans les localités de la seigneurie de sa femme auxquelles ce 
droit avait été concédé. 

Gaucher de Châtillon est celui des seigneurs de Florennes dont on a retrouvé 
le plus grand nombre de monnaies. En voici la nomenclature et la description : 


N° 1. Tête de face, couronnée; type anglais des esterlins. Entre un double grènetis : 
* GAL'ŒRS COMES POR. 
— Grande croix coupant la légende et anglée de douze besants groupés par trois. 


Entre un double grènetis : MON | ST? F | LOR | INS. (PL E, n° 5.) 


(Chez un amateur, à Revel, d’après la Revue 
francaise, 1862, pl. XIT, n° 11. Un second 
exempl. au musée d'Épinal.) 

À. Gr. : 1.50. 
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Cette pièce est très-rare. Un esterlin de Gaucher, d’une conservation mau- 
vaise, se trouvait chez M. Jeuffrain, à Tours. M. Lelewel le donna, dans sa 
Numismatique du moyen âge, pl. IX, n° T, en lisant la légende MORSTA 
NOREÆEI *. M. Poey d'Avant le reproduisit sous le n° 6106, et lisait : MO- 
DSTA NORETE, ce qui n'éclaireissait guère la chose. En rendant compte 
de l'ouvrage de ce dernier auteur, dans la Revue de la numismatique belge , 
tome VI, 3° série, nous faisions remarquer que le mot Norete où Noreci 
n'avait aucune signification ; que, vu le mauvais état de la pièce, on pouvail 
raisonnablement supposer qu'elle avait été mal lue ; qu'il suffisait d’une légère 
rectification pour faire de NOREATE FLOREÆNES où FLORSNIX, et que ce 
serait alors l’esterlin de Florennes dont nous avions déjà signalé la découverte 
comme une chose qui devait probablement arriver. 

La chose est arrivée, en effet; mais lexemplaire de Revel, que notre 
honorable ami, M. le baron de Koehne, à publié dans la Revue française , 
diffère ou semble différer de celui de M. Jeuffrain par arrangement des lettres 
de la légende du revers. Au reste, il serait inutile de s'arrêter davantage à une 
pièce fruste, et que Lelewel lui-même n'avait pu lire !, (PL 1, n° 6.) 


N° 2. Tête de face, couronnée. Type anglais des esterlins. Entre un double grènetis : 
+ GAL ERS ÆOMES PORE. 
— Grande croix coupant la légende et anglée de douze besants, groupés par trois. 
Entre un double grènetis : MOH | TN | OVÆ | YVE. (PL I,n®7 et 13) 


(Ma collection.) 
AG 4:20; 

Cette pièce, qui n'est pas rare, présente de nombreuses variétés de coin, 
du reste peu importantes. Nous devons à l'obligeance de M. Laurent, conser- 
valeur du musée d'Épinal, la communication du n° 7°*. On y remarque la 
singularité de la chevelure, dont les mèches se terminent en globules. 


N° 5. Tête de face, couronnée. Type anglais des esterlins: Entre un double grénets : 


k GRAERS TOMES PORE. (Sic.) 


‘ L'esterlin de Gaucher, donné par Duby, pl. CHE, n° 5, pourrait bien aussi appartenir à Flo- 
rennes. C'était une pièce fruste, lue en partie MON |STN |OVAÆ |L..}. Ce L n'est-il pasunF 
et les deux lettres manquantes LO ? 
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— Grande croix coupant la légende et anglée de douze besants, groupés par trois. 
Entre un double grènetis : MON | TH |OVA JAMES (PISTE n008") 


(Société archéol. de Namur.) 
AC, EME) 


N° 4. Tête de face couronnée. Type anglais des esterlins. Entre un double grènetis : 
+ GALERS ŒOMES PORE. 
— Grande croix coupant la légende et anglée de douze besants, groupés par trois. 
Entre un double grènetis : MON | ÆTH | OVA | Y. VE. (PIS 06197 


(Même collection.) 
ACTE AS: 


Le Musée d'Epinal possède une variété de cette pièce avec le R de ROVR, 
de forme arrondie. 


N° 5. Tète de face couronnée. Type anglais des esterlins. Entre un double orènetis : 
*X GALER'S ŒOMES PORT. 
— Grande croix coupant la légende et anglée de douze besants groupés par (rois. 


Entre un double grènetis : MOH | TH |OVA  YxVE. {PL I, n° 10.) 


(Même collection.) 


N° 6. Tête défigurée du type chartrain : YVE IVAS. 
— Croix pattée, cantonnée d’un besant au deuxième canton. Entre un double gre- 


netis : * GACOMES PORC. (PL E, n° 11.) 


(Bibliothèque impériale, d'après la Revue 
francaise, 1859, pl. XX{, ne 5.) 


N° 7. Têète défigurée du type chartrain, ou chinonais simple; une seule couronne à gauche 
avec créneaux; au centre un objet indistinet que M. Poey d'Avant croit être une 
geler VE VIO: 

— Croix pattée, cantonnée d’un besant au deuxième eanton. Entre un double 
grènetis : * GA COMES PORC. (PI. [, n° 12.) 
(Collection Jarry, à Orléans, d'après M. Poey 
d'Avant, pl. CXLI, n° 20.) 


Cette pièce est probablement la même que la précédente, dont la conserva- 
tion assez mauvaise laissait la lecture douteuse. Les lettres parasites, surabon- 
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dantes, ou dont la signification n’a pas été devinée, qui, sur les deux pièces, 
viennent après le mot YVE, ne nous empêchent pas d'y reconnaitre le nom 
du principal atelier de Gaucher de Châtillon. M. Poey d'Avant, qui tient à son 
impossible Ivoy (Carignan), trouve que le mot Foevio ressemble au nom 
latin d'Ivoy fvodium. Nous avouons ne pas être convaincu de cette ressem- 
blance qui, existât-elle, ne ferait pas que Gaucher ait pu fabriquer ses mon- 
naies dans une ville qui lui était étrangère, et dans laquelle le comte de Chini 
fabriquait lui-même *. 

La Revue numismatique francaise de 1867, pl. V, n° À, donne une autre 
variété de cette monnaie. Le côté du type chartrain ne porte aucune légende 
ou du moins n'en laisse plus voir. Il est done impossible de l’attribuer plutôt 


à Yves qu’à un autre atelier de Gaucher de Châtillon. 


MATTHIEU DE LORRAINE. 


1522-15. 
RAOÛUL. 
+ 1546. 


À la mort d'Isabelle , son fils ainé, Ferry IV, duc de Lorraine, abandonna 
à ses frères les terres de Florennes et de Rumigny. Matthieu , le puiné, eut 


Florennes et Yves, et Hugues, le plus jeune, Rumigny. Tous les deux mou- 


rurent sans postérité. 

La généalogie de M. de Reïffenberg , et celle que M. Goethals à publiée, 
n'indiquent pas la date de la mort de Matthieu , et lai donnent pour succes- 
seur immédiat à Florennes, son petit-neveu , Jean, due de Lorraine, fils de 
Raoul et petit-fils de Ferry IV. Cependant il existe aux archives de Liége une 
charte, du 2 septembre 1343, par laquelle Raoul engage au chapitre de 
Liége , pour la somme de 5,300 royaux d’or, sa terre de Florennes. Raoul 
doit donc être ajouté à la liste des seigneurs de cette terre. 

On n’a pas encore retrouvé de monnaies. de Matthieu ni de Raoul, pour 
Florennes ou Yves. 


1 Voir Revue de la numismatique belge, t. VE, 5° série, p.151. 
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JEAN 1e. 


1546-1590 (ou 1591.) 


Pendant le règne si long et si agité de ce duc de Lorraine, qui était monté 
sur le trône encore enfant et sous la tutelle de sa mére, la seigneurie de Flo- 
rennes resta unie au duché, par sa dynastie, 


Une seule monnaie de ce duc, frappée pour Florennes, a été retrouvée ; 
mais elle suflit pour prouver que l'exercice du droit monétaire n'avait pas 
cessé, et fait présumer la découverte d’autres pièces antérieures ou contem- 
poraines. Le type employé par Jean I, à Florennes, est purement flamand 
ou belge et n'a rien de commun avec ses monnaies ducales. 

Lion assis, la tête couverte d'un heaume couronné, dans un entourage formé d'arcs 
de cercle. Entre un double grènetis : LVTRORINGIE : DVX :3: MARC..! 
DIS : FLO 

— Grande croix pattée coupant les deux légendes. Légende intérieure, entre un 
double grènetis : 0 | TX | FL'0 | RINS. Légende extérieure également 
entre deux grènetis : * BENED | ICTV : Q': VE INIT:1I : NO MINE : DT. 
(PL. I, n° 15.) 

(Collection de M. le comte de Robiano.) 

À. Gr. : 2.45. 

Cette pièce est une imitation du demi-Botdrager où lion d'argent de 
Flandre, frappé d’abord sous Louis de Maele (1346-1384) et continué pen- 
dant les premiers temps de son successeur, Philippe le Hardi. Ce type du 
Botdrager fut, comme tous les autres, successivement adopté par plusieurs 
seigneurs des Pays-Bas : les, comtes de Hollande, les évêques d'Utrecht, les 
ducs de Gueldre, etc., etc., et spécialement par le comte Jean + de Namur, 
le plus proche voisin du seigneur de Florennes. 

Il est à présumer qu'on a frappé, en même temps, le Botdrager de Flo- 
rennes et que cette pièce se retrouvera quelque jour. 

Bien que le demi-Botdrager de M. le comte de Robiano ne porte pas le nom 
du seigneur, on ne peut l’attribuer qu’au long règne de Jean I et probable- 
ment aux dernières années de ce règne. Le titre de l'argent parait être beau- 
.coup plus bas que celui des monnaies flamandes; et c'est en cela que consistait 
la spéculation. 
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CHARLES IE 


1591-1451. 


Charles, que lon appelle à tort le deuxième du nom, mais qui devrait 
réellement porter le titre de Charles +, fit hommage, le 3 octobre 1394, 
en l’abbaye de Saint-Hubert, à Jean de Bavière, évêque de Liége, et releva 
de lui «la fortereiche, haulteur, justiche, seigneuries, cens, rentes, revenus, 
» émoluments et profitz quelconques de la terre de Florines, la fortereiche 
» de Peys ! et d’Ablain ?, par décès de monseigneur Johan, duc de Lohe- 
» reine et marquis, son père 5. » L'acte ajoute que le duc Charles en fit 
immédiatement transport à Enguerran de Couci, comte de Soissons, qui 
avait épousé fsabelle, sœur du due. Ce transport ne fut, sans doute, qu'un 
engagement momentané, car on voit, après cela, Florennes rester dans Ia 
famille de Lorraine, et Charles, lui-même, figurer comme étant en posses- 
sion de cette localité. 

On ne connaît aucune monnaie du duc Charles, frappée pour Florennes 
ou pour Yves. 


RENÉ D’ANJOU. 


1451-1455. 


PS 


ANTOINE DE VAUDEMONT. 


1451-1447. 


Le duc Charles mourut, le 25 janvier 1481, ne laissant que deux filles 
de son mariage avec Marguerite de Bavière. La plus jeune, Catherine, épousa 
Jacques, margrave de Bade; l’ainée, Isabelle, était mariée à René d'Anjou, 
duc de Bar, puis roi de Naples, qui fut reconnu due de Lorraine. 

Antoine de Vaudemont, neveu du dernier duc et fils de son frère l'erry, 


{ Pesche, province de Namur, canton de Couvin. 
Aublain, province de Namur, canton de Couvin. 
Archives de Liége. Reliefs de la cour féodale. 
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se hâta de réclamer, les armes à la main, une succession qui, selon les lois 
léodales, ne se transmettait pas par les femmes. Cette même année 1431, 
Antoine releva la terre de Florennes de l’évêque de Liége. Cependant la Lor- 
raine et lrès-prébablement la seigneurie de Florennes , longtemps disputées 
entre les comtes de Vaudemont et le duc René d'Anjou, finirent par rester à 
ce dernier, Un accord intervint par lequel Antoine renoncait, d’un côté, à 
ses prétentions et le duc accordait Ia main de sa fille, Yolande, au fils de 
son compétiteur Antoine. Ce mariage fit rentrer, plus tard, la famille de 
Lorraine dans la possession du duché. 


JEAN ANTOINE. 


1455-1464. . 


FERRY II DE VAUDEMONT. 


1464-1470. 


René d'Anjou était mort en 1453, et Antoine de Vaudemont en 1447. 
MM. Vernaux et de Reiffenberg leur donnent, pour successeur immédiat, 
Ferry I de Vaudemont, fils d'Antoine et de Marie d'Harcourt-d'Aumale , 
qui avait épousé la fille aînée du compétiteur de son père, René d'Anjou. 
Ferry ne prèta foi et hommage à Liége que le 40 juillet 1464; il parait 
donc n'être pas entré immédiatement en possession de Florennes. Dans la 
généalogie faite par M. Goethals, figure un frère d'Antoine de Vaudemont, 
nommé Jean-Antoine , qualifié de seigneur de Florennes. Il est probable que 
ce Jean-Antoine a occupé Florennes, par suite d’un transport ou d’un arran- 
gement quelconque, et que c’est seulement après sa mort que la seigneurie 
retourna à son neveu Ferry. Ce serait done un seigneur de plus à ajouter à la 
liste de M. de Reiffenberg. 
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ENÉ 11 DE LORRAINE. 


1470-1481. 


JEAN DE VAUDEMONT. — LA MAISON DE GLYMES. — LA MAISON DE BEAUFORT. 


\ 


À Ferry succéda son fils René, qui, en 4473, à la mort de son COUSIN , 
le duc Nicolas d'Anjou, monta sur le trône ducal et continua la postérité de 
la maison de Lorraine. René fit le relief de Florennes, le 9 mai 1481 ; Mais 
bientôt après il céda cette seigneurie à son oncle naturel , Jean, fils du comte 
Antoine de Vaudemont et de Marguerite Genelie, qui avait été légitimé, 
le 20 mai 1488, par Charles VII, roi de France, et précédemment par le 
duc René, lui-même, en 1488. 

A partir de cette cession, Florennes ne fit plus retour à la Lorraine, et, 
bientôt même, passa dans une autre famille, 

Jean de Vaudemont avait épousé Marie de Lamarck, fille du Sanglier des 
Ardennes, el en eut deux fils, qui possédérent successivement la seigneurie 
de Florennes. L’ainé, Antoine, qui avait épousé Sibylle de Trazegnies, mou- 
rut sans enfants, en 1536. Son frère, Claude , lui succéda et fit relief à la 
cour féodale de Liége, le 8 novembre de la même année. Il mourut en 1556, 
ne laissant de sa femme, Anne de Lenoncourt, que deux filles. 

L'ainée, Renée de Lorraine-Vaudemont , épousa Jean, comte de Glymes, 
de Jodoigne, seigneur de Stave; ce qui fit passer la terre de Florennes dans 
la maison de Glymes. Elle y resta jusqu'en 1774. | 

Après le décès du dernier comte de Glymes, marquis de Florennes, elle 
échut à son petit-fils, au fils de sa fille, Frédéric - Auguste - Alexandre, 
comte de Beaufort et du Saint-Empire, marquis de Spontin, etc. etc., élevé 
par l'empereur Joseph I à la dignité ducale, et grand-père du due de Beau- 
fort actuellement vivant. 


I: 
\ 


Reste une dernière question. Jusqu'à quelle époque à pu durer l'exercice 
du droit de frapper monnaie à Florennes et à Yves ? Ce droit at-il Jamais été 
formellement révoqué par les empereurs ? N'a-t-il pas été considéré comme 
concédé à la famille de Lorraine et devant cesser avec elle? Cette dernière 
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supposition parait la plus probable ; mais la RUN ON nous réserve, par- 
fois, de singulières surprises. N'oublions pas qu’au siècle dernier, dans le VOI- 
sinage de Florennes, le prince de Ligne, seigneur de Fagnolles, a frappé des 
ducats, plutôt comme aflirmation d’un droit que comme mesure financière. 
Il est vrai que le village de Fagnolles avait été, malgré les États du Hainaut, 
reconnu comme fief immédiat de l'Empire, tandis que Florennes relevait de 
l’église de Liége. 


À la suite des monnaies malheureusement peu nombreuses de Florennes 
et d'Yves, nous croyons utile de donner les empreintes de quelques SCEAUX , 
les plus anciens que nous ayons rencontrés, des seigneurs de cette terre. 


N° 1. Nicolas, seigneur de Rumigny, père de Nicolas HE, seigneur de Rumigny et de 
Florennes. Sceau équestre, rond, de 75 millimètres de diamètre, appendu à une 
caution de Nicolas de Rumigny pour Rasson de Gavre. Sans date, mais sous 
Philippe Auguste; done antérieure à 1295. (Archives de l'Empire, J. 539, 
ne 11406) 

Nicolas est représenté à cheval, galopant à droite, l'épée haute, la tête couverte 
d'un casque cylindrique et grillé, le bouclier aux armes, à un double trescheur 
fleuronné et une bande sur le tout. Une cotte d'armes flotte sur l'armure. 
Légende : >* SIGILLVM : NIŒROLAT : DE : RVMIGNIAEO. (PI. IE, n° 1.) 


N° 2. Contre-sceau du même seigneur. 
Ecu aux armes, comme ci-dessus, légende : X SIGILLVM: NITŒROLHI. (PI. IL, n° 2.) 


N° 5. Nicolas HT, seigneur de Rumigny et de Florennes, mort en 1256. 
Sceau rond, de 48 millimètres, äppendu à une obligation de maintenir l'accord 
entre les enfants de Bouchard d'Avesnes et ceux de Guillaume de Dampierre, 
au sujet de la succession de leur mère, la comtesse Marguerite, datée de 1234. 
(Chambre des comptes à Lille, n° 9914.) 
Éeu triangulaire à un double trescheur fleuronné et un sautoir sur le tout. Légende : 


$ NICROLAI DÆ RVMIGNIREO. (PI. IT, n° 5.) 


N° 4. Hugues II de Rumigny, seigneur de Florennes, mort en 1270. 
Fragment d'un sceau équestre, rond, de 65 millimètres, appendu à un acte sur 
parchemin, daté de 124%, par lequel Nicolas de Rumigny et son fils Hugues 
font une rente de cent livres parisis à l'église du Jardinet (à Walcourt}, pour 
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l'entretien d'un chapelain. Le sceau de Nicolas est presque entièrement détruit. 
(Archives du château de Florennes.) 

Iugues est représenté à cheval, galopant à gauche, l'épée haute dans la main gauche; 
le bouclier tenu de la main droite couvre le corps. On y distingue encore le 
trescheur, mais on n'apercçoit plus ni bande ni sautoir. Il reste de la légende : 


*X S'RVGON. (PL IL, n° 4.) 


N° 5. Le contre-sccau, mieux conservé, porte un éeu triangulaire au trescheur fleuronné 

à une bande échiquetée, Légende : k.SÆŒRETVM:RVGONIS. (PL. IE, n° 5.) 

Nous devons le dessin de ces deux derniers sceaux à l'obligeance de M. Paridant, 
à Florennes. ù 


N° 6. Le mème seigneur. 

Seeau équestre, rond, de 65 millimètres, appendu à un acte où plusieurs cheva- 
liers promettent de reconnaitre pour seigneur celui des fils de la comtesse de 
Flandre que le roi de France aura désigné. Février 1245 (vieux style.) (Archives 
de l’Empire, J. 659, n° 145%.) 

Chevalier galopant à droite, la tête couverte d’un casque cylindrique: l'épée haute 
dans la main droite ; cotte d'armes flottante sur l’armure ; bouclier aux armes, à 
un double trescheur fleuronné et un sautoir sur le tout. Légende : SIGILLV. 


ONIS. DE. RVMIGNI. (PE II , n° 6.) 


N° 7. Contre-sceau. 
Éeu triangulaire aux mêmes armes. Légende : X CLAVIS SEUŒRETI. 
Ce sceau, ainsi que le précédent, a été employé par Hugues HE, du vivant de son 
père. Nous n'en avons pas trouvé d’une date plus récente et alors qu'il possédait 
seul les segneuries de Florennes et de Rumigny. 


Les armoiries de Florennes sont, d’après tous les héraldistes, d'or au 
double trescheur floré de sinople à un sautoir de gueules sur le tout ‘; Cimier : 
une gerbe de blé entre deux serpes à couper 2. Ces armes sont les anciennes 
armes des Rumigny. Un membre de cette famille, Alars, seigneur de Pesches 
(Peis ou Pexhe) les portait en 1312. Ce sont également les armoiries de 
Fagnolle, terre qui à appartenu à une branche de la famille de Rumigny. 
I parait évident que le double trescheur formait seul la partie principale et 
immuable du blazon. La bande unie où échiquetée, le sautoir, elc., n'étaient 


! C'est le sautoir qui est posé sur le tout, et non pas le trescheur, comme on l'a indiqué par 
erreur dans la Revue de la numismatique belge, t. IN, p. 84. Le trescheur est de sinople et non 
pas d'argent. 

? Archives de Liége. Manuscrits de Le Fort, 
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que des brisures destinées à distinguer les divers membrês de la famille et 
qui, par fois, ont varié pour le même personnage, ainsi qu'on peut le voir aux 
sceaux 4-5, 6-7, que Hugues II emplovait, à moins de deux ans de dis- 
tance, et sans avoir changé de position. 

Au reste, les Ramigny furent particulièrement inconstants dans le choix 
de leurs armoiries. André Duchesnes ! leur donne, pour écusson, de gueules 
au lion d'or, armé, lampassé et couronné d'argent; selon d’autres, ce serait 
de gueules au Jion d'argent, armé, lampassé et couronné d’or. 


N° 8. Gaucher de Châtillon, comte de Porcien , second mari d'Isabelle de Rumigny, dame 
de Florennes. Mort en 1599. 

Sceau équestre, rond, de 85 millimètres, appendu à un acte de vente de la terre 
de Champrond au Perche, faite par Gaucher de Châtillon, comte de Porcien. 
à Enguerrand de Marigny. Fontainebleau, 5 décembre 1508. (Archives de l'Em- 
pire, J.225, n°1.) 

Le comte à cheval, galopant à droite, l'épée haute dans la main droite, la tète 
casquée ; un dragon pour cimier, sur le heaume et sur le chanfrein du cheval: 
bouclier aux armes de Châtillon : de gueules, à trois pals de vair, au chef d’or 
chargé à dextre d'un oiseau. Dans le champ du sceau, quatre fleurs de lis. 
Légende : KS' GHLER ...… ŒHSTEALLION- RE ŒOSTABLIRI : 
FRANCIE. 


N° 9. Contre-sceau du même seigneur. 
Een aux armes comme ci-dessus, accosté de deux fleurs de lis. Légende : 


»k SŒAURET : GALERI : COITIS : PORCIEN : 
N° 10. Méme contre-sceau , mais sans l'oiseau en chef. 
N° 11. Les mayeurs et échevins de Florennes (quatorzième siècle.) 


Un château à trois tours carrées dans une enceinte crénelée, et accosté de deux 
ceussons aux armes de Lorraine : d'or à la bande de gueules chargée de trois 


alérions d'argent. Le champ du sceau diapré. Légende : .. VILLIO] : &G 
SON BINOREE T7 INES. . . qu'on peut compléter de cette manière : Sigil- 


lum villici et scabinorum florinensiun. 


Reproduit d’après une empreinte qui se trouve dans la collection sigillo- 
graphique du Musée royal d’armures ei d’antiquités. 


l Zfislorre généalogique de la maison de Ehastillon-sur-MHarne. 


La 
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N° 12. La haute coût de justice de Florennes, 1579. 

Le même château que ci-dessus; mais les deux écussons sont aux armes de la 
famille de Glymes : d'azur, semé de billettes d’or, à la bande d'argent brochant 
sur le tout. La légende est : ** SEEL. DE . LA. HAVET . COVRT . DE. 
FLORINES . 1579. 


La matrice en cuivre de ce dernier sceau est conservée au Musée de la 
société archéologique de Namur. Il y avait, dit-on, jadis, à Florennes, deux 
autres matrices de sceau , lune en cristal et Pautre en cuivre; cette dernière 
portant l'inscription : S. villici et scabinorum , ete, ete. On ignore ce que 
sont devenus ces deux petits monuments. 


oo 
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l 
1235. — 5 MAI. 


Vendaige de la haulteur d’Ive. 


Nous Nicolle, sire de Ruminy et de Florennes, scavoir faisons à tous chacuns qui ces pré- 
sentes lettres verront et oront , que Henry d'Ive, escuyer, nous at vendu la haulteur d’'Ive. 
sang et burinne et toutes chose qu'à haulteur apartient, réservé audit Henry che que chi 
desoub est escript, à scavoir est : le moulin desquelles on ne peut nul faire sur les rivières 
devant le treffond d'Ive aultre que le sien et ses parsonniers , et s’y doibt mouldre les ma- 
zuirs d'Tve sur un ban de dix solz de Louviny, et rendre les moutures s'ils en estoient 
raporteis par le sergeant dudit Henry ou par ses mayeurs ; et cest li four banal delle ville d’Ive 
sien et poictz, car nul n'y peut avoir peseaux ne balances aultres que les siens où on puisse 
pezer plus hault que quatorze livres; et s’y sont les forages de vin sien et de tout beuvrage ; 
et s'at ses maires et ses eschevins et ses cens, ses rentes et ses bois et ses amendes telles 
que les eschevins luy wardent, et ses plaix générals: et doibt sa justice planter bonne entre 
ses mazuirs dedans le treffonds d’Ive, force que à chemins ou à warisseaux: et la doibt \ 
estre nostre dit mayeur avec les justices dudit Henry ; et y doibt nostre maire mettre ban de 
par nous; et se nul fourfaisoit le ban des bonnes ou de serquemennage , ledit Henry auroit 


la moictyé de l'amende encontre nous ou ses successeurs; et sy n'avons ryen aux amendes . 


entre ses.mazuirs, de bonnes, ne de cens, ne de rente, ne de comand fourewue (?), ain 
seul ledit Henry ainsy que desheure est diet. 

Liem, at ledit Henry tout le treffond d'Ive relevé de nous en fief; et l'en avons baizé en 
foy et en hommage, et il en at fait féauté à nous et en est devenu nostre homme. 

Tien, recognoissons audit Henry qu'il ne nous doibt, ny ses mazuirs, ny surséans del ville 
d'Ive, ne chevauchée, taille ne crenée, ny corwée nul, ne cens ne rente, force qu'estant ledit 
Henry doibt servir à nous ou à noz successeurs d’une armure de fer touttes les fois que 
nous en arions mestier pour nostre ditte terre de Florennes à deffendre, et ailleurs nyent 
S'il ne luy plaist; et debvons defraier ensy que à luy affier, 


» 
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Item, avons trois charles (sic) d'avesnes sur chacun feu d’Ive chacun an à tousiours à payer 
le jour de Fan; et parmy ledit avoisnes qu'il doibvent anchiennement à noz devantrin, re- 
cognoissons , pour nous et pour n0Z successeurs , que nous avons ledit Henry et touts ses 
mazuirs et surcéans del ville d'fve à sauver et à warder, eulx et les leurs, et à amenner 
alle loy. 

fem, pour tant que ledit Henry tenoit le ville d'Ive en francq alloy, avait il et ses ma- 
zuirs aequis un sauvement à comte de Hailnaut, de quoi le ville d’Eve doibt chacun an audit 
comte ou à ses successeurs quinze solz de blan à jour sainct Andrieu ; et là parmy, doibt ledit 
comte warder et sauver ledit Henry et ses successeurs et ses mazuirs et surséans delle 
ditte ville d'Îve de touttes forces et amenner à droiet et à loi encontre tous hommes. 

tem, pour aucunes parchons que Îÿ comte de Namur avoit en Ja loy d'Ive, de quoy 
ly devantrin ledit Henry avoit fait parchons audit conte, et avoit pour ledit parchon le 
many de Laisse-fontaine et s’avoit sur chacun masuirs qui tenoient terre en treffond d'Ive 
septz blan et nyent aultre chose à payer le jour sainet Jean d’an en an à tousiours; et 
parmy cela doibt y deseur dit conîte de Namur et successeurs warder et sauver ledit Henry 
et ses mazuirs et surcéants delle ville d’Ive et leurs successeurs et amenner à droict et à loy 
encontre tous hommes et à fraix le comte. 

liem, recongnoissons audit Henry que nous luy debvons faire aveoir ses amendes Sy 
avant que ses eschevins luy adjugeront s’il ne le peu avoir par sa justice; et peut sedit maire 
et eschevins ouvrer de toutz les eas desheur nosmés pour warger ledit Henry et ses ma- 
ZUIFS. 

Et sy nous estions requis, nous ou noz lieutenant le mayeur d've, d'aucuns cas qui 
atouchasse à haulteur et nous en fuissiens défaillant où noz dicts maire faire le pouldroy 
ledit Henry par se maire et $es justices sans ryen mesfaire envier nous. 

Et avons conjuré et promettons, pour nous et noz successeurs , audit Henry et a ses sue- 
cesseurs, de bien et loyallement tenir ferme et stable touttes les convenances desseur 
eseriptes ; etce nous en deffaillent en toutz ou en partye, nous, suffisamment requis pardevant 
deux hommes de fiefs, nous gréons et octroyons, pour nous et nos successeurs, audit Henry 
el à ses successeurs qu'il puisse traire et saisyr toute laditte haulteur que vendue nous at. 

Et en peut resiger les deux comtes desheure nomeis sans ryen fourfaire envers nous. 

Et pour che que ee soit chose ferme et estable, nous avons à ces lettres ouvertes penduz 
nostre propres sealz, faietes et donneiz l'an de grace mille deux cents et trente Cinq , Cinqs 
Jours au mois de maye à l'entrée. 

Et plus bas estoit signés de Toussainet, notair apostolicque. 


Lia est (signé) Gire Josepn DeLHALLe, 
notair admis, anno 16892. 


Archives de l'État, à Liége. Assez mauvaise copie qui se 
trouve dans les cartons du héraut d'armes, Le Fort , 
au dossier Yves. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 29 


IE. 
1298. — 20 OCTOBRE. 


Ferry LEE, duc de Lorraine, inféode la ville d'Yves, et en fait les reprises d'Albert, roi des 
Romains, qui lui permet d'y battre monnaie, en 1294. 


Albertus, Dei gratia Romanorum rex semper augustus, universis sacri Romani imperii 
fidehbus. Romani imperi zelator honoris magnifieus, illustris Fridericus dux Lotharingie, 
princeps noster dileetus, non dubitans sibi cedere ad gloriam et honorem, si nos et impe- 
rium congrua colens reverentia, imperiali se applicet et arctius ditioni, villam de Yve, 
sibi jure proprietario pertinentem , in manibus nostris sponte cessione libera assignavit, à 
nobis et imperio infeodari eupiens de eadem. Nos, itaque, votis suis benignius annuentes, 
dictam villam ipsi duei, haeredibus suis, cum bapno et appenditiis suis liberaliter duximus 
conferendam , a nobis et imperio tenendam titulo feodali, sicut alia feoda imperialia di- 
gnoscitur obtinere; et ut placida benevolentie favor exeipiat, memorato duei et haeredibus 
suis regia benignitate concedimus, et liberaliter indulgemus, ut in praedicta villa eudere 
sibi et eisdem haeredibus suis monetam liceat, et opus monetarium exercere, quem admo- 
dum ali principes, barones et nobiles illius patriae seu provinciae, habentes monetas, 
faciunt, et facere consueverunt. Regali sancientes edicto, ut nullus eundem ducem in 
moneta hujusmodi et gratiis sibi factis per nos, gravare praesumat, vel audeat impedire. 
Quod si secus attentare praesumpscrit, gravem nostrae majestatis offensam se noverit in- 
eursurum. In eujus rei testimonium hance exinde eonseribi pagimam , et sigillo nostro regio 
jussimus munir. 

Datum xu kal. novembris, anno Domini MCCXCVEHIT, indictione xn, regni vero nostri 
anno primo. 

Traité historique el critique sur l'origine et la généa- 
logie de la maison de Lorraine, ete., par BALEICOURT. 
Berlin, 1714, in-8° (p. Lxxxxvus) !. — Rousset, 
supp. 1°, 176. 


1 On trouve, dans le même ouvrage de Baleicourt, page 115, la note suivante : 

« Villam ve. On ne sait où est situé ce lieu d’Zve. Les Lorrains eux-mêmes en sont en peine dans leur Chrono- 
» graphie. 1] y en a qui le placent près de Nancy et veulent que ce soit Lay, à cause que le château appartenait à 
» Ja comtesse Êve, qui aura donné à ce lieu le nom d'Éve, altéré, dans la suite, et converti en celui d’Zve. D’au- 
» tres croient que c'est Avoist en Vosges; il y en a qui le mettent dans le val de Saint-Amarin, assez près de la 
» source de la Moselle, oùest un village appelé Êve. Pour moy , je ne me rends pas à ces conjectures ; il est pour- 
» Lant vray que encore aujourd’hui les ducs de Lorraine reprennent des empereurs villam Tve cum jure fabri- 
» candi monetam. La géographie nous rendra un jour plus sçayants. » 
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BER 


1500. — 928 MAI. 


Le seigneur et la communauté d'Yves reconnaissent devoir, pour sauvement, à Jehan de 
Hainaut, seigneur de Beaumont, une rente annuelle de 15 livres. 


Sachenttoutchilqui sont et qui à venir sont, qui cest eseript veront où oront, que li ville 
d'Yve evtoute li communités doient et ont enconvent à rendre à Jehan de Hainau, seigneur 
de Beaumont, ainsnet fil à noble homme et poissant monsigneur le conte de Hainau et de 
Hollande, de Zelande et seigneur de Frize, quinze livres de blans cescun an à tousjours 
hiretaulement, à lui et à son hoir et à sen remanant, à payer et rendre ces quinze livres de- 
vant dittes au premier dioes après le saint Andriu le premier que nous atendons, et ensi 
payer d’an en an au dioes après le saint Andrieu. Et doient tel argent aporter et payer à 
Beaumont ceseun an au signeur de Beaumont ou à celui qui seroit en sen lieu, au jour 
devant dit à tousjours hiretaulement. Et doient ces quinze livres devant dittes pour le 
raison dou sauvement, Et s'il avenoit qu'il deffallissent de leur paiement à ce dioes desseur 
nommet, il song à telle amende que les autres villes qui doient le sauvement seroient, s’eles 
defaloïent de paiement. Et à ces convens tenir ‘et acmplir, à oblegiet et oblege Bauduins 
d'Y ve, fieux monsigneur Simon, le communitet de le ville d'Yve toute et lui etle sien, Colars 
li fieux Colart Rigory, Colars li fieux Thumas Rigory, Pierars Poisse, Henris de le Kienée, 
Jakemes Wasit, Jehans escuiers, Alars feux le Boin-Vallet, Jehans li fieux Alart Clabot, 
Jehans fieux Pierre Rosat, Colars de Fermelles, Andriu li fieux Jehan Andrieu. Tout chi 
cy deseure nommet sont obligiet et oblegent en otel point com Bauduins devans dis. Et ces 
convens chi deseure dis ont ehil d'Yve chi deseure nommet recongneut par devant Gobert 
d'Eth, prouvost de Biaumont, qui ert ou lieu dou signeur. Et si furent comme homme de 
fief Jehan de Haynau, seigneur de Beaumont devant dit, Ansiaux de saint Remy, Hues de 
le Glisuelle, Gossuins d’Aibes, Jehennars d’Aibes. Et si fu comme maires de Beaumont 
Adans Atifols, et comme jurés Wery d’Aibes, Jehans de saint Omer, Gerars li Carliers, 
Mahieus Fronissars, Jakemes de Bray, Gerars li Robinete, Jehans Euriaux. 

Ce fu fait à Beaumont, l'an del incarnation nostre Signeur mil et trois cens, le lundi 
procain après l’Aseencion. 


Chartes de saint Lambert, aux archives de l'Etat, à 
Liége. Copie de l'époque, n° 452 de l'inventaire de 
M. Schoonbroodt, 
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V. 
1500. — 986 AOUT. 


Lettres de Pevéque de Liège, donnant privilège pour forger monnaie & Yres el dans la 
seigneurie de Florennes. 


Nous Hugues, par la grace de Dieu évesque de Liége, scavoir faisons a tous que, comme 
très hault excellent prince nostre chier sires, messire Albert, par la grace de Dieu roy des 
Romains, à toujiours accroissants donné privilége à notre aymé cousin Monsieur Thibault 
de Lorrainne, seygneur de Rumigny et de Florinnes, de battre monnoye à Yve, dedans les 
terres de nostre esvechiet, nous, en wardans les proflits de nostre Esglise, nous consentons 
lesdits priviléges et volons et octroions que ledit nostre cousin aussi en puissent battre à 
Florinnes telle monnoye comme les porroient battre à Yve, ou en autre lieu en sa terre 
dedans les terres de nostre esvechiet, telle comme il la peut faire battre à Yve, par le vertu 
de ses priviléges; en telle manière que laditte monnoye que si batteroit à Yve, il doit tenir 
de nous et de nostre Église en accroissement du fief qu'il tient de nous. Et encor doit donner 
à nous et à noz successeurs , chacun an à toujiours, sur laditte monnoye, vingte cinques 
marcs en fin argent ou la valeur. Et ainsi étoit que laditte monnoye ouvrat, ou si laditte 
monnoye n'ouvrait continuellement, selon le tems que on ouvrera on doit payer les vingte 
cinques mares, c’est à dire que ouvrera trois mois, on payerat la quart partie. Et ainsy de 
plus plus, du moins le moins. Lesquelles vingte einques mares doivent être payés à nous 
ou à noz successeurs ou à nostre épiscopal commandement, tous les ans à la Nativité de 
Nostre-Seigneur, en la forme et en la manière dessusdit. 

A ces choses dessusdites, pour nous et noz successeurs, promettons nous tennir et le war- 
der loiallement et en bonne foy, et à ce obligeons nous tous nos biens et tous ceulx de notre 
Église, en quelque lieu quils soyent. Tesmoing, nostre seel mis à ces présentes. 

Donné en nostre chastel de Huy, le lundi après la feste sainct Bettremien ", lan de grace 
courant par mil et trois cent. 

Archives du château de Florennes. Copie d’une écriture 
du XVIIme siècle, et d’une orthographe évidemment 


rajeunie. 


! Barthemens, Berthiemien, Bertremeus, Burthemeu, Bertremieu, Bertermil, ete., etc. Barthélemi. La fête 
saint Barthélemi se célèbre le 24 août. En l’an 1500, le lundi après le 24 août était le 28 de ce mois. 
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Ve 
1507. — 6 JUIN. 


Accord intervenu entre l'évèque de Liège, Thibaut de Bar et le duc de Lorraine, par la 
médiation de Renaud de Bar, évèque de Metz. 


Nos Regnals de Bair, par la graice de Deu ex esques de Mes, faisons savoir à tous que, 
com reverans peires en Deu, Thiebaut de Bair, par la graice de Deu evesques de Lieges, 
nostre freires, et nobles princes nostre aimeis et fiaubles Thiebaus, dux etmerchis de Lo- 
rainne , eussent descort ensamble entre aus si com de Florines et de la terre que nostre 
freires dessus dis tenoiten sa main et de son chasteil de Montviruel ! qu'il ii avoit abaiïtut, 
et de plusours damaiges que li dis dux disoit que nostre freires li evesques dessus dis li 
avoit fait en la terre de Florines et de Montviruel et des chasteleries appendans; et ausis 
que li dis evesques demandoit à dit due plusours deniers et encoisons por monnete que li 
dis dux avoit fait faire à Florines où en la chastelerie , et ausis de tous chaisteis et muebles 
et encoisons que li uns poioit demander à l'autre dou temps trespessei jusques à jour-dui, 
et les dites parties s’en soient estées mises sor nos, et aient aut à Convent qu'il en tanroient 
ceu que nos en diriens , ordeneriens et rapporteriens par droit où pour amour ou par leur 
grei où par leur assentement: et nos, par le conseil de bones gens et par le grei des dites 
parties, en ordenons et rapportons en la forme et en la manière que ei après sensieut : Cest 
assavoir que li dis dux rait Florines et toute la terre maintenant quitemant, sauf ce que li 
dis dux la tengne dou dit evesque en fie, ansi comme on l'a tenu ansiennement. Encoir 
disons-nos que li dis evesque nostre freires ne soit mies nuisans, ansois il soit aidans en sa 
bone foi et en sa bone loiaulteit au refaire le chastel de Montviruel s'autres il n'icstoit debait 
ce qu'il pouroit par raison sanz tort faire, par quoi nos, evesques de Mes dessus dis, le 
peussiens refermer pour le dit duc ansis com nos l'avons convent au dit duc par nos lettres 
pendans que de ce sont faites, lesqueiles li dis dux ait. Etdisons, ordenons ct rapportons que 
Hi dis dux soit quites et délivrés envers le dit evesque de Lieges de toutes les demandes 
qu'illi poioit demander, si com de chateiz et d’encoisons soÿt pour monnotes faites, soit pour 
autres quereles dou temps trespessei jusques à jour-dui. Et disons, ordenons et r'apportons 
que tüit Hi prisons que nostre freires evesques dessus dis tient, qui ont estei prins ou temps 
pessel jusques à jour-dui, pour le dit due, soient quite et délivré, par ensi que li dis eves- 
ques nostre freires ait et prangne sauvetei soffizant des prisons qu'il tient, que de leur prinse, 
mals, ne damaiges ne vangne à lui ne à sa dite eveschie, ne à ceaus qui furent à aus panre 
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ne auzlours. Et disons, ordenons et rapporions que de tous les damaiges que li dis evesques 
nostre freires a fait au dit duc, en temps qu'il ont aut battens ensamble jusques à jour-dui, 
soit à Florines et en la terre, à Montviruel et en la terre, ou autre part où que ce soit, que 
li dis evesques en soit quites et délivrés envers le dit due et tuit eil qui en ont aidiet le dit 
evesque encontre le dit duc. Et n’en puet ne ne doit li dis dux ne sui enfant , ne autres pour 
aus, jamaix riens demander au dit evesque ne à son eveschie ne à ceaus qui avec lui furent 
à damaige faire ; et noméement li dis dux, sui enfant , ne autres pour aus , ne puent jamaix 
riens demander ne encoisener le signour de Halpes ne le signour de Peis ne lor aidans. 
Et disons, ordenons et rapportons que tuit li prison que li dis dux ou sui enfant tenoient 
en lor prison ou par ostaiges, qui aient esteit prins ou temps de cest descort qu'il et li eves- 
ques nostre freires ont aut ensemble, soient quite et délivré, sauf ce que li dis dux et sui 
enfant aient sauvetei soffizant d’aus, que de lor prinse malz ne damaiges ne vangne à dit 
due à sa duchié ne à ses enfans, ne à ceaus qui furent à aus panre ne à lours. Et toutes 
ces ordenacions et rappors dessuz dis avons-nos fait par les greis et les assentemans de 
l'evesque de Liéges et dou duc dessus dis, sauf les héritaiges et les fies de l'eveschie de 
Lieges, li quelz ont promis à tenir et à warder li uns envers l’autre, les convenances des- 
sus dites par lor foys donées corporelment. En tesmoignaige de ee nos avons saellei ces 
présentes lettres de nostre saeil avec les saeilz le dit evesque de Liéges et le dit due. Et 
nos , evesques de Liéges et li dux dessus dit, recognoisons que li dis evesques de Mes ait fait 
par nos et par nostre consentement le rapport et l'ordinacion des chozes ensi comme elles 
sont desseur dites et devisées ; et les prometons à tenir nos, evesques de Liéges, au dit due, 
etnos, dux, au dit evesque de Liéges, par nos fois donées corporelment et suz l'obligation de 
tous nos biens. En tesmoignaige de vériteit, pour ce que ces chozes soient fermes et estau- 
bles, nos avons mis nos saeils en ces presentes lettres avec le saeil l'evesque de Mes dessus 
dit, que furent faites le mardi devant la feste saint Barnabé l’apostre, quant li miliaires 
nostre signour corroit par mil trois cens et sept ans, où moys de junet. 


Chartes de saint Lambert, aux archives de l'État à 
Liége. Original muni des sceaux des évêques de 
Metz et de Liége; celui du duc étant enlevé. N° 481 
de l'Inventaire de M. Schoonbroodt. 


P.S. — Les chartes reposant aux archives de Liége ont été collationnées par M. Stanislas Bormans, arehiviste-adjoint. 
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